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L'ethno-histoire de l'atoll de R~'1giroa déUlS l'ouest de l'ar­

chipel des Tuamotu9 ne constitUtJ qu'u.'1e pEtrtie d'une 6tude générale. Un

deuxième ra.pport en cours de rédaction9 tr,O'-i te de l' org&.nis::-?tion sociale

moderne en relation avec la tenure ue8 terces et l'économie. D'autres

aspects 9 relatifs à la connaissance et à l'utilisation des :!.'(-:~32c'u:·c;es de

l'atol1 9 de l'océan et du lag'on, relevant de ce 0.u'il est convenu Je

nommer llethno-science 9 feront l'objet d'srticles séparés.

Pour lE;) volet historique, mes co1l9gues Anne LAVmIDES g ethno­

muséographe de l'Office de la Recherche Scientifique et rrec:b....'1ique Outre­

Mer et José GARANGER 9archéologue du Centre Nations.l de la Recherche Scien­

tifique ont, au cours de la dernière périod.e de l' 8nC}uête 9 r6alisé respec­

tivement un survey tendant à retrouver sur le terrain les sites si~~alés

par les traditions 9 suivi dans l'ouest de l'atol1 9 des fouilles et de la

resta~ation de trois marae dont il sera question : le marae Pomariorio,

sur l'ilôt de même nom9 le cr8nd marae Anihia à TivaI'U9 ot9 enfin9 dans un

site admirable 9 dissimulé par des forraations de pandanus 9 providentielle­

ment recouvert et préservé par le sable 9 le magnifique marae de jeu de la

dune éolienne Onemahue à Maherehonae. Malheureusement les exigences du

cal~ndrier de travail de notre ami J. G.AF~NGER9 parvenu en fin' de S2jOur9
ne nous ont pas permis pour cette première phase des tréf\raUX aux Tuamotu,

de coordonner les recherches comne nous l'eussions tous désiré. Néarunoins,

nous en SOffiQes convaincus 9 cette expérience de travail multi-disciplinaire

sur un terrain dont les difficult?s ne pr6jugent en rien des richesses,

aura été précieuse pour l'avenir.

En ce qui concerne l'enquête ethnologique, il est évident qu'elle

n' aurci t jamais été possible sans l'aide et la collabor::!.tion sens réserve

que m'ont ap~orto mes amis Polynésiens des ùeux villages de Ral~iroa :

Avatoru et Tiput'a lesquels sont les vrais auteurs de ce trELvèl.il, le rôle

de l'et~~010gu5 ayant éto celui d'un :~eneur de jeu. Je tiens à reill8rcier

les propriétair~s des "1ivros dl ancêtr(:;s", les puta tUI:'una9 et tout parti­

culièrement Messieurs Tuarue a tillOA et Tiihiva a AUTAI du village de Ti­

puta9 Mesdames Teraiefa: a TAIRi'..l'IU et Paia a TEEINA du 'J'illage d' AV2tor'J.

qui ont consenti à me transmettre l' osse;:ltiül de leur savoir reL..tif aux
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temps anciens. J'exprime également toute ma gratitude aux habitants de

Rangiroa, ~ui, à maintes reprises au cours QG deux alli~écs, n'ont pas

hésité avec une inlassHble -patience à me consacrer des journées entières.

Pour le village de Tiputa, il s'agit surtout de Mesdames Teipo a P~~ATA,

Ana et Bernadette T~{EI de Messieurs Aua TUPAHIROA, Tehina a TE10EA et

ses fils Punua et Tiahani, Tefau a POU, Daniel et Potini MARERE, Ruben et

Punua TEPErIU, Kaua TEVARIA, Irianu PAIEA., Ten,ere Iv1AJ~1lJiIANA, Matua TEIVAO

ainsi ~ue le regretté Rao TMiIRI ; pour le village d'Avatoru Monsieur et

Madrune Ioana a 'rEPAVA, Mesdames Mour2. KAUA et MarD.urau TOOMARU, Messieurs

Tê MARfilI et Ratia a ~EIVA. Enfin ~ue mes amis Simw(o Y, Maihea et Tane

TEPEHU, Genie ~rr~TETA, Mademoiselle Philo VOIRIN et, surtout pour la der­

nière période, Monsieur Nelson OOPA, ~ui m'ont tant aidé,trouvent ici

l'8xpression de tous mns remercioments. Pour terminer, je ne peux omettre

à Pape0t'J, Me$demoiselles MarguGri te TEHUHITAUA et Lisette CHUNG ~ui ont

assuré les travaux de fnppe et de composition, MonsiclU' Jean BHODIER

auteur des cQrtes et diagranuües ainsi que mon ami l'ethnologue Henri LA­

VO~TDES qui Et pris la peine d'étudier en détail le manuscrit.

L'orthographe utilisœest l'orthographe officielle de la Poly­

nésie Orientale. Le.!! vélaire, inconnu en tahitien I:1oderne où il est ·rem­

placé p9r l'occlusion glottale ',est, conformément à l'usage, transcrit

il ou~. Les glottales sont indiquées, sauf, afin d'éviter des risques

d'erreurs supplémentaires, dans lc:-s textes des vj.eil1es traditions. La

succession de deux voyelles identiques signalant leur présence, il n'a

pas paru utile dG IGS noter dans des mots tels que faatara, ~ ou aroo.
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L'ethnologie étant l'éulde des modalités de groupement caracté­
ristiques de l'espèce humaine? rien? sinon dans l'acquisition de l'informa­
tion ne distjngue l'ethnologie du passé de celle du ~résent •••

Leroi-Gourhan (1) •

••• oral tradition ought never to be used alone and unsupported.
It has to be related to the social and political structure oî the people
who preserve it, compared with the traditions of neighbouring peoples? and
linked with the chronological indications of genealogies and age-set cycles,
qf documented contacts with literate peoples, of dated ~latural phenomena
such as famines and eclipses, and of archaeological finds".

R.A. Hamilton (2).

INTRODUCTION.- ._~_.-

L'ethno-histoire de Rangiroa constitue l'un des volets d'une

étude d'ensemble du plus grand atoll de l'archipel des Tuamotu? si vaste

qu'il pourrait contenir l'1le de Tahiti dans son lagon (3). A moins de

200 milles marins des Iles de la Société, Rangiroa est également avec ses

700 habitants répartis dans les deux villages de Tiputa et d'Avatoru, l'île

basse la plus peuplée. La plupart des données servant de b~e à ce travail

ont été recueillies dans ces deux villages au cours de longs séjours étalés

sur trois années de 1963 à 1965. Si les détails des méthodes apparaissent

à leur place au cours des chapitres, il faut signaler d'entrée l'crienta­

tion particulière de l'étude, qui, entièrement réalisée sur place à partir

des informations et des documents disponibles à Rangiroa, ne fait pratique­

ment aucune part à la démarche comparative, laquelle, à mon sens, constitue

une autre phase. de recherche.

------- ----- ---- - -' -~------~------ -_."-- - -- --- -- -_ .. -_ .. - ----- _.~ - ---- --- _ _--_ .

(1).- A. Leroi-Gourhan? "L'histoire sans texte" in L'Histoire et ses métho-
des. 1961. p. 2i7. . . . ---.------.-----
m.- R.A. Hamilton. 1955 cité par Jan Vansina. Ce n'est malheureusement
qu'au terme de l'étude que j'ai eu connaissance par sa traduction américai­
ne de l'ouvrage de Jan Vansina De la Tradition Orale. Essai de méthode his­
torique. ~1l1ales du 1fusée Royal de l'Afrique Centrale 1961 (traduction) ­
Chicago 1965.
(3).- Rangiroa long de près de 70 kilomètres atteint 22 kilomètres dans sa
plus grande largeur •
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L'archipel des Tuamotu "l'archipel dangereux" ou "1es îles per­

nicieuses" des [j"llciens navigateurs? dont Rangiroa constitue à. l'Ouost l'un

des points les plus avancés 9 est l'un des moins connu de la Polynésie

Orientale. Si tU.é sur l'une des marges du triangle polynésien 9 refuge pos­

sible de populations originelles refoulées 9 le caractère apparamment

conposite de son peuplement a retenu l'attention des observateurs euro­

péens qui9 dès les premiers c~ltacts se sont interrOGés mlr le point de

savoir si tous les habitants des îles Paumotu étaient réellement des Poly­

nésiens. A ce propos, E. Caillot9 remarquant au début du siècle "1a. di,Ter­

sité des types d'hommes"? écrit avec la brnta.li té et la suffisance trop

souvent caractéristiques de cette époque (4) :

"Aussi dirai-je des habitants de l'archipel des Tuamotu ou
Paumotu que c'est une feule mêlée de toutes les origi.nes. En effet 9
il est incontestable que des éléiJ"1ent s étrangers? formant de véri ta­
bles colonies 9 sont venus 9 pour une cause ou pour une autre 9 se jux­
taposer9 sur le sol de ces îles, à la population primitive du pays 9
composée très probablement de Papous 9 lesquels appartenaient à la r~

ce noire.
La tradition9 si peu qu'il en reste? s'accorde à dire que ces

"terres" étaient autrefois peuplées par des "Esprits" 9 avec lesquels
les émigrants maori s'arrangèrent d'abord et qu'ils massacrèrent en­
suite 9 du moins en partie; après quoi 9 le reste fut assimilé par eux.
Ces "Esprits" ne sont vraisémblablement que le.s Papous qui se trou­
vaien t jadis maîtres de cet archipel. De ces premier.s possesseurs du
so19 on ne "sait que très peu de choses. La tradition se borne à ra­
conter qu'ils allaientprGsQue entièrement nus; ils dormaient de~'1s

des CQvernes ou dans des grottes 9 ou bien encore sous des rochers ou
des buissons; ils vivaient deracines 9 de fruits 9 de poissons et mê­
me de chair humaine. En somr,le ils passaient leur existence clE'...ns une

. misère profonde 9 et il ne pouvait en être autremen t sur ces terres
déshéritées de la natuHl.

Les éléments étrangers qui les exproprièrent du sol furent de
race·maori".

Dans un ouvre-&e plus récent "Histoire des Religions de l' archi­

pel Paumotu'; le même auteur reprend ce thème do "ancienG PauÎnotu" et aban­

doimant l'hypothèse des "Papous" insiste sur 18 fait que les traditions

semblent indiquer q~'il existait avant l'arrivée de la. vague des habitants

actuels, d'autres habitants soit des' "homrtles chions" Tagata g~okE!. 9 soit

des "hommes rouges" de haute tnille les Riva ou Kura (5). Lësécrits plus

anciens du remarquablè observateur qu'étai t J .A. Moerenhou t soulèv~nt.

------------------------~-------~--------------------- --------------------

(4}.- E. Caillot~ 1909. p. 30.
(5).- E. Caillot. 1932.p. 13 et suivantes.
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avec beaucoup plus de nuance le même problème : les Paumotu ou certains

Paumotu sont-ils effectivement des Poly-nésiens ? Après avoir rappelé les

jugements d'un navigateur (F.Vi. Beechey) qui avait fait des Pnumotu "un

portrait horrible" donnant à croi:ce qu' "ils sont aussi laicis que des

Malicolo" 9 Moerenhout ne met cependant pas en doute l'origine polynésienne

des naturels de l',U'cliip.;:;l :

"Leur laideur est de circonstance purement moment anée 9 et comme
toIle ou telle maladic? ~isparaîtrait avec sa cause 9 en laissant tout
au plus quelques légères traces de son passage" (6).

Contrairement à Moerenhou t 9 les Polynésiens actuels des

'l\u:wJotll reconnaissent implicitement l'existence dans l'archipel de groupes

de population "différents". Leshabi tants des atolls de l'Ouest estiment

que ceux des atolls de l'Est et notamment des atolls de Reao et Pukarua9

remarquables par le type physiqlle 9 la langue et les habitudes "ressemblent

à des Taratoni" c'est à dire à des Mélanésiens de Nouvelle Calédonie. Il

s'agit évidermnent dlune image. A deux reprises 9 j'ai entendu dans les

Tuamotu du Centre et de l'Est pe.rlc:r des "Iiiva" que signale Caillot et 9

un vieillard de Takume 7 soutint que ces dernicrs 9 "de grands hommes rouges"

occupaient l'archipel avant l'arrivée des Polynésiens (Ma'ohi). Peut-être

une étude d'anthropologie physique pourrait-elle apporter ~lolquos lueurs

sur ce problème. En tout état de cause 9 même en admettant l'existence d'une

population antérieure diffé~~nte de la population actUelle 9 le genrc de

vie de ces premiershabitants 9 le niveau vraisemblablement très bas de

leurs techniques 9 l'absence de vestiges manifestes de leur passage 9 rendent

très aléatoire la recherche dans la culture et la société actuelle d'un

problématique substrat ancien. 1'approche du Professeur V.L. Grottanelli

qui 9 partant des donncies de l'histoire et de l'archéologie 9 parvient à

isoler par l'analyse ethnologique les composantes africaines et asiatiques

de la cultu~e et ml système social des Bajun 9 population Swahili de la Côte

Orientalcd' Afrique est exclue. (7).

(6).- J.A. Moercnhout 1837. tome l p. 165 - 166.
(7).- V.L.@rottanelli.1955 notamment p. 27 à 83 et 321 à 344.
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L'étude de Ra..Y1giroa se li,:'!itc 2. une élJquo q:.~c l'on pGu~Tait

qualifier'd'historique 9 par opposition à l'époque mythique ~l légendaire

des "hoillr:es chiens" ou des "hom.mes rouges". Pour cette période historique
. :.

qui couvre plusieurs centaines d' anEées les documents sont de deux types

- Relations de voyageurs et autres doclli~ents d'origine européeru1e.

- Traditions inkrnes.

En ce qui concerne les premières sources, les passages des

européens ayant toujours ét8 très lirni tés, les écrits concernant les

Tuamotu sont fragmentaires et le plus sOtcvent très brefs. Ainsi que l'ex­

pose dès 1931 le Dr. K.P. Emory9 "les premiers voyageurs ont été découra­

gés pr.r des difficultés de naviga.tion et l'hostilité des naturels, plus

tard lors de l'implantation européenne, les intérêt$ économiques ont plutôt

été attirés par les possibilités qu'oT.raient les îles hautes •.• ". La bi­

bliographic la ph!s complète a été établie par B. Danielsson dans son ou­

vrage consacré à l'atoll de Raroia (8). En ce qui concerJ,1.e Rangim a, il

suffit de distinguer deux périodes, une période ancienne depuis le début

du XVIIe siècle jusqu'au début du XIXe siècle ct, en deuxième lieu 9 la pé­

riode correspondante à l'implantation européonne et missionnaire ~

Les documents de la prçmière période 9 rares pour les Tuamotu,

sont, inexistants pour Rangiroa, autrefois connu sous les noms de Vliegcn

(néerlcndais) ou Dean's Island. Les voyagGurs européens, qu'il s'agisse des

néerlandais Lemaire et Schoutten qui 9 en 1616, avaient longé le Nord de

l'atoll ou du russe Kotzebue qui, en 1816 9 exactement deux siècles plus

tard 9 passe au sud, n'y ont sans doute pas déb?xqué ou g eD tout cas, n'ont

lais~é auCUB écrit (9). Pour la période suivllilte les documents administra­

tifs et rurtout les archives religieuses cOnCerIk'1nt l'Ouc::st de l'archipel

conservÉs à .An&'l. allaient par le plus grand 0:: s malheurs atre pour la :üus

grande partie détruHc par les deux cyclones, qui, en 1903 et 1906 9 ravagè­

rent les atolls du Centre et de l'Ouest.

Ainsi, la faib~esse des SOUI:ces œropéennes nnciennes interdit

d'envisager un travail comp8.rable à. celu:i. de F.i:•. Kcesing sur l'ethno-his­

toire du Nord de Luzon aux Philippines (le). Keosing avait bénéficié' des

(8).- Bengt Danielsson. 1956. Chapitre II po 68 à 105.
t'W).- J.A. Moerenhout reproduit sur la carte qui figure à la fin de son
ouvrage les itinéraires des voyageurs en Polynésü~ Orientale.
(10).- F.M. Keesingo 1962

.1
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sources espagnoles remontant jusqu'au XVIe siècle. Il serait sans doute

possible pqur un llistorien trc.vailléillt Gur 110n88;1101e de l' archipul des

Tuamotu, d'analyser d'une manière plus app~fiDndie la dernière période

pré-européenne s'étendant sensiblement de 1750 (guerres avec Anaa) jusqu'à

la christianisation :èl'nàfub::!~',~:~:i, un siècle plus tard. Toutefois, il est

douteux que les documents disponibles lui l)L~rmettent d'atteindre la préci­

sion à laquelle parvient J.A. Barnes dans son ouvrage sur les Ngoni d'Afri­

que Orien tt=ùe (11). En tout ét;1t de:.- c8llse, l'ab sence d' rScri ts anciens

d'origine européenne, ne doit pas faire oublier com.1'1e le rappelle le Profes­

seur H. Deschamps que les documents extérieurs si intéressants soient-ils?

ne sont paS susceptibles de jeter un grand jour sur l'histoire interne des

pays visités (12).

Les traditions intéril;)ures sont également fort indigentes et il

n'existe deJ1s les Tuamotu de l'Ouest rien de comparable aux récits histori­

ques qui 9 à N"J8.ngareva, ont permis au R. P.H. Laval d' écrire sa remarquable

histoire des Gambiers (13). Cela tient, certes? à ce que la plupart des

connaissances du passé sont irrémédiable~ent perdues, mais aussi à des

causes culturelles qui font que d'île à île, les centres d'intérêt varient

et que les hommes ne conservent pas le souvenir des mêmes faits. Les tra­

ditions de l'Ouest de l'archipel, qu'il s'agisse des généalogies ou des

récits déclamatoires faatara, ne signalent que très rarement les faits de

l'histoire évènementielle dont ils ne retiennent que des cycles très impor­

tants tels à Rangiroa les migrations des groupes sociaux 'ati du Sud Ouest

de l'atoll fuyant des ennemis venus d'ailleurs. Quelques rares traditions

attachées au nom d'un ancêtre célèbre sont plus intéressantes à condition

qu'il soit possib le de retrouver le héros dont il est qUl')stion dans les

généalogies et ~e rattacher l'évènement à un contexte quelconque. C'est la

raison pour laquelle, des détails appartenant à cette histoire évènementiel­

le sont omis et qu'il n'est pas fait par exemple mential des .PNme:SS~s

----~--_._---~-------------_.._------ .. ~---_.~--_.--_ ... _-_ .._-------_... _-------------.
(11).- J.A. Barnes. 1954
(12).- H. Deschamps. 1960. Préface p. 1
(13).- H.P. Laval. 1938,
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du héros MOEVA 9 lequel à Rangiroa9 CO!.'l..l1e dans la plupart des nutrc;s atolls

des Tuamotu 9 aur~it accompli de multiples exploits. Sur place les informa­

teurs 9 s'ils se souvenaient de, son nom 9 ont été incapables ,de le rattacher

par le truchoment des généalogies à une période qU81conque de l' histoire.

De tels aspects très précieux dans l'optique - non ret8!IUe - cl 'une étude

générale des Tu::unotu 9 ne m'ont "'''892rticulièJ?ement I)réoccupéo Faute de

pouvoir parvenir à une connaüsnace. suffisante des détails historiques - à

mon uens impossible à atteindre - j'ai chois::' en m'attachant aux institu­

tions plutôt qU I 2UX fGits singuliers d'essayer de rendre compte des prbces­

sus et ~.es changements significatifs qui ont affecté d'une Elanière durable

l 1organisation de la société des temps pré-européens. Les PIe il leurs infor­

mateurs affirlclD.l1t en soulevant 11 incrédulité génor[üe? que l'état social

ancien étr,i t fondé sur des insti tutions très différentes de leurs homolo­

gt~cs modernos 9 je me sui s efforcé de retrouver dans les documents et tra­

di tions dispon:i.bles los preuves ccnfirmant ou infirm2.nt leurs dires. En

,d'autres termes il s'agissait dG vérifier les idées que les actuels habi­

tants de R..'Ulgiro2. sc font de leur propre passé. Excluant COTIœle il a été

dit les éléments comparatifs/toute llétude est basée sur la distinction

absolue de deux types d'information

- Les rcnseigrlenents oraux que les informateurs livrent spontanément.

- Les traditions fonnalisées des généalogies? des f~~ ct de quel-

qu.es "paroles" (E,arau) isolées. Ces traditions transcrites depuis

un siècle sont jalousement conservées dnns quelques rares "livres de

famille" les puta tununa (lit. livres d'ancêtres).

Aussi étrange que cela paraisse? C'':8 deux sources sont actuel­

lement indépendnntes l'une de ~.1 ~cutre. Le savuir formalisé des pute. ...0-..P-ll!.!ê:

très difficile:,:cnt accessib le pOlU la majorité des gens 9 est quasiment

totalenent oublié. Les renseignements livrés spontanément~ le plue souvent

"sans savo,ir pourquoi1l
9 proviennent de vagues rérainescences ou de récits

fr~gmcntnires ai tachés à quelques lieux de l'atoll. J'ai essayé au cours

de ce travail. en partmlt du principe que ces renseignements oraux? enta­

chés d',erreurs ct de confusions ï étaient très peu. sûrs et no pouvaiont en

aucun cas être aQ~is tels quels? de les contrôler à partir des traditions

orales transcrites be[1"l~COUp plus dignes dG coxûiance. S'il est tou'jours

difficile en Polynésie de savoir si un rcnseigœl'lent oral intéressant 11 é­

tat social? économique ou religieux sc rattn.che effectivcncnt à 1['" zone

géogr['"phique étudiée et non aux îles voire nux archipels voisjns 9 les gé-
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néalogies et les faatara présentent l' iml!10nSe avo.ntage de préciser le

lieu géographique auquel ils sc :!:'C\.pporknt. En revanche il.n'cn est ))o-S de

même de l'irow:mse domaine laissé pour cette ro.ison inexl)loité9 des mythes

et des légendes dont l'étude des thèmes 9 rülev8!lt d'un trdtcment structu­

ral (uf) gagnerait à être entreprise dans le cadre d'une recherche portpnt

~lr les aires culturelles de Polynésie Orientale.

Sur le plan de la méthode 9 il aur:u t été théoriquement préféra­

ble d'étendre l'étu.de à l'ensemhle de l'aire culturelle du MihiroO- dont

font peTtie outre RE',ngiroF.1. 9 l'île de llf.:1katea et les atolls de Mt'.taiva9

Tikehau 9 Arutua 9 Apataki et Kaukura lesquels 9 en réservant jusqu'à plus

ample ir~ormé le cas de lfukatea9 ont été peuplés ou colonisés parla même

vague de navigateurs polynésiens. Le Mihi~ s'oppose nettement aux autres

d,res culturelles avoc lesquelles des cont2.cts mniCo.ux ou hostiles ont

été fréqueml'lent ent~etcnus dans le passé: le '[ahitu au nord comprenant

les atolls de Manihi 9 Alle 9 Takaroa et Takapoto et le MatéÙ10a à l'Est 9

domaine des redoutables Parata_ d'Anaa et des atolls tributaires ou alliés

tels Fakart:'.va. Niall situé entre le Mipiroa. et Anaa occupe une situation

intennédil:dre mi-Mihiroa9 mi-Parata. Après y avoir Songé9 j 1 ci renoncé

faute de tempn à cette extension9 les grandes difficultés des 8nquêtcsI

la confiance et la collaboration snns réserve qui' seules permettent d'avoir

Rccès aux "livres d'ancêtres" militent contre l'extension géographique. Il

n'en est pM moins certain que le même travcil réalisé par plusieurs cher­

cheurs sur l'enSe!ilble d'une aire culturelle cond1..1irn.itpé'.r son ampleur à des

ré sul tEtts plus intô::-'~ssrJlts. A cet é~;·:'..rd9 le: présente étude n' intcrdi t en

rien une recherche plus importante dont elle peut constituer une première

étape. Peut-êtrc 9 je le sc'uhai~G9 pourra-t~elle facili tu' Ir. tâche des

proch2.ins chercheurs.
1·

La progression de l'étude ost déterminéo par lu conception

d'ensemble du trav2.i1 9 lequel prend simplement comme :b.;ypothèse de départ,

los connEissences qu'un petit nonilirc de persoru1es âgées ont conservé du

passé do Rangirou. Ces im'ormations oro.los roçues avec toute réserve 9 per­

mettent nGUl1moins de donner un premier tableau de l'étQt ancien insistant

perticulièrement après un aperçu gén8ral ~rr l'h~stoiro9 sur les aspects

(14).- Cl. Lévi-Strauss. 1958 p. 227 à 255 et 1964,ensemble de l'ouvrage.
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sociologiques touchant à l'ë:-..ncienne orgE'!llisa.tion sociale,. poli tiq,ue et .

rclie:!.cl:.sc (II). Il.'":, f_~~~i.tc de ~_t8·-Llt,~C? ~~I:-"')Pll3':'llt 811r ,..:.c~ t- è.~:;~,jCl18 11~_1..~·8

sûres, en particulier sur les gén6alogies g .tuat~Ra~ara~9 les [~l~~ et

autres "pnrolc:s des .:mcêtr'..:.c" par[1.u tu ))1~n9 ni 08'C qu l 1.illO Ve;l'j,:i.'ic.::'..tion

des hypothèsCJs ou de ce qui consU tue ln thé:orio !les' .:èctuels habitr:'.l1ts d(]

Rangiroa à l'égnrd de l~ur passé. Clest ainsi quo la combin~ison des généa­

logies les plus rmcicnnes et lGS plus importr-.ntcs 9 tout en :!)crmettMt de

remonter de l'époque 8.ctuclle jusqu'<'.u "prem~c:r habitent" témoigne du

bien fondé de certcinos descriptions de l'8ncienœ orgDJlisation familüùe,

usages matrimoniaux, règles d' cl'filie.tion aux 'ati (III). Les faat8.ra .'.

concernent dc.vf'....'1tnge lI6t,'-',t politique et social ct les textes J:X"'~r leur

étrangeté et leur bef".uté évoque nt I,eut-être mieux que tout nu trc témoigna­

ge cet.,étonnt1Ilt passé Paumotu (IV). Les données religieuses ont été regrou­

pées dans un chapitre distinct (V). En.fin,· l' étcblissemel1t d'un bilan r6su­

mé dans un tableau chronologique situ~nt d.~'1s le temps grâce à l'échelonne­

ment des générntions, les faits 9 les hOllIDillS et leurs oeuvres, constitue

dans l'attente d'évontuelles datations plus précises de ll~chéologie, une

nouvelle étnpe. Suivant cc bilnn9 une dornièro discussion rassemblant les

indices relevés ['li cours de l'étude, reprend les problèmes connexes de

l'existence d'une population antérieure à la vague "polynésienne" ct de

l'origine des derniers découvreurs des Tu~motu de l'Ouest (VI). L'étude

ethno-historique étn.nt enœrement fondée sur des :i.nformations et sur les

treditions 9 qui, très longtegps ont été ornles, il a paru indispens2ble

aVMttoute autre démnrche de s'interroger sur ln valour de ces sources et

sur le degré de confi3Ilce qui :!}eut rnisormablemcnt leur être 2.ccordé (1).

o

o

o ..

Pour des raisons de simplificntio11 9 les noms d'hommes sont

toujours figurés en cnractères majuscules ct les noms de femmes en minus­

cules.
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CHAPITRE_. 1. - LES SOURCES.

Les renseignements concernant le passé proviennent de différen­

tes sources. Dans le cas de Ranciroa il s'agit, comme il a été dit, de deux

sortes d' infoTIlations bien différentes à la fois par leur caractèr'e et par

leur degré de sûreté. Les plus in~édiatement accessibles sont les simples

informations oX'ales souvent isolées transmises au. basaJ:-d des conversations.

Les secondes 9 beaucoup plus :i.iotéressMtes'l sont les t:cr.ditions contenues

dans les généalogies et les faatara qui constituent ur:. savC:~.r forr.18.lisé.

Dans les deux cas, il arrive que les inform~tions puissent être

vérifiées, il en est ainsi chaque fois qu'elles concernent l'ancien habi tat

ayant laissé des vestiges visibles 9 pièges à poissons 9 viviers faits de

blocs de coraux) dont la géométrie est aisément repérable sur les photogra­

phies aériennes 9 fosses à ,taro (Colocasia antiquorumL yarua (Xanthosoma

atrovirens) et maota (Cyrtosperma merkusii )de la dernière période, et,

encore marae. En dépit des difficultés d'accès dues à la végétation, les

anciens site~Î qui n'ont pas été emportés par la mer, peuvent être décou­

verts et faire l'objet de relevés en attendant les f~~illes archéologiques.

Il existe sans doute d'autres indices de l'occupation humaine et ù cet

égard 9 une prospection ethno-botanique serait du plus grand intérêt indi­

quant sur des superficies importantes l'emplacement eXe'1.ct des sites d'habi­

tat (1). La technologie ancienne n'a guère laissé de trace aux Tuamotu,

les années diminuent les chances de découvrir les objets en bois y si les

hameçons de nacre sont de fabrication locale, les herminettes basaltiques

qui ont depuis fort longtemps fait l'objet d'un cOI!lE1erce, proviennent des

(1).- L'observatelIT le moins averti se trouvant sur l'emplacement d'un
ffilcien habitat, ne peut que ~~marquer la différence de flore, fréquence
des arbres~ (Thespesia po)ulnea Correa), plrau (Eibiscus tiliaceus),
'aito (Casuarina equisetifolia F.), 'ati (Calophyllum inophyllum L.),

. tou (Cordia suboordata), inséparables de l'habitat perm3nent ancien. En
revanche, la présence de ci tronniers, dl arbres à pain et; peut-être égale­
ment·, des formations dem. (Tacca pinllatidifida F.) aux tiges raides)
indique qu'il s'agit d'habitats récents datant de la fin du siècle dernier.
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îles hautes. Les découvertes éventuelles d'herminettes isolées.pour la plu­

part tcllitiennes ne sont pEŒ très significatives (2).

Lorsque des renseignements concernent des faits non matériels

touchant à la socioloGie ou àla religion 9 tout devient extrêmement diffi-

cile car v ainsi que le suùligne Leroi-Gourhan9 "rien ne laisse moins de

trace qu'une institution". Dès }.o::::-s? force esi:; de recourir à d'autres docu­

ments en SI efforçant 9 quelql:i.(~s inadéquats soient·-ils 9 de retrouver au

travers d'eux "les règles <"j.1cie.i:'!nes régissant le groupe" (3). Là encore?

le degré de confiance quo l'on peut accorcler 8UX informations orales est

accru lorsque les renseignements donnés par les informateurs peuvent/indé­

pendamment de ces derniers! être vérifiés par les' traditions : généalogies

et faat~.§:. Ces traditions, propriétés des a!lcie ns 1 at:io? ont été transmises

"oraleillent de génération en génération depuis les tei'~ps les plus reculés jus­

qu'à la deuxième moitié du XIXe siècle? époque à laqueJLe une petite partie

dl entre elles ont cOI:lf:lencé à être transcrites dMs les "livres d' ancêtres"9

puta tupuna9 échappant ainsi partiellement à l'oubli.

LES TRADITIONS GENEALOGIES ET FAATJŒA.

Les traditions consistent en généalogies 9 tuatapaparaa et en

chants déclamatoires poétiques maistr88 imprécis 9 les faatara 9 fateniteni

ou parê.!:p..o_~ (4) 9 termes qui ont à l)eu près le même sens. L'essentiel du

travail reposant mlr ces tr~ditions? il importe de les soumettre à une

(2).- Emory. 1947. p. 22 et 8l11van-ces.
La petite île de Meetia? située entre les Tuamor,~ de l'Ouest et les

îles de la Société 9 a longtemps servi de poir:.t de relâche aux grandes ,iro­
gues doubles effectue.nt des échanges entre îles hautes et îles basses. Les
atolls recevant des herminettes de basal~e fournissaient en échange des na­
cres pour la. confection des hameçons' i:.. tho ns et boni tes et des plumeS d'.ùi­
seaux pour les parures.
(3).- Leroi-Gourhan9 dans l'Histoire . .
(4).- Le mot .P.§fE';poT'e 11 1est èlll. tre que la prononciation tobitienne du mot
parabole. Les mots fnatara (ou faataratara) et fateniteni ont un sens
identique.
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critique serrée et de se poser deux séries de questions 9 les premières

ayant tr8-it à la vé'cleur intrinsèque de ces documents comBe images ou re-

. flets de la réalité historique. Les secondes visant 9 à partir des diffé-

rente s versions des même s textes 7 (3, éta1Jlir des documents authentique s 9

relèvent de le critique historique (5). Il ne paraît pas utile de s'éten­

dre sur ces aspects exposés d,ills le chapitre cité de R. 1~richal9 l'essen­

tiel a consisté à établir les II généalogies ll des textes 9 ai'in de déterminer

les v8rsions les plus anciennc.s ét2..nt les plus proches du dernier état des

traditions orales 9 et ayant servi de modèle aux copies postérieures (6).

En revanche 9 toutes les possibilités 9 qui? dans les sociétés à écriture 9

permettent la cri t:i.que de la valeur intrinsèque des documents 9 védfiant

leur sincérité et leur exactitude 9 font totalement défaut. Pourknt le

degré de confiance susceptible d'être accordé aux traditions orales 9 et

par là 9 la possibilité à partir de ces traditions de reconstruire l'his­

toire et la culture ancienne sont des questions de premièr.'e importance. Si

la plupart des auteurs 9 ayant travaillé eD Polynésie et aux Tu~~otU9 se

montrent implicitement optimistes (7)9 des critiques et réserves ont 6té

récen~ent formulées par le PI'. R. Piddington (8). A la lLunière de cus ré­

flexions? les opinions souvent eXj)rimées qU<lnt à 12. v{l,leur de ces sources

sont exactes aussi lonGtemps que deux conditions essentielles se trouvent

réunies

- existence d'une IIforte motivation ll (9) de np.ture f. inciter les

gens à connaître les traditions ût les généalog~es se rapport~nt à leur

propre groupe socia1 9 ce qui pc rmettai t à P. Buck d'écrire que II même les

gens du commun pouvaie nt retracer leur lign8.ge et les relations familiales
" . Il ( )sur des gene r[~tlons 10.

(5).- Robert IVL."!.richal : IICrit.:.~lU(; des Textes" notE'1r.:·,-.en·/Etablissement du
texte. La notion de IIFaute ll dans l'Histoire. 1961 p. 1249 et suivantes.
(6).- Sur la généalogie des copies, voir R.rf..:'U'icha1 9 QQ.:.. cit. p. 1276.
(7).- !lest possible que les trlJ,di tions aient été mieUx conservées dans les
atolls du Centre et de l'Est que dans les Tuamotu de l'Ouest 9 l'isolement
géographique et la date plus ou moins réconte de l'imp131ltation ll'issionnai­
re jouent certaiœment un très grand rôle. De plus 9 d'élllilée en année 9 des
pans entiers des anciennes conne.issances se p::;rdent irrémédiablement.
(8).- R. Piddington ~ JPS 659 Sept. 1956 p. 200-203 et J.B.W. Roberton
JPS 67 Mars 1958 p. 39-57.
ffi.- L'expression est de H.E. Maude ~ Suppl. au JP...ê-.ll.9 Mé'.l's 1963 9 P' 6.
(10).- Peter Buck cité par B. Daniolsson p. 38 ~ 1IE-lTcn the commonor cOlld
tr2.ce his lineage and family connections for gGnerations witt a certe,inty
which 8. fruüly of position in western society might ECnvJ'''.
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- existence d'un contrôle d'authenticité permettant d'éviter les dé­

formations acciàontGlle s ou intentionnelles. J .l!'. Stimson9 à. cet

égnrd parlo du contrôle social et de l'opprobe qui frappait le réci­

tant convaincu d'avoir altéré 18s traditions ornles : ~. Toute

er:reur ou inexactit-ude relevée: ülmédiatement jetc..it le discrédit sur

son aukur dont il provo(}uDi t ID, "honté" extrêf.le (Jmamâ) (11).

Aussi longtemps que ces .deux conditions ont existé 9 elles ont

assuré la conservation et la transm:i.ssion de:: traditions qui n'ont su"bies

qu'un nrirùmum.de déformation. Cepcndant 9 même dans les temps passés 9 une

étude attentive des documents montre que los généalogies ont donné lieu à

de nombreuses menipulations lesquellcs 9 en intervertissant l'ordre des

naissances ou 11 a.ffiliation ou! encore.' en les allonge2!lt fictivol.."'lent afin

d'établir une séniorité,ont dû correspondre D. des intentions politiques

ou relig1auses,modifiant per là directemont l'ordre dû prestige ~l de pré­

séance des lignées ainées et cadettes issues d'un ancêtre déterminé. La

christianisation provoquant l'effondrement de l'fillcien système politique et

religieux9 fait dispar2.ître toutes les fonctions qui y étaient attachécs~

en particulier celles des spécialistes entrainés dans chaque '.~ti à acqué­

rir 9 retenir et tr9nsmettro les généalogies qu'ils récitaient à toute oc­

casion. La disparition de ces spécialistes coïncide mallleureusesont avec

la période critique de la trnnscription des tradi tions orales que les ha­

bit2.Dts des Tuamotu ~ant appris l'écriture vont s'efforcer de consigner

dans les "livres d' ancêtr8s" les p.1ta tu.:e.una9 dont il a été question. Les

conditions dans lesquelles s'effectuent les transcriptions entrainant de

mul tiples erreurs 9 fautes ou omissions qui altèrent gl::weL"lent les documents

permettent de répondrü à un gj.:i.LJ.Ù ù0;;,"".:;ro des questions posée:s au début du

chapitre, relatives à ln fois à ln valeur des docume:nts ct à l'authentici­

té des versions comparées à la tradition inh;ialc à laquelle el18s corr.cs­

pondent.

(11).- .J.F. Stimson. J3M. III p~ 137 donne dans son Glossnire des te~es
Paumotu la définition suivante du mot fagu ~ soleron-semi~sacred cr~nt. dé­
fini tion correspondant à. celle de faatara (po 137) fournit au début de son
ou-vragc (p. 13) quelques précisions sur l' import.<>'l1ce des~ : "Throughout
Po:lynesia9 it is a customamounting almost to a law that the anciontfagu
ha3lded down from the ancestors must under no circÜInStances be tampered
wi th or al tered 0 The custom has of course be broken 9 buta sage who is
pulblicly convictcd of i ts infringoment bccomcs pcrmanGntly discredited".
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Selon les dires dGS informateurs? recmlpés dans plusieurs atolls

do l'Ouest des Turu:nO-~U9 il s'est produit deux t:Cé.'J1scril.'tiur;s p::incipales

des généalogies et traditions orales (12) qui? toutes deux? si cllos ont

GU l'irrEi1ense méri te de préserver quelque s asp0cts de l'ancienne: org8.llisa­

tian sociale? n'en ont pns moins consommé la perte d'une gr:'1.nde partie des

anciennes conn2iss~ncos. Les pertas tienncnt à ln première tra~scription9

OllX copies qui l'ont suivie? ct également aux omissions volontnires de

précisions? qui 1 dnns le nouvo:cu con texte no pj~~ sente.ice:.t plus l'intérêt

qu'elles avaient revêtu r..utrefois.

La première rédaction suivant de près la christian::.sation a

lieu dans les années qui suivent l'installation doo missionnaires 9 dont

l'implantation dans l'archipel dos Turumotu co~nGnce vers 1850 pour se tcr~

minor on 1880 avec ln conversion des atolls de l'Est les plus éloignés•.

Il s'est agi dnns la première phase/de la transcription de sources jusqu'­

alors or~les ct de nombrouses modifications ou omissions volontnires ont

dû sc ~roduir8 du fait de l'attiulde hostile ct de l'aversion quo 9 dès

leur conversion9 les POllIDOtu nffichèI~nt à l'8gnrd de leurs anclennes

croJ'8.!lces notamment à l'égard des dOIl1.'1incs touchant de près ou de loin à

la religion, ml culte des nncêtrcs ct aux~ (13). Ces prol!lières ré­

dactions font d'ailleurs l'effet d'exercices d'école; la Elaladresse de

l'écriture ct l'inhabilité des motifs décoratifs des vieux livrcssont

à cet égsrd significatifs. Les.01ta tu~_~ comportentàoâté des généalogies?

. quelques faat1'2'a. Ces textes voisinent d' !'-illeurs cwec les prières catho­

liques et des paSSE'.-ges de la Bible ou do l'Ancien Teste-Flcnt [\,tt0sknt

de l'enseignement des pères catholiquus.
_______ .... _ w~" ~,. •__ ..... ,... ' .... .... ........ _ ~ .... ...... •• ... _

(12).- Quelques puta dat2~t des années 1920-1930 sont la copie des docu-
monts de la deuxième période.

(13).- 10 terme "aversion" n'est pas fort 9 il suffit pour s'en convaincre
da li:.r:G quelques passaw.:s de K.P. Emory 1941: p. 4 et de Stimson - intro­
duction a) 1933.



14

Par la suite~ la plupart des premiers recu.eils disparurent.

Quelquefois dét:r.'Uits au cours dos cyclones ou dos fOl.'tespluios 9 ils de­

vinrent le plus Bouvent simplement illisibles par suite do l~ désintégra­

tion du pl1pior9- de l'effn,ceJllül1t de l'encre ou dês termi-j;es (14). Pour deux

raisons diZfércn-cos 18. de·lJ.xièmc réd::.ction vc:., entl'aîncr un appauvrissement

conséquent des traditions.

Ln socŒ1de rédaction l.'cconstituP,nt le plus souvent de mémoire

les~ rx;rdus 9 so produit à une épOqllC OÙ 9 connaissc",ü l'écriture? J.os

Paumotu r'..vaicnt précisément cesse d'apprendre par coour les tr~ditions.

L'affirmation de I-i.E. M~uè..e qUr'..nt 2UX "fe.cultés exceptionnelles" des peu­

plos ill1<..üphc.bètos à retenir de mémoire dès lors quo cet effort servait un

but import::,nt (15) 2. été vn,l.:Jble pour l'archipel dos Tuamotu jusqu' nu mo­

nent où la connaiSso..ncG de l' écri turc [1. rendu cettG f['_cul té inutile.

Llentrée dos Tuamotu d~s la sphère de l'économie moderne en­

tro..inMt avec la production du ccprD.h l'extension des cocoteraies sur des

terres jusqu'alors occupées par une végétation spont~~née? bouleverse los

conceptions des propriétés? substituant 2_UX droits d'usnge reconnus à tous

les membres dos collectivités? dos droi ts individua.lisés 9 exclusifs? op-,

posablGs auX tiers. Des comités 9 :.tomi te formés des membres du conseil de

district? institués dn.ns toute la Polynésie? sont ch.,rgés d'attribuer des

titres fonciers nux personnes pOUV2nt 9 grâce QUX généalogios? a.pporter la.

------------_ .._---~~---_ ... _-------_ .._----_ .._---~ ..~---_._--------~-----------

((14).- De nombreux recueils de ~n6alogies et de trnditions orRles ont dis-
paru dans J.es cyclones qui ont rftvngé une gr9.llde pa.rtie des Turunotu de

l'Ouost et du Centre nu début du siècle. Même en l'absence des rnz de
marées qui ont s,·:uvcnt tr8.giquerront emporté los habi t[1,.n(;s et leurs biGlls~

les pluios diluvienne s ont 8CU',-c.::~t. ::u.ffi à détruire i:cr'imédbblemont ces
documents. Il en é1. été d'nillcurs de !Ylfll:10 dos archives de lEt ]lission
Catholique? détmites à Ama nu cours du cyclone de 1903. En ce qui
concerne l'eff8.cement de l'encre? j'ci pu C·, ..lst::.tCT que de nombreux écrits
datant d' avnnt 1900 et conservés MX Tuomotu étjj,cn t illisibles. Mn.demoisel­
le Aurora. Nat11a ml a appris qu '?-i Rc.-..roi8'9 de nombreux documents perdus lors
du cyclone n' on t ,ie.m2.is pu être reconsti tués 9 certains chafsde: 'famille
n'étrmt plus à même à.e se ~ouvenir à.c leur"oonteml.
(15).- R.E. 1bude. Suppl. JPS nO 72 1963 p. 6
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preuve de leur appartenance à tel 'nti,possesseur dans un lointain passé

des te:;:'T()S :'~cvcndiquécs (16). Désormnis j lu: généalogios consicLér8()s comme

des "voies vers los richesses" purumu no te .fo:ufé1c.'1, sont jalousement

eonservées ct, de chos,-~s publ iqucs qu' olles ét:J.icnt, intéress2.nt llonsem-

ble .de 12. cOlTImunnuté, deviennent des moyons do preuve quo l'on a tout

intérêt à dissimule:.', évi tc,nt à 12, fois les contcst.:"'.. tions nt les nouvellos

revcndicnticns d' nutros 2.yant-cl:coit (11). Cotte situation rend impratica­

ble 10. cuntrâle d'exnctitude dont R. Picldington fniso.,it l'l:ne des condi­

tions essentielles do lf1.. valeur des généo.,logios. Dès lors, certoines fal­

sificdions de nature à induire en erreur le L1c'ègistro.-t statuant cm ID['.,tière

foncière, qui nléU..u:':.~icnt pu êtro suute:nues en public, ~j1'avèrent possibles.

Des ('.rtif icos utilisn.nt des similitudes do nom, chn.ngent l'ordre d'aînesse

(ks e.<2Ll!. ou branches génén.logiques des 'ati dans le but de démontrer une

parenté plus proche avec un cillcêtre titulaire de droits (18).

Ces faits accGntuont 10 carnctère écono~ique et utilitaire des

nouvelles versions des puté'.. tupuna lesquolJes atto..chMt beOllcoup mojns

d'importf1..nce é'..lUC aspects de la culture ancienne intércss~~t des fcits

immatériels (prestige, droits BUX Jl1ar1'1S!j religion), omettent do reproduire

les indications qui o..vaient cessé d'intéresser les copistes, tels les noms

dos îles d'origine des persolvles figurnnt dpns les généalOgies, les rares

indications de~ y figurant encore et, f~it plus grave, les textes

entiers dos vie~x [aat~~ pleins de symboliswe dont la plupart des gens

ne conprenait d'ailleurs plus le sens. En revaDche, les puta contiennent

en regard des listes d'Wlcêtres, des relevés de terres~ des copiGS d'actes

d' ét:ü civil.

Après ces données générales, il cst possible d'examiner plus

pnrticulièrement les del~ types de document :

(16).- Se rn.pporter à l'e:wollentc définition de B•. Danielsson p. 136 "The
basic principle governing theso comittecs waslegal titlcs ta land should
bo given only ta individual who could rrovc by roci ting his geneo.logy that
he belonged to the descent group (gati)which owned the land in corumon in
rulcient times •...• (Dnns les Tuamotu de l'Ouest comme à TclJ.iti, le n velaire
tr~scrit g de gati est romplacé par l'occlusion glottale).-
(17).- Actuellement la l)lllp3.I't des membres dos '(',ti ignorent quolle est la
brE',nche généalogique qui Mtient les pub. éto.blis au d(1)Ut du siècle ct à
fortiori~ quel parent à l'intérieur de cette brcillche le conoorne effective­
ment. Les putE'.. sont d'p,utnnt plus dissimulés que les génénlogies mettMt en
jeu des droits effectifs sont des sources de discorde.
~8).- B. Daniülsson p. 136 écrit au sujet des preuves admises pé'..r les
t~ : "When thorc were rivn.l claims, the ovmerwhip was to be attributed
to the person with the closcst gencnlogical nffiliation with the nncestor
who first occupicd the disputed lMd".
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Les généalogies.

Les généalogles sc présentent CODlli1e des listes dû noms et quel­

quefois cos listes ncuvcnt sc trouver incorporées à des f&~t~ra. L'appau­

vrissement des versions récentes des génoalogies est mnnifcste si on les

compare à la seule gén~alogiD ~ncienne que jl~i pu découvrir, laquelle

énumère les noms de terro, de, '~.L'; "le ,~:::üé~cin~i} et de D1[',rae.

- Ycrs~on '=-~C}c:np..2. : P~1r.;:lL~Y·'punn

no Rali_~ - TiplltE'c. (Ter!', t(;, lTlau

tupuna i raro nei 0 Punai te2hitaa)

Taoto Punniteo.bite..'1 ia Tutchoua no

Ik,' iro[1, Ra 1 ipu te mfLXae, 'ati Dio
1

te matG.cinn.~9 f['Jlnu Puhenu,~, t;Jlle,
1fMau &rore tc.ne, fMem Turcrcurn

vahine.

Taoto Puhonun. in. Oueturrn.l v8binc

Aria te Oïo te fenua, ~~~rn8tapu te

mr:.I'2,C, 1r.ti Roa te matc:c ina1:1., fM2.U

Honxa to..,'1e, fanau T&'1roa tE'.lle (opMi)

Te..oto Hor.r8. Ü" Teu8., Al18 te fenua,

Papatitchc te ~arn.e, 'ati Eao GE)

mat~cinaa, fD..<'1<1ll Oueturnu vo..hine

(opn.ni).

Taoto Ouetu.Im1 ia Terumn, MaufMO te

fenua, Tan,ta:riri te TIl2.rae, 1ati Me'l.pU

te mnt~ein2.n, fonau Mc,ire Tnno, fMrtll'

o Tepapaia~ùnvahine, fnnau 0 Tnne

(opruli) •

TrCli-tion d,)~,-<;ncêtros do Ran"'iron:

Tiputa.(Voici los nncêtres doscen­

d,~nt de Puné'lÎ tûé1hitaa~.

Punaitcnhitnn donnit avec TUTEHOUA

de Rnngiroa, Rn'ipu étnit le,mnrae,

le matq§~4QQ celui du Inti Oio, en­

gcnd.rè~cont PUHElnJA un homme, :r.tIAHERE

un homm8, Turere'urp, une f omme •

PUHENUA dormit r.wcc Ouetumu, une

femme de la terre Aria te Oio

(Ari~ de 11 0 isünu Oio), le marne

étai t Mar.::ctal)U, le matabinaa .é-

t~it celui du 'nt~ Roa. Ils engen­

drèrent HOARA un homme, TAAROA un

homme (fin).

HOARA dormit avec Teua de la terre

Alle. 18 m:~1.'d) 2t~:.it Papatitnhe, le

matnbinan celui du 'at~ Rao. Ils

cngend:rèrent OLlOtumu une füIDL~8 (fin)

Ouetumu dormit avec TERUI:rA de 'la

terre de 1tqufnno, le marae était

T~atnriri, le matabinaaceluidu

'ati Mapu. Ilsengcndrèrent ~iAlRE

un homme, Tepapni::"tua une femme,

TANE un homme (rin).



'l'aoto 'repaipainhua ia Punun9

Tiputa te feInlE'..9 Rn' ipu te rlarc.,c

, nti H02.rc., te mat2-{cinn[~9 f .':'.nnu

vahine j f r'.no.u a Hio vnhin8;

fanc.,u Hautepapc., vrulinc j frm[',u 0

Me'l,urc2. va.1-)ine (Opé~'1i).

Taoto Hautopapa io. TCGtus no

Rn'iro8.9 Rn'ipu te marae? ',,,".ti
1

Oio te mstncinaa9 fn.l.1.')ll ]lL'ltE'..pon.

véÙlinc: 9 f '"'nnu Piao vriliine.

Tnoto lmtapos v~ne in

Tumutcal1ere 9 Tapuc.,c., te fcnus,

lbupc.,tC!. te Illc.'"'..rE'..8 9 ':'..ti Tupn.[',e

te mc!'t~einan9 fnnau 1l'l,ir0 tane 9

fanc.u Tciv[', t8.ne 9 fO..113U TehC'JJ_

tn.nc 1 feLnr...u Tuheiroroc.rii

vo.hinc (opnni).

Taoto Tehnu in POMoe.no 9 T,~puro

te fenua, Nnupata te marne? 'sti

Tunpnae te mc.ta6inna, fn.n[',u 0

Pu t~..hi (0pMi) •

Te.,oto Put[',hi in Ariioopu no

Hi tin, Farearii te ID.:.".. tdeinC!.tt,

f Mau Horxn (op~,ni~ •

'l'aoto Hoara in Tehuihui 9 Ohotu

"(;C fcnuQ,9 Pnrii te marOi?9 'ati

M t 1 • f moeme. te 111<.". 3cunaa, r..nffil laru

tMc 9fano.u T6hipo vE'..hine? f::m[',u

Hio ve.mne, fanau Ha....'Ùlotu vahine

f fWl[w' Teiva tNlc 9 f r..r1.."..u Tchnu

tnne (0 poni).
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Tepaipniahua dormit avoc PUlnJA do ln

terre de Tiput ,'è9 le~. ét:üt R['.,'ipu

le mo.t~cin['.,c., celui du 'eti Honr"... Ils

engendrèrent HOARA un homTr.e, TOIDrctapu­

tr~hi une fmume, Hio une;, fCmT-1C 9 Hnutepo.­

pc. U ....lc f 0 UlL1C: 9 l1aurc n une f omme (f in) •

H2.U.tepapc. drœmi t c.,vcc TEATUA de

Rnngiron 9 le mnrae était Ro.'ipu 9 la

résidence celle du 'e.,ti Oio. Ils engen­

drè ron t ~.tnpon unc f emmc 9 Pin.o une

femme.

Ab tnpon. dormi t avc c TUllUTEAHEP.E do ln

terre Tapuna, 10 maraeétoit Naupnta,

la résidence c811e du 'nt~ Tup&'l,c. Ils

e:ngenclrèrcnt UAlRE un hommo 9 TEIVA un

homme9 1'EHAU un hommc 9 Tuheiroro::.rii

un.c feJ:UJle (fin).

TEHAU dormit ."..V8C PoMoc!'no de ln terre

sidence CG 11G du '.ili Tupe.n.e:. Ils en­

gendrèrent Putchi

Plü.:üü dormi t n.vcc ARIIOOPU de Hi tin9

le., résidence étn.it calle du 'pti

F."..rcarii. Ils engendrèrent HOARA (fin).

Honr8- dormit avoc TEHUIHUI de la. terre

Ohotu 9 le maraeétait P."..rii 9 ln rési­

dence celle du 'nti Mocron. Ils ungen­

drèrent T0I.lU un homme 9 Tehipo une fem-

m0 9 Hio une famme 9 He..Motu une femme 9

TSIVA un hommc, TEHAU un homme (fin).
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- V~rsion ordi~.

En contr.-:stc, IGS glinéalogü;s plus réconLs 80111; :i:Gdl.1i-[;cs à

. l'essentiel ·sur le modèle de celle où figure le nom de l'infortuné TEAO

dont il scr::t à nouver>..u question, qui termina sn. vie dru1s le four de guer­

riers connibnlûs ÙO K!Jllkurn.

Parau tupuna. no TivOJ.ll te

matcteinaa Inti .Yahio.

Pallio vclline, Mctua.teraoun. tane

fMau Noir..~ It.".JluroQ.., Temé'.Xrunn,

Tev~hinehuia~lr...

Noin t. Tevc~1inepuono~.v.

f. Ariinui 9 Teroroten.rii.

Ariinui t. 9 Mehour;,. v.

f. Pcl1io.

Pallio v., Fc..rw.tn t.

f. Noin, TRin, 1~~u~ùii, IriurR,

Tetual1uri 9 Terorote[~rii.

Nain t., TevRhineh!Jllo.rii v.

fa ~.:au[èrii•.

Wk~arii v., Ohivr>.. t.

f. Tefonaurtl ['CXêl.U •

Tefanauruarau v. 9 Temauu t.

f. Nain, Tetro'ia, Maoroa.

Tetnria v., Ovahi t.

f. Tovi"'hinereroatn..

Tovnhinerero::.tn. v., Toao t.,

f. Teatn.

Tradition de (la terre) ùe Tivaru

résij8nce du 'ati Pnhio.

P1.Ùlio femme, METUATERti.OUA homme,

engendrèrent NOlA~ Manuror.. 9 Tema.rama 9

Tev~hinehuia.tua.

NOIA homme 9 Tevahinepuanon femme,

f. ARllrWl, Terorotearii.

f,RllNUl hOIIl1!le, 1.iGhaurn f amme,

f. Pcllio.

Pahio femme, FAAUTA homme,

f. NOlA, TAlA, lbunrii, lriura,

TETU1JlURl, Terorotü~ii.

NOIA homme, Tevohinehauarii femme,

f. Mt1.uarii.

11.1.uari i femme, ORlVA homme 9

Tefonaurun:rflu.

Tefnnaurunrou femme, TEW.!AUU homme,

f. NOIA, Te tarin., MOEROiî..

Teta.l'ia ~emme, OVlillIhomme,

f. Tevahinerereo..tn.

TevMinorere::.ta femme 1TEAO 1 homme,

fa Te"tc.•



Irea té:'. v. 1.t.'"Ùluru t.

f. Piri tua9 Telk.'l.u, M:.,t~:1l'l?-9

TeDiuhu, Tet~ria.

Piri tue., t. ],l......,~':'..[), v.

f. Teao 9 Tovnhinehun.rei, Opiho?
'T •
L01~.

NoiG t. Tev~v~ro v.

f. 'raia.
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Tc"tr. f 8r.-;]}iC 9 MIL.'iüHU homr.lC 9

f 0 PIRITUA, TElli".U 9 Hntnhn,

'l'emuhu 9 'ŒTiilUL.

PIRITUA hODT;1C 9 M['Jl,~I:-C Î emmc?

f. TEAO, TevoJ?inehuarei 9 OpiJ:1",

l'JOB.•

lWIA ho:rm0 9 rr0V.:.,vnro fellEYlc?

f. TAlA.

Les tr~ditions les plus sujetks mx déforTok':'..tions sont. S8,ns

contcste les génénlogies. Aux erreurs invo1ont.--;ires ou volont~.iros inhé­

rc;ntes 8.UX conditions dMS lesquelles sc sont effectuées los rO<1Qctions?

viennent S':l.jouter les simplos f·:'llt2s clc:s premiers r6dn.ctcurs trrmscrivant

de mémoire l~s traQitions or~los ct p~r l~ suite celle des copistes. Il

a pnru nécessaire de signalor le méc~isme de quelques fautes particuliè­

rement fréquentes.

DMS les premiers recueils? l' orthogr'-~phe Bal fixéE:! 9 l' écri ture

défectueuse, les syllabes trnnscrivr:..i1t la chaîne sonore; ôcrites à ln suite

s~ns que les mots soient séparés? rendent ln lecture très ~due. Pnx la

suite, do très nombreuses fautes, proviennent des copistes qui ont mnl

compris? m~l lus, ou encore connaiss2nt p~ coeur cort~iues séquonces de

mots ou de noms ont inconscie.mrnent interprété les textos originaux. Ces

altérntions p~rticulièrement fréquentes dons les généalogies, sont d'au­

tant plus courE'.ntes que l' écriture du modèle ost plus E12UVn.iso. A ces

erreurs s'ajoutent dG8 confusions de gén6rn.tiol1? de parents ot d'enfants

confondus dnns un mGme grcupode silllings? GU dos intcI'vc:.rtions volont,"'.,i­

ros ou accidentelles d'8ffilintion scIon lesquelles un hOIDrrJc du IQt~ A

est considéré commcapp~rtel~nt ~u Inti B qui est on ré~lité colui de sn

femmc, nlors qu'ci. l'invorse cette dernière (et do ce Î.-:it ses frères et

soeurs et leurs dCscendMts) se.n t considérés comme Îrtü-;I'..nt p2Itie du

'~ti A. Les effets do "sout" sont égf'J.ement tr8s fréquents ct résultûnt

de ce que les copistcs ou les réciü1.nts confondent doux noms identiques
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situés dn.ns lQS g6nér:'1,.tions à doux nivoaux dii'fércnts. Suivnnt 10 sens du

"BL:ut lt une pC'_rtic 'le lé". gcirii :::.logio Gst omise ut l?.d~ t:) gon.énlogic so t:>:'ou-

vo ninsi rnccourcic 9 ou nu contrn.ire 9 troL.lp6 pex 10. récurrence des noms ou

par des silhouettes de noms f.::,milicrs qll.'il c:ë'oit - à tort - reconnnîtro 9

le copiste reproduit une deuxième fois une même séquonce de génorn.tions

nI10nge,':nt d'f'.ut~~nt li'.. gBnli:üogi..:. C(;cto cr:;;cur 9 r"l'C d,U1S los textes

écrits 9 se produit souvent diDS lrlS gcinéC'..logios rocon.stitll.GCS de mémoire

victime de 1['.. même illusion9 le réci tcnt rcpL'e:nd mcicrlDj,quemont les mGIDOS

gén6rr~tions. Ln. vérification est rclr:ttivemcnt simplo et peut se fn.ire à

différents nivenux on rC'..pprochant les g6néQlogies exnminécs de colle do

référ",ncC' dlÎI!1cnt ôt:::'..blies à pc..rtir à 'une critique des difforentes versions

. disponibles. Sr..c[l.Lènt ql~C pour R:l!lgiro0. 9 environ vingt cinq g6nérr'.i; ions se

sont écoulées entre l'C'..rrivée des PGly~ésiens ct le début du siècle 9 il

est évictcnt que de 1."'.. br'.sc [lU sommct 9 le nombre de génér,'l,tions des diffé­

rents 'c.ti origino.ir8s de l' o.toll ne s['urni t dépnssor ni être sensiblement

inffriour à ce nombre. C8ttC vGrificaticn élomentnire montro que les ver­

sions dos 'o.ti l'iIota'i ct FDIC['..rii dIAvn.toru? qui 9 (le l'époque actuelle aUX

origin(Js donnent J:';:~spectivement 13 et 32 géœrn.tions,) ne peuvent être

eXt1ctcs •

.Le s f ::..n.tr'.:FiJ:.

Deux remc,xques sont nGc(~sso..ires9 10. première dl ordre mr'..tériel

concerne 10.. collecte de cos textes 9 ln secorrlo 9 touchD..Ilt à ce qui est

peut~être uno de 101.11' cr'..~,ct6ristiqu~ 0ssentielle9 sou18ve un problème

Pour le recueil des toxtes? 10. simplQ dictée ou l'emploi du

nk.'1.gI1étophone so sont révélés décevc.nts. Lo. comp[J.r:~ison dûs mêmes fo..C'..tr::.,ro..

dictés ou enregistr~s et dcs versions proVelltèl1t des vieux puto. 0.. démontré

que 10.. récik..tion tronqudt les te:xtlJS ct mél'}.'1.gcnit dos p~tics o..ppnxte­

nDnt c:.. des traditions diffôrentes9 ceci d'nut:::,nt plus fr'.cilement que comme

dons 10S généo..logies 9 les IDernes nOI:\S de perSOl1i1eS 9 de "sY1!1boles-go.rdicns"

ou de terres sc retrmvent dMS des divers récits. Toutes les v()rsions

présentées provienn011t de hui t vieux ~to. r.,uxql1.els j ':\Ï eu accès cn fin

dl enquête (19).
________ ~u ---------------------

(19).- Il f8.ut signo.lor que les fCl.<'l.tn.ro.. du MihiroC, en di81ecte do l' c..rchi­
pel do 10.. Société sont berucoup plus obscurs que tous les fno..toxt1 rédigés
en Paumotu dont jl ['..i eu connnisso..nce d::.ils los atolls du Cent:L'c ou de l'Est
de llc.rchipcl.
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La deuxième remarque berncoup plus import"nte sur le plr:.n

et:b..nclogique POS(; le pro1Il.~nL' 0.':C l'c..;;istcl1c(; ~(; texGuJ [) \:;'o1.1b1e :JU <,

pluri-significntions. Cc type de li ttérc..turu or:üe 8St très répnndue à

H,.'i.c1~;.g:\SC~:T à l'cut::o extrémité rJ.(; l';'irc culturelle: :Jl:ü'"'Y.::-polynusiunne 9

où les textc8 9 contes 9 provorhes peuvent être; compris de diîflirontcs !!l.'J.­

nièJ:(;s? le; second. sens ét<'nt qucl qnc.fois 9 m:~is pas i'orCUQUi'lt ~rotiquc (20).

J' "Ü GU à cot égr..rd. la surprise à R:"Df,>i.roa 0.0 rocuci llir cleux ck'..nts?

très scmbln,bLs à des ch:mtsde.s SuL1-Ouest ot Nord-Ouest S8.l~r..l:l.v2.. A

~·1"'..èJ"g::-'_scr..r? 1.'""'0 di ssimulo.tion intontionne He du suns principo.l explique

quo de tels dOClU:1cnts soient pL.....tiqlwFlcrr(; incompruhensibles ......ussi long­

teT!lPS que lIon ignorl; l' ~'..rr~ln,l·cil symb oliqFC: de Ir.. culture. A Rr:.ngirO[l'9

les cxeJ:1plcs recu'-lillis sont (;nco;:,o? si C(ür.. est possiblo 9 plus IDr..nifostc:s.

fc....'l.ti'Ia i_E':._!!2...}llÜ~dm reprodui t d::.i.1S le ck.pitrc IV 2t d'un second fac-;,to.ro.

(nun reproduit) de l'un de:s ilôts de Tc..ooo? ont fr..it c..p~o.ro.ître que dos

mots qui pcrmctt2.icnt de construire des phr~'..scs dOl'ées cl.:: SCD.S 9 6t.",icnt

Gn frd. t des noms do pursonnes ct consti tuo..icnt ries éléments de gé;!l6."-10gics.

Do.ns le C:1,S du fo.at2-r\;: de MAH1J..'f.A; le phénom3ne 6t;'i t encore plus not puis­

que le pnIC4:,"T."-phc de l' .....linéo.. 9 du kxto jJcuvé',i t dOimcr lic..u a T'nos moins

de trois interprétr..tions : gônc;n,logic 9 tr'""'.0.11ction "symbolique" L\is,~nt

nllusicn à la clarté de la lune [lUX di.fff:Tcnts str,dos de sC', course, tr."_­

duction "politique" oPI'osé'.nt deux ê_i1cicnl'lCS divisions des Tuo..li1otu

(Tauaro/Tnutun) (21). Il en est égdc,-'cnt de même; dlCllltros récits à C."'..1.'r',C­

tèœ religiGux. L'un de mes ;ncilleurs informateurs m'.'), certifié en emplo­

ynnt les mots de !'~ (gearc) et n[',turc. (néologismE: : nr..turo intrinsèque)

que "C l ét:1it là, Ir.. cnrt.ctéristiguc de ces textes oDcims" qui 7 s'ils ne

le sont r~'.s tous? pcuv;::nt of:f".,:c·civencnt êtIC doués de ~ilus:LC:UI'3 signifi­

cr:.tions nullemerrt exclusivcs. F'['llto r:o tomps9 je niai pu c,ffectuer de

recherches è.·1lScc·cte dircction 7 m:--is s:'.ns ;J.lcun doute$ bien quI isoléc 7

cette information ill6rito? jusqu'à )rcuvc du c::mtrn..i.re 9 d l8trc prise on

cO;1sidôrc.tion.

(20).- Hebert "Hnin-TcDySolmlnvn."5 r0!!l2..rqut'..blc tr--.vr..il inédit.
(:21).- Co.rtc des divisions politiques PmlLlotu de KaP. EElory, reproduite
do.ns l 'ouvro..ge de Do..nie18son p. 40.
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En résumé 9 les tr~ditions ct s~rtout les génénlogics 9 Ù ln

collecte c1esqu,ü les Aln.in Gcrbr'.ul t ::weU t COlJS."1,Crô··:unc gr;"nde p."Itie [10

sn, vie 9 SOLlt loin d'offrir toutes leG gr.rr,ntics que l'on voudrr'it y trou­

ver. Toutefois 9 en dépit dG Jcurs impc:..fcctj~ons9 une utilisL'..t; on prudente

des ecrits prôGl:èblemcnt soumis :"'l.'1.X procédés do vérific!1tion clr.,ssiCJ.ues

de Ir., critique des tcxtes 9 permot de disposer cl'61GIDcnts d'rutn.nt plus

pr6cieux PC'UI' tme mcillou:'c con...'1c.,iss,~.nco du po.,ssé polynésien 9 qu'ils

constituent souvent los seuls documents disponibles.
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CRAPITHE II. - L'ETAT ANCIEN.

Les données corres~ondent aux idées que les habitants actuels

de TIangiroa se font de leur propre passé, il s'étgit en d'rul'i;:res tcrrJ8s de

prôsenter les théories 10cal(-èS actuelles sur l'état ancien qu'à l'aide de

documents plus SÛJ.';;;9 je v,'lis m'efforcel' d3113 13. suite de ce travail de

vorifier ou d'infinnero

Bengt Danielsson consacre le chari txe IX de son ouvrage sur

l'atoll de Raro ia à la culture aborit';<:ne c1.eE'. anciens Paumotu fais ant état

de la littérature existante (1). L'-1tucl.e présente, portant exclusivement

sur F~ngiIDa est plus restreinte et se limite à des sujets d'intérêt socio­

logique relatifs aux Mciens principes de l'organisation fn:od.liale 9 politi­

que et religieuse. Avant d'aborder ces aspects 9 il a paru nécessaire de

donner un aperçu des grandes lignes de l' histoire ancienne et 9 S8.L'1S s' éten­

dre sur le domaine de la culture 1l1c'j,krielle trcité par B. Danjelsson (2)9

de signaler que lques traits caractéristiques p:r'opres 2. Rangiroa. LI aménage­

ment intérieur du chapitre allant du simple au complexe respecte le chemi­

nement de la pensée des informateu:m et correspond aux pha,s28 de déroule­

ment de l'en~uête.

L'EI8TOIHE.

Les îles basses sont prolongées du côté du large par un plateau

réoifal. La bordure extÉirieure de ce plateau dont la couleur varie du rose

vif des coraux vivants au rouge brique, rouille ou gris du récif mort

'présente une formidable barrière à la houle du Pncii'ique 9 qui s 'y brise

dans un f,'Tondement continu. Ce n'est C}U'8, l'arrière de ce ',latcau protec­

teur rarement exondé. Ue 'él.:ve le sol de l'atoll fOI';:18 par des 8tenduesrl ~s '
de blocs madrépo, _ grisâ,t~ces coupécsparfots de plages éblo\lissantes d'un

sable corallien grossier. En arri~I:e de ce remblai com,jence la vjgétation

et les surfaces couvertes de 'a'i'~ (Pemphis acidula Po) le mikimiki

paumotu 9 précédant la ~)rousse à tohonu (rrournefortia ['::;,gentea LO)9 kahaia

(Guettarda speciosa L.) et "anda1111s. Les massifs cle 'al!' e abritent

(1).- B. Da~ielsson 1956 p.
(2).- " "

36-370
52-590
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sur leurs lisières des colonies de pagures ou bernard l'hermite: eu'a,

utilisis par les pêcheurs COIi.:me eX'Ilâts. A une occasion9 un ramasseur de

pa~lre montrant sur le sable leurs traces délicatement pointillées, men­

tionna pour la première foi s le nom de or0 9 "le premier homme".

"Voici nos prel'liers ancêtl'cS les plus éloiG,tlés (to... !!!.ê-.t9u tupuna i
raro l'oa) : leseu'a (bernard l'hermite) ensuite oro vint 9 de là­
/)8.S (nor{trant l'Oues""t) du large ••• non 010 n'était pas un oiseau 9

c '(~tai t un homme... (temps de réflexion) 9 Cl étai t peut-être à la
fois un oise::,),_ et un homrc,e ••• ct 1aillol'TS en ce temps-là on n '8.J)pe­
lai t pas l' oj. se au 'oio 9 &oi<2. mais raa.iva" •

Le r~maSS~lU~ de pagures venait dG fOl~uler la théorie des ac-

t'l.lels habit8i;ts <le Hangiroa è. l'0gard (les origines les plus anciennes

le premier ancêt~.'e "venu de l '0 C'~;8l1" oro avait abordé avec quelques

comI)agil'~'nS, une île vide cl' Jtoml'18S 9 l,euplée seulement par les eu' a, les

cralJes et les oiseé1l.lx de mer. Dans ces que lques mots une premièr'e discor­

dance 9 "l'oiseau loio (Procelstema cerulae teretirostris) ne s'appelait

pas 'pio m,"Ùs raaiva", ce cl18.ng8!!\ent d1appellation datant de or0 9 quel

était ce te~cme de raaiva ? Par quelle population 6tait-il employé?

La littératuTe existante donne peu de détails sur l'histoire

des Tuamotu et à fortiori sur celle de RangiToa. Les éléments fournis par

les informatenrs permetteüt cl' 8,Voir une idée des grandes lignes de l' his­

toire de l'atoll depuis l'arrivée de or0 9 environ 25 générations avant le

début du siècle jusqu'à l'époque ac~'elle.

En anticipant sur les résultats de l'6tude 9 le schéma est gros­

sièrement le suivant :

moins 25 générations

"20 "

m::rivée de 010

dispersion et wlltiplication des 'nti époque

14/15 ""

" 17 "

confuse où les groupes hULlains vivent isoles,

destruction p2.r des vagues sismiques de l' Ouest de

l'atoll notamment de la CrEmde terre de Taeoo.

reprise des relations avec l'extérieuT notamment

avec les atolls voi.sins de Tikehau 9 Il{lfttaiva et

l'île de I~atea9 guerres 2vec Anaa.

Regroupement dr...l1s un but de défense des 'ati, à

proximité des trois passes de Tiputa9 Papiro

(Avatoru) et TivaD~.



moins 10 gén6 rations

1820/1825

.1840/1850
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intensiîication des guer:res avec Anaa qui aboutis-

sent GU début 01 XIXè si0c1e Q 1~ désortion de

Rangiro a et à la fui te de la population à Tahiti.

Retoul' aux TU81110tU

Imp1iUlta-cion missici:naire et 8crou18mcnt de la

cul turc :J.i1cionno.

Il Y a très longtomps, une g:.. f\ncle l)irogue condui te; pFlI oro,
venue de l'Ouest'de la "terre des hommes" franchit 18, pe,SS0 de l'actuel

villa,;e d'AvatoIU et après un 'premier arrêt sur le site de ce qui allait

devenir le villa!3e, que lOG nOUVe2.l1X 2..ITivo..nts appelèrent "Te Ao Nui Marama",

la piroJUé tr2versnnt l'atoll daris toute sn longueur s'en fut à Vahi turi

à l'cxtrorli té Est, térra que 010 ba,,~·tisa Vavnu Hui. C' ost sur cette terre

que TUll'EHOUA~ fils du fils de 010 acheva lé1. construotion du grn.nd lJ!8.r8.e

Ra'ipu qui allait âtre le marae souche (li1C,I'G.G tUL'lu) de llangiroc. Ainsi

la -ceYre de V1Ùli turi "~cu'p~e ~1:!.t;r_efo_:U>_..p.9J:..Jill._trè_s vieux 'ati. lu 1ati

lUva" (?) allait devenir le. résidence dl) ' ..g.ti 010 formé par les descendants

directs de l' ..,ncêtre éponyme. Après une première période indéterminée mais

relativement courte, 18s descendants de 010 cOIllJ,lencèrcnt à se disperser et

Èc fonder sur la périph6rie de l'atoll de nouveullX 'ati dont ils furent

les ancêtres. Il est probable qu' ar>rès la dispari tion des 'ili - et

marae - souche s Oio et Ra 1ipu, des différl:nds sérieux opposèrent, en clé ;.,i t

d'uuîe même origine, les lati ou groupes de Inti vivant isolés dru1s certai­

nes parties de l"atol1, qui aboutirent souvent "à conduire les vaincus

dans les f curs des vainqueurs" SMS doute une ligne d 'hostili té sopo..ra

les vieux 'a~l du Sud et ,Sud Ouest de l'atoll ('ati Pauma'o, 1funuiVil ,

Farearii, Ml''Œnma et Hota'i) il_CS latt. démo:'3'rnphiql,~.:ùn8nt pll.isso..nts du Nord

et Nord..;,Est (, ati. Honra, Fariu<1, TuP<>.E.8)~· Ces' divers ensembles on reln-­

tions constnntos, à l'intéri'c:ur d\.~Scr'.lc:ls S8 concëntI'rcicmt les échanges,

fonctionnaient du pOi11t de .vue mntrimonial comme des isolats. A la même

époque?, les relr:t-cions r'"voc l'atoll voisin dei Ko.ukur:-l semblent être ollssi

oELuvnises que possible et les deux îles basses peup18cs pp"r 18. mê;:,m vague

de Polynésiens sont prises dru18 ur~ cha1ne 10 rcprés~illGs ct contre-repré­

sailles. En dehors de ces rapports hostiles 9 R8l1t.',irœ, vit r(2plié sur lui­

même' dnns un climat do g:;:,:J1dc insécurité sans rebtion o.vcc l'extérieur.
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Environ unc quinzaine do générntions avant '1900 9 Rnngiroa

sort de son isoleœnt et dans le même 'c-:;mps que l'atoll noue (ou l'cnoue)

des rel~tions étroites GVCC Tikehau 9 1~~taiva et l'île de Makatea 9 ses ri­

v~ges sont ùe plus en plus r0gLllièrcment visités par les féroces guerriers

de fu1~Q appelés PnratG du nOm d'un requin du l~rge dangereux (3). Si les

différends 2.V8C Kc'1Ukurn firc:nt '1-'8 vj ctimos 9 les gLlerrc:s les pluD meutriè­

rss furent 10 f:~it des guerriers d'Anaa? qui 9 sys térnatiquement ct e,Vcc une

gr[mde régularité 9 r:::.vngèront los TuDJl10tu c'·'_ Centre et de l'Ouest no-cruIl­

ment 12 gr::cnd atoll de Rangiroa dont les guerriers avaierl; b_ réplrl;[',tion

d'être jX:U v:::.leuroux "surtout OCCUI'ÔS à dormir" (cc qui? offectivewcnt9

est l'un des thèmcs fréqucntD du frk'l.to.ra.). RMgiroa [',vai t pour "toa" (4)

l'e,ppellation "tipua rori" qui signifie "vivier d holothuries" et les

P:lro.·cn pouv:::.iont s'y livrcr [LU jeu cruel auqu.;:;l frd.t ~lluslon le dicton

"Ra' iJ?.9D.. i to U1~ju honu""n.:mgirorr à la tête de tortue'; qui consistcl t à

fnire plon~cr IGS ~riDonnicrs d2Ds le 1~gon9 à los poursuivre en pirogue

et? à lCG lo.pidor dès quo st'.i"foqués? ils rovoné'.icnt repl.'ondro lour souf­

fle à 1[1_ suri'n.ce.

l' histoi:!:c du Sud Ouest dG l'atoll dont los f aat2.I'8, conservent

le souvenir n'est ~utru que IGfuite d'île en île des gens du 'nti

Mot~1.' i ct lfiarere qui 9 finaleri\ont 9 vont so r·.~fugior sur la g~C':mde terre

do Tc..eoo 9 lé1quclle qUclq1è8S générations ;)lus tard éèJ.lait qtre détruite

par un terrifbnt cataclysme dont le_ violence aurrüt ét8 i1"Siniment plus

grande que celle Qes cyclones du début du siècle.

Cet étut d'insécurité semble allaI' en s'aggravant jusqu'au

début du XIXè siècle au fur et à fiesuxe que s'accroit la puissance d'Anaa.

Des signes tapa'o alertent =-c':; k,titiJ.l1-Gs des atolls. A ~1~ik8hau et

Ëataiva c'est un cerL-volent qui? penchE.nt dlun côté ou de l'autre 9 indi­

que d'ol.l viendra le df'.11gl3r. A Rsnbiroa une COTtr·il1C: configuration du ciel

(3) •- !E2. JQ.~.télJ1l}l.a '~ta ..iQJ'1l:...i.' ôa__A!l.0fu.- ...2_J~g~~ ]rill ra. R.3..r.~t.Çt..J,..mai
teio mD,~ tnJ.~_rorLi tua e pé\rauhia. n..:i 0 P~r[1.ta: j~tdis on n'indiquait
pas le nom de Anaa 9 on dis[ü t Parp.ta COIJWlC pour cos requins très féroces
du lorge que l'on Gppclle Pé1rat~.

(4).- 1e con tenu du t~rme toa qui peut sc trnduire pp.r "dicton infnmrt.nt"
sera étucUé dc.ns un <U1 t:i."'C tr8.vail.
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et l~ présence sur un fond de nunces déchirés d'alto cumulus lenticulaires

évoCluent colles des squales de hc,ute meT 9 [l,vertis s\.;nt C"Juc les "re~uins

hRbi knts de Rane;iroe.. ~ue les dimea3i·)l1s de l'atoll ,-,'c les c1élo.is de route

interdisont eux 'm voisins do portel: secours ~;ux j;;:c~:'.-e~n;..~ t'.~~l;i'.(~ués.

Le faatara de Rangiroe. dMS ses mots ti-iroe? tiipoto f2..it Gllusi8n à la

grcnde longucnr et 1:'"rgeur de l' ,~toll et un ".l2.~,",~" encore plus oxplici-co

énonce : "!tu' iraa i te IÇJto ~ir~" R".Jlgiro~: où l' on (ne) plouTe (que) sur

lé\. pOUj~rituro (des ci'.dcwres on décomposition). Ces mots signifient Clue

plusieurs jours sc passent entre 18. mort d 'w1e porsomle ct l' ["'.,rrivée des

"deuilleurs" qui S8 sont mis en route dès 10.. nouv,-::llc du décès.

Dans 1[', deluièmc pnrtie du XVlllè siècle, cette insécurité

aggnwée par l'isolement qui cond2.ITlIl.e los l~embres dé nombreux lTh'1 t2.einEk'1

à être massacrés et dévorés "par eS.Dri t de: venge.::,nce" (7) sur leur propre

m2IaC 9 ]?:t'Ovoque un r"groupemGnt des habi tnnts et une modification fonda­

IDe ntnIe de l 'hnbitelt. Désormi'.is les 1 a.ti sc regroupent dc..ns trois

MatnQinan correspolnant ~x trois p[',sses de Tiv8.rLè 9 AV[1tel~ et Tiputa (6).
De l'avis unanime des ini'ormn.teurs? la répartition él.cs 'ati di"'..l1s les nou­

veeux Matdeinaa s'est effectuée de la manüm slLiv8l1tO. Le8 '[',ti soulignés

sont les 'ati déjà résidant dn.ns ln zone gé05~~~1i~uc des Mctdein~.

(5).- La description clos nuc~,ges "signes" est faite su~vrnt les idcntifi­
cntior,s ct'!:'.. 'c_J:miùologie de "l'A.tlas Il:t(::i:n~~tion8,l des NU9.gGs II

• Organi­
s~tion météorologique IDonGiêle? Berne 1956.
(6).- E tom lIato.cinRél i Ra'iroa no te J1ea e toru av:, ~ 1To;cn.einna 0
Tiputa? Avato_ru G Tiv..s"Pl ; -il :/ 2. trois ~1~.tr..cil1.a2.--àl~illgiroa·po..rëC;--qu 1 il
Y a trois passes z ce sont lus }bto..uino.B. de Ti'put~,? AV::ttom. ,-"t Tivaru.
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Fariun9 .Ho.:1.r2. 7 . Tu.pnac 9 T~L[',ro['.,9

généalogique dtl l)l'0c6dcr't).
Tiputn

, A '1: l
1-----;~;~;;;:- 000 •••• or· o·.

.•.•····0 _ .. 1_ .
i

1
1

•• _~ 0 • r • ..- , .~ _ ~ _._ •• ' ~

i

1, -',"- - -'" _ _._. ' - "--1
PohoJ:'f'.,U (brr-.J1che 1

Papiro (AV2tOru)

Tivr:.ru

T'::ltun (issu des l r'.ti P2llio et Eok,'iL 1'/j,~,rurai

~ûJlEti t c1isP;T2.ît:i:c JCU .~p:i:':~s avoir .:1.bSorl1<3 clMS le
;)re:Scéc1cnt), Mal1EtQ.o Tr:.i"'. (t.,~';·:.nt absorbé 18 vi8il 'ati.... 1 , )

ln l' • ']~ ) P"
.L~'~"lr1 O.c j cnuexo::'.. 9 eù1û.

l~ot::'..'i9 ~lb.rcrc (b:,::'..nchc résidentoL E.Q.rG~rii. (a,yont 1

c,iJsorbé 10 vieil ':-~h K'1i1uivn de OtepipiL RotiJ1,i.o...Œ.9!
T8.ilü2· 9 PaUTh'1' 0 9 Marere no 1

i."-.-------_ ---_..-_ --_ ~ _ ,,;. _ _ -- - -_ -----_ ----....; ---_ --.. -,..,. ----~ -_ -~

Les informntions r::t:lportées sur 10.. cart2 de l'atoll permettent

de dl'c:3ser Èl. ln veille dL1. regroUpCl:lCnt d2!ls los tl'ois Mn.ta'eipaa 12. carte

poli tique de Rcmgiro:.'c corresl',ondMt à. l<'e pr,~'mièro pe.rtie du XVlllè siècle.

l,os flèches indiouent l,:. diruction cles regroupenent s (voir cc,rte:).

C,:;tto c0.rte ~üstorique de l.~. dernièl'c période dûs '['.ti ct du début des

-·r .... t·,t -' .......... f . t ' .1....:\ "Clni:kS; . ':-,1 - ressor'ur :

- le nombre restreint des ',:.ti de l t atoll (',E d'ébut du XVlllè siècle.

e~l f[~it d8ter~inéc8 })nl' 1028 reldions li~nt les 'él,ti et les fY-'é­

quencC!s e!.os ,~chf'.,nges9 notn.rni1:cnt des 8changcs matrimoniaux.

Les l'nsses de Rnngiroa s·::mt dosorm.':.,is g(',ré!.éGs par les "g:<,rclieèls des

l'Pesses" ora n,vo.. d.ont .j ',-'.i pu recueillir le texte de l 'l.ill 0.es cl18JTtS. Los

"petits" guerricrs 9 'aito nc'1 l in['..I\ ..qbèissent 8. des chefs qui Gont IvIOEROA

du 'n.ti de même nOEl à Tiputfc9 TANEJi'EFA'URA du 'c.ti Fam::'..rii il Avatoru. et

TEHAl-lATJ 8. Tiivo.ru. La. tr(',c'ti tian précise Clue d~'_ns sah vicii âge IrAl1ETElï'A 'TJRA

d.ont le' corps ser;',i t onseveli sur lrL petite île de Motufnx2, 2ll rilili,m dG

le. pc.s8e d.' 1I.V('1,toru nure,i t ét8 un compagnon (tc,i' 0) de PŒ.JiHE 1 9 ;;>,lors que

que ce dornj.or ne S';-,pi."elait J'CkS encore PŒ'LA.HE flcis VAIHA.ATOA. Cetto pré-

cision indique que les :raits r<lT')ortés sont bien antérieurs à 1791 9 date

iJ. lr.quolle le d,ef c1,'origine po.umotu prcnd le nom de POf,IARE l (7). C'est
___ - - - - - - - _ ..... _ .• ••.•.•• _... .... _0.. _ .... ........ ._ ..... -- - -- _ .... ~ ... _ .• _ .... --- -_

(7).- Sur l'institution du t~'io ~ Niel GLillson. JPS 73. 1964. p. 53 et
et suivan-ces no-c;'.ll!.lent p. 66 ct; suivante:s : "FriGndship cont:L:'"cct Ri tes.
Pour pmwIE consulter: R.P. P~,trick O'Reill~{ et Rnoul Teissier • SO.
Pc..ris 9 1962. Article relntif à POMARE premier p. 361 : "POl':ARE l ­
(1743 ? - 1803) ••• so norm"c succcsoivernent VLIRAA'roA 9 puis TIHA et fina­
lement prend le nonl de POEl1RE vel'S 1791".
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de cette é~o~uc ~'G d~tcnt les fossas à tc..r0 9 ill8ite 9 encore visibles ac­

tueJlc[lcnt où l(.;s h:-'.,bl.tcnts cultiv~i'Jr·,t Cl p:'ortic1.'.lici,: Qc.s -erro voo ~u

bulbe de couleur rouilL rouGcntre que l'on appelait Q R~nci-roG ~",:~u.::.:..:.Q:

du nom de 1[1, "Gorre I\l".I1~l.lrn à Hooreo. d'où proviandraient c:fÎcctivcnc:nt

les clônco de ces aracées.

Cet·cc conccnenttion de l'h;"..bi'~:1.t provoque '..mc 2.ccélération da

L, vie socble et R':illgiroa ncquiert dr:ns 10D Tunmotu do l'Ouoot ln répu­

tE:tion d'une île où les h~bit''11ts dment les do..nses ct lesdivertisse-·

nents (8) qui sc célébrC',ient souvent lOi; nuits da clElir de lune sur à.es

m[~r:.LC "prof':'nr,!s" choisis en fonction de leur si te; te:l le ITF',l'C'..C 0.6 18. dune

do Onern::,.hue à Kwe;rchon2ce. Autre cnriosité do RnngiroC'. n.ncicn 9 les membres

du '.:tH E..:"-rurai de P:,..piro ('nti locn.lisé SUI' le côté de lE'.. pe..ssc cpl'osé op

vill:t.gc actuel d'Avatoru) pl·C'.tiqudcnt l' (:lmbnUi::oltlent des lllOrts en utili­

Go,nt L· bé"..silic .miri (9) (Ocimum bc..silicum lill.).

M8..1hcureuse:[.:cnt 9 cette p~rioè.a p['.ix qui semble correspondre

à la moitiü du XVIIlè siècle dure pen ~te tomps ct ['.,IJrès l' 6ch(; c en 1769 (?)

(10) d'une expédition do rcprés8.ille Elcnée ~'n"r Jc:s h~bi t:->..ntr,: du 1/fiLiroa

(RMgiroo..9 Tikehau 9 Ibtoiv2. 9 Kc."'lllmrC'..9 Apnt:'ki) contre: Ani12_ 9 l(;s habi tMts

des ntolls do l'OuC:Gt défr:üs en l:'lCr son';; c.cculés à le. défe;nsive. AWt3

reprclln.nt seu attaqu;.S9 il so proclui t un n01woaU r' ,g:COl'.pcDlont de la p01'u­

Intion de R:1ngiror: 9 qui 9 nb:mdonn,nnt les Mat2,cinaa de Tiputc, ct cl' Av:,~toru)

Se concentre dc.ns celui dc Tivfl..IU depuis l'~1.he:œhon;:'.c jïlS"U' à Tneoo. ~.iL?~­

'gré cette conccntr::'..tion et les prouesses dl~ vE'..leurCtLX vieux chof PARli.RA

(8).- :Co Caillot. Pnris 19U9. p. 54 0Crit au sujet do 11(ivC!I1géliso..tion
"Je p<'..rlcraï è_,__ ces singLlliurs croY:'.Jlt.s plus longuancnt 10Tsque je m'occu­
perai d:;D nntu:.ols dlAne"n. Pour le: rnolllc,;nt 9 je me contente du dire que ccux
de R8ngïroa' dnilscn t be'vcoup' ot que leur. '~~u-ill?:: (d~n3cs) sont très
obscènes.
(9).- Le terme cmbmmé cOlls';;ruit i:t jx'xi;ir du i~Ot l1ùri 9 se dit rnirihia. La
désincnce ~ rn1".rquc 18 p[~ss:i.f. .
(10).- Cette date de 1769 (quelle en ost 1:'. source ?) est fournie par
E. Crüllot. 1932 : note p. 94 " c '6t:'.icnt (lû8 guerriers c1'Ana~t) les plus
rcdo~tnblcs indigènes de l'nrclùpcl p~lOtu. Vers lu milieu du XVlllè
sièclc 9 ils c,v'J.icnt d' c.bôrd conquis une ~[l.rtia (LCS îles de l'Est si tuées
antro lc~ leur ct cello (l'lIao. Puis 9 le8 lwb:i.tr:nts des îles Knukura9
Fakc.r::wR ot.R... 'iro[L (Rnngiroa.) s'étant 9 en l'~'1née 17699 sculevés contre
euy. 9 ils les av::'..ient de nouv(;au vnincus dC:.ilS un,; g~Mde b.-:k,illc no.'Valc en
V1.'.C de l'île de Niau ou de Fn3.u. Dans CCGto bat.-ùllc les gens do 1'île
G2..n~. (1~naa.) ct leurs nllié8 des îles Ta.lœ.poto ct To.karoa 8.vrucnt une
flotte: de 600 doubles piro&,11es de 50 pieds do long". Les fc.:i.'cs rnpJlortés
correspondent DllX renseiGnürnc:n<:.s quo j' ':'i pu rûcuoilJ.ir 9 tm te:l'ois ils
contiermcnt des errours ccr'~['.inc8. li'.:l.kr,T::'..vC'_ ::,..;;rc..:l'l; t,;téi dÎ; tc.ut tüiilpS l'al­
liée è'An...'I.[1..? tendis que Tr1k[',..::""OR et TEÙC['.,POto ét"_ic;~:'~: i:<cs :,;~llleJT;is. l'engnge­
Dent :""ur;:...i. t GU lieu ml lr.rgu dCJ j:Tio.u ou ratour de l' eXl)()di tiOi1 (~e r,;pré­
so.iJ.lc :l,~,nquée.
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du 'r.ti Tc. tll.t:'. (1 1.f\.Vf'tOru.. p..rm:5 de sr. l~ce ap!Je lée Tukokf'..u~ une dernière

guerre tourne GU désastre. PARARA réfugié aV0C un groupa de g~erriars à

Tivaru c1o.:;v,::.i t périr assassiné l,al' une frr.ction de ces derniors obéissont

aux ordres de 82- soconde femPle Apr.g;,-? originaire de Anao. t!'..nclis que los

envcl'isscurs prencoiont ~~,:i.ccl sur los 11es do l'Ouest de l'atoll :

"La. m'-ll' était cOllverte r.o:o: ,1<".,')108 pirogues d' Ann.::\ ct los riv8,f';es
de Tiv~ru9 Pom~~iorio et Harr.ru des corps des hOffiQcs, femmes et
cmfMts de R'U1giron".

Le corps de PARARA rospocté pQX les gtlerrie~s Y2xata? 8llr~it été enseveli

à Te,coo. Les survivants 8llxqncls sc joignent des r6fugiés de K!1ukurn ct

du Vnhi tu (Tckr-trop.., Telc[l.poto) s'enfuient sur des pirogu,::;s à 1.'1 f.:weur dG

li~ nuit et ,.....lert:-..nt Nl pas;·,"'..ge les habi tMts de Tikehau ct de M.'].trüva~

se r6fuGiCllt è~"'..DS les grottes de Hr.lmten d'où, à nOUVGr:.u délogés et pour­

suivis par leu~8 implacnbles adversaires? ils gagncnt Tnbiti sc ~ettf'..nt

sous la protection de POHAHE II. Ce drJrnier nUIni t offert le droit d' asile

aux réfugiES G le s ins -(;f'.,l1cnt dM s l' nc tue l f enua e.i_he re, situé entre le

villr.go de Tautirn. et les falaises œl Pari nu sud de Tcl1iti (11). Le sé­

jour des Paumotu dr.ne 10.. presqu'île Ollrm t duré une vingk,ine d' r'..nnécs

e.insi que J.' at-costcnt quolques généc.logies contemporaines en conserv8Xlt

des nOmS do personnes originoires de Tmttira, conjoints des fugitifs.

Drns le mômo temps POl~ II en 1821 réunissMt à Aimeo (I-lIooroa) les

chefs des Tu~motu, f~isnit cosser les guerres d~vcstntrices, obtenait ln

suppression du ca.nnibnlisme et onf in divisant l' nrchipcl en secteurs? dé­

sign;'..Ï t dos l'cj,:.réscnkènts? pcrr.lcttnnt f'..insi p2X le rét[l.blissemcnt de 10.

pa.ix le retour è.cs }l.':'..bit:::'l1ts :'))tlJllr des années 1823-1826 (12).

(11 ).- Eg:ücrllent Co,il1ot 1932 chapH:ro VII }J. 94 ct suivantes.
(12).- Pour des dét8.ils voir Danielsson p. 77 (Hissioncory runners and
traders 1817-1844) 78 et 79. Ego..leIlent les cl6ve:lop')emonüJ de Ellis ct
Tyermnn ct Benett relntifs aux accorc1s de Moorea. Sur 111 division des
Tuamotu en districts administrés pnr les souverains de Tahiti.:
Danielsson p. 79 et Teuira Henry 1962 p. 116 ct suivnntes. Moere~~out

p. 205 vers 1830 l'lU sujet do To.kd.ron. précise : "On y voit 8llssi quelquu­
fois los nnturels d'Anaa, qui', d'p..illeurs se sont 6tablis à Tac.ran
(Tnkaroa) ct forment le. Dajorité des habitnnts, meis ils ne s'entendent
guère avec les aborigènes de ces deux îles gui y sont revenus d'O-Taiti
depuis c!1.~el~IY.:.9..ê.2~'1<;os". (J'3i souligné le dornier Pc.ssn.go).
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Cc retour coincide 0..VOC ln pGnétr,~tion QUrOpÛelE1e. DMS uno

bitnt è.ispe:csé 7 les mnitC2. de Teu et do le'.. zone comprise entre Utoto et

Fn1'..TI1r'. clo.,tc:nt de. ccttr; époque. Los t:rrecos de cet he,bi t~.t rCccnt IJrucocl::l.nt

i1!1l~8dinter:lent J'ièrrivuo der; Dissionn",ire s sont ruvélé::> p".:r ln florc ric~1C

en o.rbrcs fnü tiurs (citronniers, ké1.v_~ (Pi.!.)CI· illUtJ.1YSticup F) ct en p12l1tos

d'ornements 10sc:.'-~ol:J 110 80 retrouvent IF's sur les sit.s d.lh.:::.bit::~ts plus

.:::.ncicns. Jhns que1q1Jcs C::'S COI:llile ,'~ Por::.hu 9 OtepipL, Teu 9 11 ~"bonCenQn t des

concess:i.ons 91iJ. dispoBitionc'os vioillcs pierros sont ùC:j21 cr,rnctéristiqu.:;s

è,l~ ch,rme sur;-~nné ct créole dc 1re s';us-culturu tobiticr.ne "demie". D'JS

l'impLmt:'.tion jrJ.SSioillJ~.ire9 l'lè.':'.bitret disp;:i.'sG rcncont:Lc l'],osülit,j des

pères qlÜ, COUHO '~C'..rtout <:lUX 'fu::'..lnotu 7 désireux de tenir en m[~in lours

oU8.illcs et de briser les liens reliGieux ou ['~thiquos li2l1t les hommes

['.u sol (13) vont r,:.sc,omblor lL'. populi:\.tion c10ns les clou:: vill.:::.gcs d'Avntoru

ct de Tiputa. Le cyclone do 1906 d6truisru1t Tivnru, précipite encore le

mouve~Gnt et lus Gens de l'Ouest de Rru1giroa rejoigl~nt AvC'..toru t~dis

quo ceux du Sud de l' (l,toll Pornhu, Fo...:.~liJ, ct Tou Viennent résülcr à Tiputc.. •

. LI\. CULTUIŒ L\TERIELLE Ll':CIENFE.

Il est question très brièvo!;~ent de l ';-.ncicn.i1o âconomio rIe sub-

siSt::'J1Cé et dG l'implr",,"ltc.tion L'10.tériclle de l 'lv,bi te.t.

L'économio de subsistc.nce (14).

Les onciens P~~umotu sc :cepos.~.icnt cxclusivc!ùont 9 pour lour.

sl~bsist':J1C09 SUr los rcssources do l'atoll, du L~gorl ot de J.l océc.11. L1ùti-

lisc.tion d:JS rc.xes produits de l':J.tol1 ét2.it prQti~ue~cnt semblable

(13).- pnr exemple R.P. Mouly. 1954 p. 79 ct suivnntcs.
(14).- Pour plus de d6t.:.ils, il e s·c n:cosG~~iro de sc reporter 2,

Daniclsson 1956 1J. 52 et suiv:'~ntos ; l'IIoer,,nhout ch[.p. l p. 155 ;
:Co C[~illot 1909 p. 29 ct 1932 p. 17.
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pour l'ensemble do l'~rchipe~. Les cocotiers 6t~ent très r8Xes (15) et

les fruits s,oisonnicrs du pa,:1d;:tnus, fé'..ra! (P<'.!ldMUS distL1CtuS) consti..

tuciont à cert,-,il:cs lipoqucs de l' 01111lie 10., nourriture o.e bo.'s(; (16). Au fcrn

s' n.jouto..ient que:lr:uc;s o..utrcs pJ.nntc:s ['~iI.1cntl1i::::cs, consiC:8réos tlujourrl'hui

coruJe: (lco nour:ci tUI'O de nc.cessi té ou de disette : p'ia. (To..cco.. leontopct:"loi­

des), none (I.10rindn ci trifolin L.), l?.~e.il (Portu.laca johnii) ••• Les res­

sources (le l'élcve"Gc q'!..'.'il s'o<;issc de porcs ou de chiens, éb.ient rôdui­

tes, mGis en revQllche il y Gt8.it remédié par une t'.tilisntion imlîort:mtc

des oeufs des myri2.clcs dl ois<.;,'1,nx do IUGr, qui pouve.icnt cux-mâI:1es êt~~·o

aisGL'lel1t cnptuI'Gs 10.. nui t :1.11 bê,·con. Le miel entr2.it ée;n.loï'lent dMS l' n.li­

illenk.tion.

Les irûluQ!1cüs cul ttn'c;lles oxcrçMt ~lcs clloi::~ jouo..ient è.r.vml­

tc...:;e dr..IlS 10.. G:';~' c plus large (les ::>rocluits de: 10. filer. Outre que cGrt0ins

poissons consOIill::és d,~ns ccrt:--.ins C\.tolls ~oire (l:~ns certf:l.incs i!r-xties d'un

~~toll) f:Ollt conoidcrôs COlî'L10 cmpoü30m-.c'is drns un [ttoll voisin (ou une

mètre }x:.rtie du mêi'lG rj;oll), cert, ins proc1ui ts qu:1. fonaent une pnrt imïlor­

k.nt.:.: (1,(; l' "lü;ontrttion, tol le poulpe feo d~'J}[; les Tucunotu de 11 Est et

{lUX Grunb:ier 9 est objet de répl'J.nion à RMgiroD.. Il on est de mêmo, quoiqu c

(15) •- Snns OllCU.n c.lou te 10 clin:'1;L à. 1 insocuri tG s'es t 0pposé nu è.6ve loppe­
T,lent des pl<:l1t~tions de cocotieJ.'s dont les stipes tj7r:l1issG.ient l~'.. ~)J."'ésen­

ce hum2.in8. Lucett cité pnr Dr..nielsson p. 24':'25 rapporto qu' [l.pros tout
c(>nfli t, les plOlltnticns des vaincus éit2:icnt dutrui tes par l()s vainqueurs.
A cc propos 110e:renhout ücrit en 1830 (p. 204) nu sujet de l'atoll de
Trumpoto : ilLe sol en est n.snez étendu pour qu'on puisse cultiver ·10
trxo à.ont je trouvai den r>l81lGS en divere cnd:coi ts. Quoique le In.c (le
lo..&,on int6I'i.:.uI') soit tràs petit ot L'Jjà prr.,r.;quc comblô 9 il no s 'y trouve
que fort pGU de cocotiers'. Je: ~~~':::;'.1_-c' ';'1 'ils oet ét6 détruits, dnns cette
île COï;1ne d;J1lS tot'.tes les îloG voisinc:s, .1}ci1d'mt l~s guerres de ces he,bi­
t:-l1ts ;wcc los h:--.bit,'1.nts d' Ani".é',II. A signaler ";g:".1oment la coutume notée
par le R.P. Pierens (cité p:1.r Do..nielsson) s~lon laquello il ét"it CO'L.'rant
à lé'.. L'lort (l'un horJl c de détruire. ses pli.'nt::>.tions ct ses cocotic:cs nfin
110. 1 en offrir los coeurs Q.ux mnnes" 0.h di3p~'.ru.

(16).- Curieusement les Po..UIDOtU de l'Ouestn~ consel~ent presque f:l.ucune
conn~:.iss':'..l1ce relr.tivu [l,1.'.X ~)1cicnncC u-cili3ations du Îa.rr.. 9 no-G:".mncnt à ses
utilis"tions culinn.ircs. Co 10, ne mo...l1que J.i,~.s d' être singulier si l'on
punse G.U:~ con,.l.:'.is8.~nccs qui subsintcnt dé'l1s cl' uutrus r6cions du Pacifique.
Ponr los îles Hnrsh:::ùl ~ l'~.rticle rôccnt do B.C. Stone in J. Ba.rrr.u.
BL}> 1963 p. 61 ct, pour une ]iériodc pluf! ,~ncienne celui de. P.!... K8.ysor
ëQ;so..cro à l'île do Nnuru. AnthropoG 1934 p. 77).
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à un degré moindre? de 1:"1 murène? @hi,. Unc étude de l' ichtyophc.e;ie des

son peuvant être découverts sur prD:cicl1',cL<:nt tous les .:'ncicns si tcs d 'h::1.­

bitc.t. Ces· restes? qu'il 2St quelquefois <lü'ficile d' iclcntifior sont sus­

ceptibles de donner lieE à d,es :,Jl<11yscs st[l_tistiquc:s. Il LèU.:C sign2.1er

CeLl !1' est I!:"..s une p::,'ouvü ,,:,-bsolue car il est possi1:Jle que les coquilL'.ges

(co"une los oursins) ctient ôté consoEl!'!,5s sur p12_ce. Néanmoins cette consta­

tr..tion canfil"I:le les dires deo infornntcurs 8. so..voir qu'à l'inverse des

îles des TunBoul ùe l'Est r2llvrcs en poissons qui? pc.r nucassit2 9 f~-

so.icnt une [,:ro..nclc pnrt 3. cette nOUJ,Titure~, RCl'l{;iroC'.. consoim:ic.it surtout

du poisson.

Autrr:lols 7 CO)'U:,lO :wjourd'hui j los POiSSC;1:Spl'0f0r<:s uk,iont

pour le lcgon 9 les bo.listes '~iri (Balisk,pu8 ;'cu.lcdus JJ)? les utura

(Lethrinus rostr2.tus c.) (17)9 dive;rs AC2.Jlthuridr'-c c10nt bs 2.vC':.~~_

(Ac2nthums linea,tus ct .'\c. nigrico..mus L.) (18) 9 les hel::,,0..J2Q.',Gi 9 ti,7.:fl]1....l.

los tc.tihi (nC1.S0 coumG Les.) et divorse:, ,':l,utres cspè:,ces ~ i=':ln.?p81~~

(Z['J'lChus cornutns L.)? sco.rid,È:s ,icmt le::: CfL'OS~ :t..lJJ: c';; des poissoï'ls

non iè.ent ifies OOUHe 10 orO'_irai. Uno jXThcul.'1.ri té est à :J\:sl1::ler, l'im-

porC,"'...llce des lme floissons du 3Ull.'e C:mthisgf\.stcr et (~:;8 :DioclOl1S toto.ra

(Diodon dystrix L.) d~.ns l' ['.limentf\.tian 9 sitS"1.:üeo p,:,.r los ülform<::.tours

estconfi rmée p::'.r 11 ;Jxœnon clos c~ébris cl' ossements. Les "l1cj,Oi1S habi t['.Jlts

suivr'-iont .':LV~C .:'..ttontioi1 cll.Equc ~lois los phc_sC's de le.. lune: qui <111nonçnicnt

~ue las hue et ~E:. étcicnt I grC'.s ". Il est prob.::..blc que ces p,)issons

f01.lnüssC'.ic,nt rmtI'cfois les lipides romp1:=:.cés :'..ujou:cd \}mi pnT let; pro­

dui ts tirés du cocotier et 128 o..liwCl1'CS d' imporb,tion.• P:-tr]Jü los poissons

péL\:?,iquos captuj.'Cs, à 11 excu'ition ::1.CS tllons ct (1.cs bo::i tes 9 d2,;.1S le

'0-7).- Le tonIe uturc~ appliqué ;~u boc c~'-' cenne est l'u11 (les tr0s rares
mots considérés com;',10 propre ['u Uihiroo... Le même l)oisson est aPl;c16 '0 1 CO
à 'l'.:'lli ti ::;'~ meko drillS lu :::-esto (los Tt.'.CU'!lOU1. ­
(18).- Le poiSsOn 8.v!1'i (mo';; pt:èl.n:lo'Cu) c:st ,--'c-a,wlloïlont indifféremment

l , ,. ,. (tl""' ,o..pl')O e .9Y2.. l ou .2.aro.. l :..... n ClCr:).



34

lQgon 9 1['., gr:nc1e CN''''''1C,'llc uni' 2. 9 nctuelleElent nullc!::ent n.pprécioo 9 dev['..i t

à en juger par les r(;stes obscrvnbles 9 figurer früqueI:lIl1ünt dans l' nlimen­

tn.tion. SGB ossements, d'un jaune ivoire cQxvoctéristique le plus souvent

découvGrts à )roximité c:c~ confirment el1 outre CJue cet alimont ét['.it 9

CO!t1i:,ç (l<'...'1s les Iles de. 18. Soci6té 9 une nourrituI'C~ de: prestige. Les 'opam

(~c['.ptorus pimmle,tus) (:t o~:';:re Crr2.churops cmmenophth2..1rllus ) poissons

du lc.rgc étQiont pr~férGs QUX thons nnh~ et bonites atu (19). Un dernier

poisson ['.utrufüis· np)r.,cié étni t le horic 9 sorte: de mulot 9 de la. longueur

d'une E!fdn qui sc prcnc.it en gro..nù nombre sur le:3 rC\.'i, zones (lu plntenu

récifal compris..::::} cntl'o l 'ntoll c;t l,;', bordure extaricurc du r6cif VivMt

ou des chennux sépQrQnt les îlots 9 reccuvertos d'una minco l~o d'enu de

que lques diz,ünos de centimètres. Le LlOt rQ' i ni est PC',S employé lorsque

le pltlteélll est exondé. Né2.J1lIloinsle "poisson" proféré 6t['"it ln tortue

honu (-:Chelo.nia: 1!'lydas L.) (20) que los hommc.s capturQiont en les retour­

nant sur ln plago9 Qlors qu'après le. ponta les famellos s'efforç0ient de

regngner 18. mer. Afin d' uviter leurs clispnri tions 9do sCvères interdits J

r2hui limit~ient les Spoo~es9 le nombre de prises ct les lieux do cap­

ture (21). A l'exccj)tion des bonites ct dûS thons et)des be.Estes 'o'irii
capturas QU moyon de hameçons de Ilc.".cre:? les poü;sons pénétrc.nt na.ns le

lagon et obéi3s0~t nux injonctions des tcllu'a sp6cialistes do l[\. m~ie

de pêche) "cntr'iont tout souls dons les pièges de blocs do corr..ux". Autr(~

pt>rticul~rit8 de El~iron9 les erLcicns habitants de l'ntoll pr~tiqu~ient

la capture des cDchr..lots et baleincs 9 z,.rc.oé1. 9 l'ut:c.'ofois p8.r,".it-il très

nombreux, les décidant pr..r élos procédés mc;giqucs 8. f:c"nchir ln gr:mde passe

Hiri2. de "Te Avé'.. Nui" (l! nctuel Tiputa) pour l:~s mener? pnr on no sni t

--------------~,._---------_... _-_ .._----------------- ------------------------
(19).- Le mot mod(;rno üst nuhopu •

.(20).- Les Polynlisj.,;tlS Cûnsiaèrent qèlQ les mrumaifèrcs j;mrins et les tor­
tues sont des "poissons". Le mot polY~\8sien Ü.à l' oxception è_üscoquil­
h~gOS9 oursins, d'~signe tous los ;HoëJ.ui ts ~:nimp.ux de 10. ~10r9 son ch"'.mp
.séiin[1..nti(l~ue est très'proche do cdui dc·~ ;')08c2.do de l' osp...".gnol et du purtu­
g2.Ïs.
(21).- Sur ln notion ancienne d2 ,xc.hui nbsolument différente du Bens mo­
derne sc rC.PIjorte:r 8. 8.S.C. He.".l1dy m..!•. Bull. 79 1930 p~ 49 et.50 : (bremo­
ninI food rostrictions.
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quel moyen à s'échouer dans les zones peu profondes de l'Est de l'atoll

Ott l'on continue à clécouvrir effectivcEF:nt~ côté lagon? des os:::ements. La

pêche n'était pas une activité profane et des précautions spéciales entou­

raient la capture et la consoIllillati0l1 des iJroduits de la mer. Certains l'gros"

poissons dont les tortues étaient interdits aux ferr~es.

La pro,jection spatiale de l'habitat.

Autrefois. COITU!le il a été di t 9 les habitants des Tuamotu de

l'Ouest vivatent par petits groupes isolés répArtis sur toute la périphé­

rie des atolls. A Rangiroa cet habitat dispers8 différent de l' habi tat

actuel concentré dans les deux villages de Tipu te, et dl Avatoru a laissé

de nombreuses traces dont les plus manifestes sont les structures li thi­

ques et les fosses ~1, cultu.re maite. Si les maite de Rangiroa 9 situés dans

des zones cultivées sont d'accès aisé 9 il est, la plupart du temps? très

difficile de retrouver les si tes des anciennes structures qui disparais­

sent dans les brousses sèches à pandanus,} dens les fourrés de pa' irau

(Timonius forstori) ou sont encore recC'L'. vertes par le véritable matelas

des apata (Scaevola frutecens).

L'habitat polynésien des Tuamotu de l'Ouest qui comportait

toujours une "longue L1~d.son" fare roa, un lieu de réunion~ et un

point d'eau vai? pouvait également posséder des lieux abrités et ombragés

nommés dans les tradi tions et parfo is un rJar'1e. A côtfi de ces lieux nOIllIilés

exi staient d'autres structure s profanes COE'F".e les parcs-pi8ges en bloc de

coraux 'aua ira? les viviers à poisson tipua ira ou encore les pistes fera

simples pierrest1Lües disposées réguli8rement SUI.' les blocs déchiquetés

du réc:iî extérieur. DI autresvestizes tels les fosses Ü. culture mai te de

la période pré-européenne (LLn de la moitié du XVIln ;~iècle) sont histo­

riquement moins intéresf;Emts. Pourtant un relevé précis d.es superficies

de mai te serait peut être susceptible de donner une idée cle la répartition

du peuplement humain à la veille des dernières guerres avec Anc'1a.

Les renseignffilent s concerna.nt 11 existence de structure s lithi­

ques peuvent souvent être vérifiés par une visite sur le terJ:'ain? en re­

vanche il ne subsiste aucune trace de longues HlB,isons construites en maté­

riaux végétaux.
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Il existait deux types de maisons construites toutes deux en

prondanus ~ des "m&'isons longues"fare rOa à base rectangulaire? des ccms-

tructions plus petites de fonne ovale. En effet 9 les meilleurs informa­

teurs affirment sépm:-"ément 9 que dans ies temps très anciens 9 les Polyné­

siens de l'Ouest des Tuamotu vivaient dans de longues maisons. Une longue

maison abri tait tout un 'ili en moyenne de 30 à 60 personnes 9· ou 9 lorsque

le 'ati était numériquement trop importi:U1t, le fare rOq correspondai t à

. branche généalogique '_opu de ce 'aM,. Ainsi 9 lorsque la maison du 'ill
l.'Iarere se révéla trop petite, deux '.opu qui allaient devenir les lill
Pehia et Taihia construisi:cent deux nouvelles lNüsons. Une seule terre

pouvai t ainsi compter plusieurs grandes maisons abritnnt des 1 opu appa­

rent(~es ou des 1ati diffcrents alliés. Immédiatement avant le ce.taclysme

qui détruisit une grande partie du Sud Ouest de l'atoll il existait à

Taeoo trois lon~les maisons correspondant respectivement aux 'ati ~~rere9

I\!ota'i et Farcarii.

Les longues maisons commencèrent vraisemblablement à disparaî­

tre dans le courant du XVllè siècle car au moment des regro~pements de

l'habi tat dans les trois districts de Tiputa9 AVE'"toru et Tivaru (ou éi

l'occasion de ce regroupement ?)9 elles avaient fait place à des habita­

tions de dimensions plu.s restreintes correspondant tau tefois à des famil­

les souches : famille d'orientation et famille de procréation des enf ants 9

voires des petits-enfants adultes.

Les petites const2~ctions de forme ovale étaient réservées aux

fututs chefs de guerre :'ait~ guerrier (par opposition auX guerriers or­

dinaires : les "peti ts" '~:'ai to na' ina' i). Les ,jeunes gens choisis)

dont le nombre ne dépassait pas un ou deux par 'ati bu 'opu 9 vivaient

reclus 9 ne devant jamais sortir le jour et ne pouvMt toucher eux-mêmes

leur nourriture 9 ils étaient nourris par leur mètre. Les nuits de clair

de lune 1 "les Grandes nui tS I
\ pô rahi 9 des vieillards les initiaient au

maniement des lances 'omore 9 longues. et courtes et des massues (22) •

..--------------------------------------------------------------------------. . .

(22).-: Les frondes ~ étaient rares à Rangiroa9 les lourds et denses
Galets basaltiques servant de projectiles faisant totalement défaut dans
les îles basses.
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Deux hommes de Tiputa et deux femrrles d~AvatoI".1 ont pu fournir

quel(__uGS renstign(;c~cùts sur '_;:':;',:ct (h: ~,Gy,{ç)es r;:"_-~'~._'_.':; ~:'\)'~·.--L'~ 8.T-':ein­

dre jusqu'à près de 30 mètres de longueur~ elles ét8.ient orientées "dans

le sens de la course du soleil" y~:.:v~:nt/cnuc:-,ant. ~e natéi1:'ial: GIrployé

était le pandanus dont les troncs fourniss2ient les poteaux principaux et

les feuilles non t:ross6es 1[,', couverture ~ les fer:nes et poteaux secondai­

res étaient taillées dans du bois de kaha~.ê: (GuettE',rda speciosa L. ).Quel­

ques constructions de fortun ne compc)rtaient pas de c~ oisons. Un informa­

teur âgé de 70 ans a fourni quelques précisions qu'il tenait ml père de

son père lequel vivait à Niau/expliquant que les long~es Naisons étaient

fragmentées par des cloisons légères en des sortes de 10ges 9 abritant les

femmes et leurs enf1-1n ts en b~',s qge. Selon une autre version qui· ne contre­

di t pas la précédente? la j)2.I'tie de la longue maison fnis2nt fl'tce au levant

aUTéüt été divisée en deux dortoirs réservés respective.1ent aux adolescents

des deux sexes qui ne "devaient pas dormir ensemble", Les constructions

étaient posées à même le 801 9 l'intérieur ét9..i t recouvert de gnwùir coral­

lien liri'iri ct los gens dormai(;nt soit sur des nnttcs de p!indanus 9 soit

sur des brassées de a1inoa (Cassytha filiformis L.).

B.- Les structures lithiques.

En dehors dos parcs 9 pièges ou viviers il poisson et de quelques

maite récents 9 il s'agit surtout d~s m2rCE.

Le terme marELe recouvre de nombreux sens et dons son acception

la plus vague désigne toute enceinto cérémonielle: lieu de prières 9 de

consomnation de certains poissons ou simplei"en t sépul turc. Les marae ne

sont pas obligatoirement associés fUI sacré eti.l existe sur la dune de

Onemahue à Maherehonae 9 (façr:!-de Nord Ouest de REtngiroaL un marae profane

oÙJles nuits de pleine lune les gens se réunissRi0nt pour chanter ct dan­

ser. Seuls les marae où les hommes consol©aient les poissons sont désignés

sous un nom spécial: !J1arae to'ato'a. i'c,. Les interlocuteurs voulant indi­

quer r;u'ils parlent d'un lieu de prièr,~!s ou d'une sépulture 9 peuvent pré­

ciser en expliqu2Jlt que les premiers snnt des ~'1e haamoriraa "où l'on

adore" (les dieux) alors que les seconds sont des sépultures: rnarae

hunaraa (ou vairaa) taata. S'il est certain que los prêtres tahu'a accom-
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plissaient de nc,m1Jreux ri tes mngiques notam.11lent en mntière de pêche, il

est·, probable qu'ils ne prononçaient pns leurs incantations en des lieux

particuliers, la puis8~nce magique (mana) rGsidmlt dans J a formule étri t

indépendante de la locnli té •. Il ne semble pas avoir existé à Rangiroll

de marae lin0 9 lieux funestes où des sorciers préparRient des maléfices

!!!Q!si, en revrillche l'e,toll VO:i.S~_ll c1.e ~.futaiva recèle ur-. tel marae appelé

Tenono.

LA SOCIETE ANCIEN1~.

IlJadis nos ancêtres viv2.i8nt groupés en lati c'est [1- dire
(oia ho'i) en Iltribus ll

• Chaque 'p.ti ftvdt son l)ropre territoire
IDntnleinaa et son marae. Les llmt~leinaa étaient déliIDi~éB par des
fr:ontières roti 1 ail.

Cette d6finition minimale supposant inexactement une corres­

pondance ,~.es trois termos ~ groupes sociaux 'ati 9 lieux de réL'idence

mata'einaa, lieux de culte marae, peut néanmoins servir de point de

départ. Les donnèes rassemblées permettent de dresser le tableau des

connaissances actuelles des Polynésiens de R.".ngiroa, relntives à l'8.Dcien­

no structure poli ti4ue et religi euse de l'atoll. Il faut souligner que

les éléments fournis spns souci de chronologie ni de contemporanéi té

couvrent en fait plusieurs siècles. L'introduction de la diachronie ne

pouvait~être entreprise qu'au terme de ce travail à partir des repères

fournis pour une étude des généalogies et des faatara. Néanmoins le ta-

b le au flo .rme t

- en Icl.pproch:"U1.t par le jeu des colonnes, l' or'igine des renseigne­

ments, d'opérer à ppxtir des données des généalogies et des

fnatara, une première vérification des dires des inforrnEteure.

- de donne~ en rcportont les renseignements du tableau sur une car­

te de Rangiroa,une expression géOGraphique aux d6voloppements

relatifs à l'habitat.
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écrite

Information orale

aatara

Information 8crite

'"

jraditiOn

1

nLs anciens.
sQulignés.

Pas de renseigne­
ments.

Tupuroa
Maraetapu
Pomariorio le
marae a donné son
nom à la terre.
4 marae : - le
vieux~ Papa­
tuaiva du
1ati Urarii.

- 2
ma~ du 'ati Pal1io
Anihia, Teoromea.

-l~
ta 1ato 1ail a.
2~ : Te one
mahue g~ de
"jeu" - un~
dont le nom est
incorum qui ap­
partenait au 'ati H

5~ appartenant
à ces 1atL

1 Raaiva, Oroahea. (le
1 + vieux), Fare 'ura,

Tuaf ano ~ Horohoro­
tamariihauroa,
Tencvariinui.

2
2
2

3

2

5

l
néant

2
2

néant
Il

3
né EU1t

1

) 1
1 2) r

1ati Pahia

•ati Ha
'ati Rua.

'ati Tetua
t a ti lV1arurai
'ili Farearii
lati Tetua

ancien 'ati Urarii
ensuite 'ati Pahio et
'ati issus de ce der-i
nier dont 'ati Rua. 1

1

1ati Tiirca
lati Riuaa
1a t i T&iliaa

Tivaru

Papiro

Avatoru

1ITal1erehonae

Avatoru
(lJ..'auaraufara

Avatoru
(Paparoa) ;

1

1

* - Les noms de terre ou d'ilôt entrl parenthèsd correspondent aux
** - Les 'ati ~mportants (historiQuement et démographiquement) sont

Information orale

Faatara

Faatara

Faatara

'1"racl; t,on ;f.'c.ri r~

Mapere

Pas de rensei­
gnements.

~s de ~eR8ei~e­

~;r~~h,.illf'~

Raipu

Maruurutoi

Ohiupeva

Puhiaru

Nuuhuna

Naupata

3

5

2

l

Néant
7

Néant
4
2

2
l
l

~3
2 )

8

l

Néant

3

3

6
2

)

l

'ati Tupaae

'ati Marere

lati Mapu
'ati ]I,IIahinui

, a ti PCLumo. l 0

1a ti To.Elaino
lati Taaoo.
'ati Manuivo.
'.ati FarEë:arii

'ati Marere

~ati Marere

ancien Ij,ti Riva
ensuite 'ati Oio

ancien l a ti Hiv').
ensuite Inti Taaroa

'.c'ti Pahorau

1ati Tdo. puis 2e pér. i
'ati Tahiri absorbé 1

par précédent 1

bronche 1 ati Farearii 1

ensuite lati Taumata.

1
1

ibrr:Cllche du 'ati llTc'U'amal

l' ati Tahiri 1ère pér·
puis peu de temps
après bro.nche du
'ati Maro.ma, ensuite
'lUi Pehia.

Mauf[illo

M1wete
Tapuaa

Onetere
Toaroa

(Tematahoa)

Tevaro
(Temiromiro)

Vrrhi turi
(Vavau Nui)

Teu

l'aua
(l\roherohe)

Motuiore

Porahu

Tupitiiti

Faama

Fenuaroa

-- --;~~~~~- --- - ~- ---- -- -- - - - - -- - --- -- - il }lli- -- ~~---r---------------M-~-~-~-~---------------r----;~~;~~----l- ---------------------- -~~ .. --~~-..-..-..---------.. -~- -'~;I[- ~-~., ~- ~-."-._- -- ---..--
1 l'"

il~~s IAti gg~::a~~~_ 11--------------------1-------
S
------------ il~~s. JI 'Ati i ~::a~~~_ ---------N-----------I------s-------------

. --' Nom t ource -- l, om ourceponibles. 1 1 ponlbles.

Ohotu j ~~~:-~::::~-----------II--~:::~---J-~::::-------------- :~::::~::~-::~::- -:::~:::------ I-~~:~-T~~~~a 3
, i -- l 'ati Mota'i 5
TlPuta'~ : l 'ati Marere 2

Te Ava Nui 'ati Roara 9 Plusieurs marae : 1 • ati Maruia 2 1

(la gde passel 1 lati Tetauru l
ou Tipae. i 1ati Fariua 7 Opoa ~ppelé aussi 1 . ~ • ati Pohu l

Tara'l Opoa. Illlorm~tlon oLale , t' T 'h' l. a l al la
Teriipuhi devenu Fa~tara Tereia --
par la suite

Teruataata. " Nutio.tia' ati Riuaa.
Te.'ereere Information orale Hararu 'ili Mota'i
R "" -oara . 1 1ati Potiniarii
TaatarH1. 1Faatara 1 Pomariorio 1ati Rua

1
1

P~fatutahipomario~ !IFaatara.
rlO.
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Ma rae Tolo t ,,'0010

Marae de .Jeu

Zones couvertes
Fcc ta r par 1es
_ a recueillis
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Le t~bleau mérite quelr.ues cOQffient~ires. Pour les mcxae, il

suffi t de rnppe 1er que le marRe; le plus :onciEm :3 kci t Es 1 ipu élQvé par les

gens du 'ati oro à Vo.h.i. turi 9 leur première résidence$ n. l' extrémi té Est

de l'atoll tGrre qUE! oro ctppela V:wau :Nui. Ht1o.ivo., F'.nci.ol1 nom COT:une il a

été vu de l'oisGRU 'oi0 9 n'ét~it pf'.S r8cllernent un m~.r<:'e mnis la "demeure"

de l'oisec.u 'oi0 9 s;y;.''.,0J.2 gn,rdicn ;,'c; J.'··;:cS~::ce éponyme. Le marae Hoara

de Tiputn s'élevc~it sur le site é~ct1.~21 <le l'égJise de Tiputa. Une repré­

sentation taillée d.::ns un b 10c de corail "k2h['." syr.LOO_.lso.nt un crabe de

cocotier '~ appelé Heiau CUI';Ü t été enfouie sous J CL pierre centrale de

de ce marae. La plupcTt des~ de 12. Este sont des r1.p-r9.e "à prière".

Ainsi que le tableau pernet de le voir, il existRi t Ct 1autres cf'.tégories

de marae ~ marae "à poisson" lllElTae tO'8.to'2, i'~,- et. !'lC'.Tge "de jeu".

En CG qui concerne les 'ati9 il est curieux de const".ter contre

toute logique que le plus vieil Io.ti de Rnngiron le 'ati Oia 2.urnit succé--- --.
dé à Vahituri à un 'ati o..pparem;:tent ph1 s "J1Ciei1 puisque ,~ntéril~ur9 le

vieil Inti Riva. Ce point seret repris.

c·

o o

Après ces c;uelques remarqw~s9 il est possible d'examiner de

plus près les notions de 'nti et ~e maréle qui pel~ettent d'cborder l'en­

semble des ~lestions traitées dans cette étude.

La notion de 'ati et les prohlèmes d'd'fili2tion.

L'existence de l'~nciennc StructUI~ politiQue est apparue à

l'occn.sion d'une étude de 1[<, tenure foncière moderne et des ro.pports exis­

tant entre l'orgD.IÜSp..tion f:J.milio....le 8.ctu,;lle et 1,::. âtuation des terres.

Avant toute enqu8.te historique, cette 6tude pn,rt~nt de lé'. const~té:ttion que

des personnes app2.rcntécs C't~L'1S les mê8es lignes 9 posséd2.ient des terres

si tuécs dMS les mêmes régions de l' ;;.tol1 l'lctt..-..i t en. évi~cnce trois

fai t8

l'import<.U1ce (le ll'~ tenure foncière cm t8.nt (lUe principe - au même

ti tre que; 12. filiation' ou ln rt~siclcncG - de l' org2.njsntion fami­

liale ct soci8.1o.

l'import;:,nce des nnciens 'ati 9 groupc/IlGntf' denn..rcn té et dû rési­

dence.
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- .1,: locnlis'"l:tion c'"es 'cti dp..!'1s des lioux de résidence mAtn' einap..

situés sur toute la périphérie de l'atoll et par là, l'existence

dé'Jls 10 ?'cssé (','un type tl'h[~bitnt très dHférent de l'ho.l)tt~èt

actuel conccntrédo..ns les deux villo.Gcs de Tiputa et d'AvntDru

(c[~rter:ll'écéd8nte) •

. L'enquête historique qui, à l'origine a pI'o~ressé très vite,

permettant en port~-'nt SUT le. cnr-k~ de Rt'.ngiroa 18s limites 'oti' a des

1ati, cle diviser l'atoll :ln districts de r6~iidence IIl8.to.' eino.8.9 n rnpide­

ment montr6 que les c~rt~'G variaient c.vec lesinforrnateurs. Au-à.elà d.es

erreurs flagrc.ntes 9 ccrt"inc;; 8 concordances révéL''.Lmt que les différentes

versions n'étaient pns forcémcnt fnusses ou contradictoires ID1ds se mp­

portcient souvent à des époquos ~lifféren'i:;es, mettent en évidence le non

contempor2.n6i té Ô.GS 'nti c:t ln vo..ri::iti0i1 de leur nombre de période en pé­

riode. Dans un p~emier temps, un ou deux 'ati souches (les lati WŒœo.ma et

Oio) ont donné naissance pf'.r fr[®nent8.tions successives à des 'ati épony­

mes puis)ce mouvement p2TD.it 88 renverser ct nboutir par aggrégation aux

cinq Inti actuels répo.rtis dru1s les deux vill~çes de Rangiroa : Avntoru

'8ti Pehia et Tetua; Tiputa e liliMarere9 Fariua9 Hoarc.. Pfl,r suite de

conditions hiatoriques 9 à Tiputa ces 'ati correspondent aujolITd'hui à des

quartiers nettement délimités et ces tati-quartiers servent de base terri­

toriale nuX groupemGnts "~" associés aux activités lm.roissi['"les catho­

liques.

Dnns son acception moderne 9 le mot 'ati désigne le groupe de

personnes (et générr.lemcnt de PQrsonœs vivantes) descendant en ligne

directe d'un ancêtre dOlmé. Ce grhupe .de descendrulce est f!~~ucm~ent

désigné par le nom de cet ancêtre. En termes ethnologiques 9 le '~.ti est

un "i1l1cestor centered kindr01d fl
• Cette notiol1. vivante Gn matière foncière

.:.'Permet de regrou·per les gens qui ont reçu en héri t.'1geune pnrcel1e de

terre ou 9 simplement s des droi ts d'un nncêtre commu.n.· Cet ensemhle de

personnes, apparentées 0.n lignedi:J:'ecte ou collatérl11es 9 ten['"nt leur

droit d'un même Mcêtre npparten:'lnt à un. 'ati X sc disent fetii Illti x.
Ou encore, par allusion ft,UX droits pnxtl'1.g6s sur un patrimoine autrefois

commun, f ..:'..ufaa fetii ce qui signifierr'.i t "paren·;·,s p:lI le pn.trimoine" 9 en

précisant quelqUefois le nom de la terr'e dont il s'agit fauf("~8. foUi i

nia Para1i e "parents (pnr le p2.trimoine) sur la terre P,1.rn'i fl
• Cette
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ré~lité est si vivante Qt l'importance des droits fonciers pour ln compré­

hension de l~ struchlre sociQlc si forte que lorsque les Pnumotu sont

incc.p~bles d' étC',blir le haerer2J1 fetii 9 " cheminement de le., pFtrenté" qui

les unit~ le fait de posséder des terres contigücs constitue une qu~si

preuve de l'existol1ce do liens de pnrenté Gujourd'hui oubliés. En résumé 9

la notion mOQ2rne do Inti so référ~~t ~ ~11 prinoipe familial et patrimo­

nial npparticn t 2.,11 dom2,inG de J' org.:-:nisE',tion ù~milip..le. Cette notion,

notr..mment celle de fetii 1di ost :1, 1::'. fois plus r2~1t:Leinte et plus pré­

cise que celle de pnrent: "fetii Il n.ppliquée ~~ tous les membres de ln. pa­

rentèle d'un indivié!.u et quelquGfois môme p~ üxtension 11busivc à leurs

conjoints (ego centered kindred). Toute personne peut d'r.üllaurs apparte­

nir à plusieurs 'nti et exercer 2,Vec Ses différents fGufau fctii des

différentes liglîGS des droi ts sur les mômes terres ou SUl.' d.es terres

contigiies.

Autrefois g en rcv2..nche 9 12 notion de 'ati ét:\i t différente et

le mot 8l1cien sauvent trnd,-ü t jXlr "tribu" dési,:;nait plutôt un groupe

socio-poli tique vivnnt dans un lieu de résidence d(~fini. Ce groupe compre­

nai t les membres du '2.ti hommes ou fer:mes et leurs conjoints ~ qui pouvcient

ÇLpp~tonir soit ~u mêP.le 'ati 9 soit p.':'..I' snite d'::ülinnces ù des 'ili voi­

sins. Tout, indivièLu n'nppnrtenl:it qu'à un seul 'nti. Cette concoption

opposée à ln conception nctuelle supposait l'existence d~1s le passé des

règles pe:rmettn.nt do considérer certaines personnes comme membre du 'ati

et d'exclure p:=:tr o..:nplic,'"'.tion dc;s mêmes pr:i.ncipes d' l'mtres personnGs.

Le problème de l'nffili.?,tion o:ux 'ati anciens (groupe socio­

politiquq n'est pns clnir et dans les convers~tions9 cette question a

toujours .8té soulc'Jée à l' occ[1.sion cles discussions portlUlt sur les droits

pormettnnt d'assister OllX cérémonies conduites dans los m2.ri~(;. C'est ain­

si qu.e Daniclsson ci tnnt son iillormQteur princip2.1 Teiho l',,:,-rle des

"doubles droits" selon losquels toute personne p01Jv:~it n,ppartenir à 12-

8~. mère et l'ex là ~ssister ~ux cérémonies

sero. reprise, pour 1:"', cJ.r'..rté

prob18P.le de ll~~fili~tion et

celui des droits 2.UX ffinr,<tC 9 tout Gr! soulign'""'.nt que ces deux i'.SP(;cts

----_._------------------------------------------------------_._-----------
(23).- B. Danielsson p. 44 égdeLTlent lC T:'. Emory 1947 BL Bull. 191.
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obtonus de différentes sources 9 concordent pour nffirmer que des origines

jusQu'rtU rcgrou)e)~ent dr,ns 188 trois Jbtn'rp.Jno..8. de Tiputrt9 Avntoru et

Tiv2.IU 9 à 1['. veille des guerres songlMtes et décisives nvc:c An.'1n 9 toute

personne n'~v~o..rt8nnit qu'nu '~ti de l~ longue ill2.ison d~s laquello elle

ét2.it nl~~9 Il'.ti dnpèro à..';ns J.: ~,·s ,~( ......::sidenco viri.-loc'"'.Je, de ln mère

d:1..'18 le cc.s de résidence u:dro-locale.

Av,mt d'[',llClr plus 10in9 il f~ut :"'Or:lc_rc"uer

- qulen mz:.tière él',".ifilidion etux'nti 9 l'unit-:: lJcrtinentc est ln

lor..gue Il1[',ison fr·,re ra" et non lJn.s le district de résidence m.:-.tn' ei-

- que los changements dr.n.s le: domr',ine de J.' é.Ûfilic.tion aux '!"..ti sont

s[".ns don te li.5s /lU regroupement des lo.ti d:'.i'18 trois 11[>.to.' einp....'l. et

à 1['. dispr,rition des longues ln:üsons.

Dans certo.ins CrtS 9 l' :::ffilü'.,tion n 16tc.it ::>ourt:'.llt prl,s etutomo.ti­

que et un enfant adopté on bas âge ou élevé dnns une outre Ilk.'"'..ison (lue cel­

le de Sr', nQ,issélrlce pouvr'.i t fr.ure pr.:rtie du '2.ti de cette n'"'..ison. Celn.

serait le c~s de TUAO (t~bleo.u du prochain cll8.pi tre 9 nive['"u do génér[1,tion

- 14/15)n6 à Tip~t[1, m~is o.Qopté par un membre .du 'nti Fn.rcnrii de Taeoo. Il

en résulte que dos siblings issus de mêmes p:U'8nts peuvent npp.:J.rten:ï.r à

des 'EË:. dHfércntG. Ceci est illustré :lX'..r un C,',8 précis qui 9 ['"vnnt toute

étude etc généo..logics o..vr.i t été donné en cXGmple ~

'ati Hoertl. .
Tip'J.ta

réside Tiputc.

Tiputa.'.20ti Hoara

TUMUTEJI.lIERE :Mat[1,po n.
• 1

1fà..'ti.: Tupaa.e . ~- ---- ---------r---- __J
T:1PUO,Q, i

Tiputa . ~------.,.l-----r---=---..-=-....-:I-
\ .

TEIVA TEHAU ~.IAlRE Tu.l"'.oiroron.rii
'~1i.. Tupaae ',,----.--- --------.---...--------- ---\

Tapue"a

"Les 'nti Hon.rn. et Tup~'1G r6sic1'"'..!:1t respectivC:l'nont Èt Tiputo.. --ct do..ns l'île

de TapuE',['. SE:L le. côté nord de l'ctoll ont do tout témp8·~té dliés.

H8.tt:'.po[',~ fC1mne du 'n.ti I·Ioo.ro. VivMt quelques17 généro,tions [',v-~nt le d6but

du siècle, est 01160 à Teplltl.n. où "elle 2. dorrni" :-'Vec TUl.IUTEAI:ŒRE 9 dont

elle 0.. eu un premier fils '1'EIYA. Pa:L la sui te matepo[1, est revenue à

Tiputo.. et TUIJJTEAlIETlE lIé'.. r,ccompr::.gnée t[W.'1dis que lour fils TEIVA rostrd t

à Tnpuao... TEIVA vivnnt à Tapuaa "continua" le Inti TuPo..C,09 nlors que les

autres enf"nts nés pr.r le sui te ù. Ti;mk, firent iX'.rtie du 1 r.j;i Hoar!:".
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Sur un autre plGn" cet çXGmple est de n~ture à vérifier une

':::'..ti du père quel que soit· leu.:::' lieu de n(1.. iss[1,nco.

ciens, jxmvent résulter de différentos CfèUSCS mnis emportent tOl~jours

C~1:-'ng'cme!lt de =.~sid.cncc. Ainsi? 1'.100 ct Trtt."'..i 9 :cpP:'..rtc:':-'llt il deux brrmches

du 1o.ti MrTi'llJ.rè ont dOlU16 l'1:,-iss".ncc, 8, un nouv",l 'n.ti, le ''',ti l.1r.'xcre (du

l'lom de l'un de lour Mcêtre COli1I:mn), CG qui constitue une exception 2.U

principe selon lequel tout 'c,ti llorte le nom dc son fondo.teur, encore que

dc.Jls le cns ci té, le nOUV88.U lieu do rûsidcnce c.ur,".i t été une c'.l1c:i.enne

résidence de lcur 2..ncêtre COI:lJdUn 1'l.4.RERE. Le plus SOl2VCl1t 9 los nOUVG[1,UX

'ili ne sont que des br('.nchcs 'opu d'un '~"'..ti c:xist".nt qui p:ri'enïlcnt le

nom de l'r'ncGt:œ 11 l'initi::ctive duquel s'ost Lüt 1(; ch[~ng(/:,~nt do rési-

dencc, il en est ninsi des 1 2.ti T;::ültin ct Pehio., i8SU8 du 'éèti Llrere

dont ils conservent cl' l''..illeu rs le s~rT:lbolG-gr1Tdien ~ le poisson.) i' éè.

En rée"lité, l~. crép.tion d'un nouvel ','.ti n'est reconnue que

IJOstr3rieuremcnt dès quo 'une bro.nche g8nt.ié'..10eique s' Ccst rrnintonu(; i;lcndC'...Ylt

un cert,"'..in tc~ps d!"'l18 une nouvelle résidence dcvcnue 8.irisi sc. résidence

défini tive (24). Ainsi que le rcmo.rcr..l.C'i t un interlocuteur, "lf'. meilleure

preuve dos 'o.ti ot des f1f::..t2..'ein&"'.., ce sont les corps l'lui y sont enfouis".

Il Gst prob'''.ble que l''''PPr'.rten;:'.ncu définitive :1U 'n.ti, notf1.ill'lcnt 0:1I1S les

C."'..8 d'o.doption, ét.cd.t nnrquée petr ties ritûs ûtn.bl:isso..nt 118i'fi]ié'.tion.

Uno seule informat:Lon isolûe n. sign~lé un ri te cl' écR-:.nge dG s."'.ng mé'.is ce

ronscit)1cnent p12usihle compte tenu dl) II inpork.. nce des liens dG S[l.Jlg

raels ou fictifs (~'.doption) è.i'..ns 1<: structu:cc socio.lc: 9 ne s"u:.:'c.. i t être

c.dDus 82.ns r;.ouv\JIL:. confirm.:'.tion.

L' orgo.nisdioll. f é'.ü:iJiD.le 2_LqJ.Q2ietlc.

Les distinctions entre '."'..ti ou br::.nchc8 g6néGloGiC:110s 'opu,

issues de ces dGrniors repos:-..ic)nt sur lé'. notion d' ~înessc {',·~nC[üoGiquc.

A l'inté:ricur du 1o.ti 18 br:'!lche o'înGc, 'opu Ll."'..k.hiet))o OccujJ"i t p"r rc;p­

port ml:: br::.nchcs co.dct;;·]s 'onu tein2.9 une posi tian préllO'ld'~T"llt0 l1otn.m-

ment QI"..nS 10 dom("..inc~ rcligil.eux. C2 i:;ystème de diffc5rcnci<:tion se retroJuY.'lit

h l'intérieur do;; groupes de frèrus ct soeurs ct l':"..înéi, quelqu8 soit son

----------- --_.- -- .... _.- .... - .-_ ..... -_.- ....... --_ .... ~..-....... ~- ----- - - - "~- --- - ._ .... _.... -- ----- ------_ ..

(1).- COli", n'e... rien d'eXCol)tionnol ~ Auclrey. 1. RiclJo.rds in Jl. Fortes et
E.E. EV~1S Pl~tch~rd 1964 p. 78-79.



sexe ot"Jt II St1.';6:ri.c.urll à sos co..dcts. Ainsi que c~èl[!, [t d6jà cJté sign:c18 9

suiv,"1lt uno ini'orm:ction isolGc 9 11 n.îné (mc.tru1i2J22) qui lIpos s 6dni t toujours

le S;'11g (coto) ÙU '·lè}."~:" "urf.\i t npP"'.rte:ml it0 droi t ru 'o..ti <le; ce c~8rnicr.

Cûtte 2..:Cfirm0..tion peu en I1ccord r'.Vac les règles d'[;lÎfil.io..tion n,ux 'ill
tellus (;."L'.'eIIcB rcsso:;..'tont (t'un ax:-u."cn cl.cs g6nsnlogios9 confirme cepond~illt

le sk..tu t Inrticulier rosc!Yvé :.....ux ",înés 9 dont lu s noms - cel:}, ['.. étC vlri-

fié - apiJ::.rticnnent cffcctiVOiiJCnt do..ns 1::: JJ1~'l12.rt den C[\S ::u 1 o.ti pp..ternel.

1'8:] ~)rucisions cc::wcrnnnt los o..ncions us:....,gos fl1.'"'..trimonir:.ux :

pr:::tiques enè!.()g[',,:~quC's cl 'unions b'lt:L(; trèfl l)rochos po..rents et écruongds ou

dons de fcenes 9 ·911X rntipodas des conceptions f.l..ctuellcs ont soulevé l'in­

crédulitô génb';:.lc. En efi"Jt 9 l' exogf'..Jilie ~ctu.elL;~ étenduG à tous los mem­

bres de 12. pc,rent21e (fetii) d'un Lidiyidù cst très s8vère. Les degr.jc

prohibés; El 1np;~ recicnt d. '8.pr8S ln dist.-'..nce qui sépf'..rc les deme pC'..rtics

d'un nscendnllt cor:rrnun. Si de nonibJ.'Guses ~)o.rso~1~les consid8re~1t que l'union

est iml)O[;:Jiblc dès que l'on COnSeI'llC qUiüques id0CS de l' eri stonce ct 'un

lien de pr.~rcnt67 si éloigné soi t-i1 9 Itl plup:rrt corlfol1néillc~1t r-.,u scllémn

considèrent que l'interdiction de m,'"'.rié~ge dis~x'..rQît R'près 18. cinquième gé­

néro..tion

Niveau des parentsll

, 1 J

•1 • Fil s • Tamaiti
1 1

2 • Petit rils • Mootua
1 1

3 • • Hlna
1 1

4 ml [9 Hlnorere..
1 1

5 mJ fil Hlnatapu
1 1

6 [j ,.
~ 0 Limite de la

unIon possIble ' ,
parente theorique

• 1NCESTE

D DEGRES PROH ISES



45

Cc: schéma. distingue l' inceste ~.bsolue et lèS degrés prohibés. Si que lqu8s

Dlïloneg;:;ments sont toléri"'..blc8 d;:1XIS lûs limites des dcgrus prohil:)(~s9 10,S

jeunes gens qui m~collnf1îtr".,icnt l'interdiction de l'inceste scr"ior'.t

ch::.nsés dû chez euX' ct I(:ni0s p:'J.' l' cnscm1)le do leu:Ls po.:r.cnts. DE) 1:-. liJ.ême

mnnièr8 9 po.r suite d'une illusion9 10. vlup~xt des P~umotu de l'OuGst pen-

sent que los unions cnt::'o mombn.:s d'un !llêmü J2-ti sont prohibés. Ce :H'Oblèrne

serG tr.,:"i té nilleurs. DMS co dOID!1ino 9 1.", t<::rminologio jol;;r:1éi sienne des

G8nér,~tions descendé',r,tes en usr.,ge dcXls les 'l'u~otu de l'Ouost ct l '.i'..rclli­

pel de ln Sociut6 9 pl'incipaleillGnt utilisée déUlS les discussions rc:lr.tives

nux prolribitions mntrimoniclüs est si~1ificr.,tive.

Selon les (liTeS des personilCfO compétentes 9 ces règles cl' ûxognmie

prohibont toute union ont:,c "'Cou.wr" 9 si éloignés soient-ils? scrédont

récentes et dcoter;::..iClt de PŒIAREjëi:st à dire dos 8.nn60s 1820. AutI'c:fois 9

su contr1:èire) l' endogDl!lü~ serüblr.ü t prcSvGloir et les "I!1Gillouros" unions

ét!:',i t celles qui uniss['.icn t deux iuombres d'un r::lême 1ati ct lÜUS encore

deux membres npp8.rten8l1t 2, (leux b:L'[',nchcs généalogiques '~ issuos d'un

tronc conmmn. Celn visnit :

- à diminuer les inégo.lités entre brrmchcs
. ,

C..lnccs

- è, évitûr que le s richesse s 118 GO:L'tent du ,[',tL

Les unions ét,ènt Lütes COJJli;e le f~,is.:'.-it re!TI:::r'q1'.Gr un vj_cillITd

dnns l'intérêt des 1 o..ti et non d['jlS celui des conjoints 9 los cLefs ,-::.fin de

m8Xquer leur o.11iéUlce "ôché1Jlge::'i.CJ.1 t" leu rs fonrJos "c['.r ccl::_ U.niSf;~i t

(tahoê) l;::·s '3.ti ll et si - ce qui ét"',it souvc:nt le C:i.S - C8S éc}o..;:'.,.ngos se

perpétue,iert 9 les gc:inénlogies se croiso..ient à le, L1Nlièro des no.ppes rIo van­

nerie (25). C'est de cotte mrnièro quo los deux 'opu du 'GU ]:1':.rr.,!:1r., 6t"ient

unis ct que les Inti Marere et Notr,li étr,ient étroi teElc:nt o.lli0s. :::,u point

ct' nvoir le mG!"1e r:lr.Tq,Ç 9 le ln."l.'-:.e. Ruo.rei à Tncoo.

A l'inturicur des groupes SOCiéèU::;~9 les futurs 'o.ito d·)nt il et.

été que stion éto.icn t soumis È'. certé.ünes ol)lig8.tions ct no c'ev."'jent j):}..s

.'è.I,procher les femmes r..v.:'.l:.t leur premicr' combi'..t e[1.r celc~ leur <Ulrci t enlûvé

lour Olld1:èce. Par 1[', suitc 9 ilspouvcicnt Evoir plnsieurs femmes et il ét[',it

courrmt qu'ils ]lrcnnont sinmltn.nément pour compagne deux soeurs. Il n'a

Pc,s été possible d'cxplirlUeI' ln r;::.ison de cet 2-ncimuséLge 9 qui déèns le cn.s

---------------------------------------------------------------------------
(25).-Unc pCrSOJU10 [',v~it employé le mot ha'une : tresser.
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étudié, indupondont dos conditions do résidenco, pnrnît lié nu typo d'or­

gMis::~.. tion. justC'''1CDt ,n.I'Pclc) Polynésion d3.Il8 1['. tCJrminologia (le

G.P. :rv1urdocl~ (26). Lr.. polygynio soror.::.lo SOR Sa forme sucoossive continue

à êtrc! fréquc:nt,c, CêlilC - on d,Ji pi t do 10, rigueur '.lu droi t CnnOn~f:lU( - chez

los cntholÎ(lU~;S9 qui "dn..ns l' intérôt des enf,n"nts" épousent volontiers

r..:c'rès le,' rfort de :J.eur fCml"18, une soeur de cctto dc'rnière.

k .. fo:i."illc de l'1.mion mérite d'être r,n"pportüe, les conjoints

2.vniel1t l' r..vont-br".s cr:tnil16 de J11:-..nL~rc· à cc: qu,: leur s,'..ng soit "mél:mgé"

( .il tc.pu J.9_t~t<'.bi__l,?W:L:~_'_'~i;c 'C:>,hi ri.!.llil_e riQ._.5L.t..':'lR.iri •~i te toto.)

Cûtte pro.:i;iqt1.8 q,ui ét~it Jleut êtro 0g[1,10mcnt celle de l' r.1.cloption 6voque

irr6s:lntibL.IJent les rites de frc,tcrnité de s:mg on usc..ge d2ns l'cr'.scmble

du monde IrIC'-,1:':.yo-l101~"n6sien. Le sc..nS, principe es;~c!ntiel de le', pnrenté,

!!l:u-quc égr,Lment l' [1,lliancc ot l' éch"..ncü l~cut sc prc.tiquor ..mtro conjoints

Cos notions 9 bien que coïncid;'11t quulquofois, ne doivent p,-,s

être conf;w.clues et le tn,hler..u d0montrC)~ cO,ltrnircment .::.ux [1..f~irrnc.tions?

qu'il n'existe pr..s du correspond:-..nce [1,bsoluo entre les tel~Jes. Le maximum

de confusion entouro 12, notion de m[~tr..IGin['....:".. que les inforIllf:.teurs s'effor­

cont de dGfi~.r pnr rGpport à cello Jo lr..ti. Il n'est pns utile de repro­

duire les opinions contr2.dictoiros 8J\.yrülUGS à cc pr-opOS9 et il est prc5­

f6r[",blo <le :césor-vcr ce'ctc; question qui serI:', reprisc o.u tcnne de l'étude y

rnppeli'!1t silï1j,ilemont IGS COlUl:üssonccs que los hnbi t211tS de Ro..ngiroa

conservent des !TI<.-:,ro..e ot de l' nncielU1c orC/'.11is2..tion religic.!llsc.

---- ----- -- --:----- _.~ ":""- -_ - -_ - _ ~. --~._-_ _-_ -- __ .. _ - --- .--~ ~ _ - - ---

(26).- G.P. l~lrdock 1949 p. 206-228 et su~v~tc cons~cré nu type d'orgo..­
nisation socL:.l,:; "H~'.mii\'m" (PolY1:lCsicn d~'...'1~' les tr!"'..v~:ux ~'JlUG rGconts:
1960 Tl. 10-11).
(27).~ pnr excL]le le f:,.tidràm-b,'1dy Bn.lgc..cho pr8tiqu~ entre époux qui
tond ~~ rcsserrGr les li8l18 entre: c-.:s dcrnLrs "étri'l'lGcrs do Si"'..i1g diffé­
rent" trop Gnclins i), r10mcu:ccr bO:'..LlCOUP )lus liés 8. leurs f,Ttlillus respec­
tives qu 1 à lcl'LI' conjoi"t.
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~
Si C',uelqucfois b. 10Co..lis'1.tion/P1~o et 10.. résidence géogr[l.phi-

que <les '~èti COïl~cidcnt, il est é[):.lL:_"cnt -Cros frCquellt que des Jill. dis­

persés ru18'l~::nt cl 'un l'):.'Lr,:'..-Q_ si tué hors de leur zone du locc..lis~tion g60grn­

phiquo. En f::it, tout(;S 1-..;8 combiné'.isons sont possibles, plusil;u::.8 1;7.ti

pGu'lc..nt corrcsl')ondrc à un soul moxo.o (C2.S (,(;S '2.ti do Teu ct de T;;,.coo) ou,

Ù. contr,~.ri09 :.JluSiU1.T;; Ll::.ri'..e peuvcmt relc;vc.:;.' d'un seul 'i'..ti (Cë"'..s du 'r,ti

Tc'b_l::'., d 1A'l".toru). K.P. Emory écrit que les ll!:::.:S'lS-. CO'lst:cuits su:;:' los dis­

tricts de: résidence lient le[, esprits des mcGtrcs ct~.()S dieux de ';'.ti

à 1.'1. terre (28). Il n'y n donc ric.n d'(;tonMl1t Clue dons lc~ur lent oS82.i­

F12.ge, los nouve[',ux 1:"ti qui ne sont (l,u e: les br~~ncf.\e8 g:;n6[l.ioc;iques dG

'c.ti souches f'Ilciuns 9 conscrve~t des rel,n,tions :~.v(!C los :".ncL.:nncs résiden­

ces de leur In.ti d'origine et contimwnt à o..'loir "ccbs f'llX~ qui s'y

trouvont lesquels, iX'1,rtio intogrr'.nte du po..ys:'.gc hU!!1"X1ü1';9 sont in6'li t.'l.­

blcf!1ent plUé> li0s !èU sol qu 1 Cl,UX grou:)(;s socir..ux tr~'-YJ.oitoires ot mobiles.

Les sou.venirs que les gons de lbngiroc.. conse:rvent de l',"X1cien­

no org'r..nis2.tiûn'l qu'il s' ['.gisse des offici['11 tS 9 des c61'<5monios ou des

rnc..rc,o sont presque inoxiot[',l1t s. Fr-.r bonheur, il.:", ESt-5 l')ossib le en fin

d'enquête; de rGtrouv;;r quolC'.iy.es vieux textes rédigés i'..UX ('.lcntol!.rs de

1850-18'~O. Il nI est qu,::;stion que dos conn.'J.isso.nCGs immédicctcs ct sponta-

nées. LGS renscig'lîOillents ob l;cnu3 l.'c:lctifs (1,UX droi tG d' ::.ssister NJ.X c6ré-

monies conduites d::'.l1s les IIW'.Q:..§. corroborent coux C:e K.F. Emoyy ct

B. Dr..nielsson9 o.ttCGtont que t.;~~te pe:Lsonno qui ::'.,'l.....i t le droi t dl r..ccès

ou mZ"Xc.c de son lieu de n:'..issr..nce et de Si:'. résidenco pouv.ni t sc rondre au

I!1,:",rc.c oouche et ":'3' ,'''\.ssooir'' à tous los H ....r.:.o des 1:::ti nuxque Is elle ét."'.it

a.ppnrentée en li[7l0 pntcrnelL; et lTIé'ternc.llc. D2l18 le C.'l.S (1.8 Rnngi:con où

tous les 1 i'..ti sont répu"ct;S "sortir du même '~ti 3ouc11e;" ccl .... sign:i.fio que

toute pC:I.'sonne descenc'.['.nte de 010 pouvci t o.ssi ste:r théoriqur-.:r,lcnt ,',ux cé­

rémonies conduites dC'..l1s tous los IIk'-:.r(',C do l'i'..toll. En réc~litC:;? SMS doute

pour des r[',isons d(imogr-1phiquGs et 2,'CoC,T:"phiqncs, coli'.. n' (;tr-,it pns exo.ct

et en règle géinérrùe seuls les membres dGS l ",ti:)ossédent ùes mêmes sym­

boles-go..rdiens : tnuur:::'. n'la.ient réci~~2:'o\~ueilci1t :,ccàs i: leur m:-.ro.û respec­

tifs. Il existni.t on cette mr'.ti~re uJ':e division dG l'::.toll C;:J, sectOl:rs

oC,cupés p,':.r des groupes SOCi.:-'llX 8.pp:1rclîtés ct o.1:1_i6s p......r d' '~troites rclc.­

tions d'écho,nge.

- -- _... _.. ---- -_ .. -_ ..... ~ .... - -- -- - - -- _. -- -- - -- - .... - -_ .... _.... _.. ----~. - --- -- - _.... ---- - --------
(28).- K.P. Emory 1947. op. cit. p. 7 à la.
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sont d'une i ildigcnco extrême si on les compo..rc à lp. belle utude de

ï. P. Emor2'9 T(;Jis.:'c ['"u~~ 'l'Ll~IOtu du Centru ct de l'Est (29). Pour l(;s

IJari'D 9 trois ck t:'.ils sa ilt llüo.nmoins intér.:s Sr1.~1ts. Il exis t;èitune hiérar-

chic de licrr:o, èorrC8 ]pndr~nto à colle dc:s 'r\ti. Le~ 10 plus r~tlcion

ét:ut 10 r.1'--.2'.".O fu' 'i)u de VC.vr:u Nui (V~~tuü) ot le second r.ul"r'..i tété

Opon o..ppolu )llès t'C.rà Tc.r:'..' i Opoo.. conshui t sur J.' cID})1r'..cGll1cnt de l' o.ctucl

villnge de Tiputn(côté Est) pros de "l.?. grn..'1de p0..88C" "tc r.vn nu:i.". Enfin

tOllS les m.:'..I'f'D n'c.v::.icnt j)::,s ln '.:lêdU imIlor'c",i1GO ct sCll.1S les "crands" (7)

lik'"1.rC'.-c ot;:bnt cOi'struits p.ut)Ur 0.'uno --'iC:l':CC lJn.snltique nuire. Ces no.té-

·rin.ux 9 inexistr'.nts sur le sol des atolls c,':'..lcair€.e, ne peuvent provenü~

que des îl(;s h,:nt(;~; volcrw.lic,lJ..:s. C'C'kit e:n pnrticulier le: C11S de.; Rn,'ipu

à. V::'.1~itLŒi9 RL'.,"..roi à T['.,coo; A!.1ihin. 2.. Tivr'..TU, Opoo. puis Terunb..::>.tc à

Tiputr..

Il ne )îcîsisto prntiquement C'..ucun souv,;nir d"ns 10 è.omr'..ino dos

dét['.,Ïls cl.c;l3 cultes si ce !lI cs t que les i!rêtI'C:s éttrlèmt des tcl1u '" torL1C

qui s' n,pp1ique à t.'.mte une gn.I~m(; fle spécinlistcs. D. Dnn:i.elsson~ citn.nt

Audrnn (30) ~ l'['.,ppcJ.1a que les prêtres principc..ux étn.icn t c..:,peléis .!sQ...~,

terme quo j 1ni retrouv(; d['.,ns )lusiours g0noalogies effe:ctivement associé

à des noms d.'hommes ou üe fOrm..1CS iJ. l~~ I!l,;.nièro d'un ti tre. IblheurouseI.iKmt

le fcit n'est 1,12.S pertinünt C11r il s'E'.gissr'..it ô.Cs gOnénlogics des Tunrnotu

du Centro 9 10.. d.ernière kaunuku nppeL5e ~l"..uC'.. te kr~unuku bis,".ïaulc d Il L'1G

personnc de Tiput['., è. 'une soix,:..ntn.ine d' c..nnocs ct origin[1..irc. dos atolls de

F~nra.v::t et d' Ar,s.tika sorr:.i t pourtf'.nt née à R,;.ngiron.
_____________ ..... .. _ .... a .. _ ... _ .... ..... ~ - ~.... - -~. - - - - _ --

(29).- K.F. Emory 1947 q). cit.
(30).- D. Da.nidsson 1956 p. 50.
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CeG cSl,~r'l'::l'.t s1.wcincts, l''-l)r,~scnk"nt ii pou l:res tout~:s les

cOll.'1niSr:i'ènCeS \lue quelques personncs de H:,ngiro[c ont cons(;rv-S de l:;ur

.:J,'""'..Ss0, f:mrnissont UflJ bc"su de .::.~prT·G. L['" suito cie l'etude souIûc:tk,nt

ces dOllnocs ii lr.. v~rifico..tion des tr."',c1itio<lS : génCCclo{~i()s, feJ'"k"rr.. ct

'po.roles" isolées des ,.-...ncioils ".EiŒ2,U no te !eio..I:~!-i"0riIl 'If'" SI efforcer de

Elontrcr plus pr~cisC:ülcnt cc qu' ut.".ien t les groupes h'..lD.:-"iilS d 1 ~utref ois ct

de vérifier cert.~incs cïfirmntions rebtivus [LUX règles r6giGsc..nt leur vie

soci.-...lc, politique ct religiGuse. Les prob18Elcs COlilleX8S difficiles do

l'origine des prcJ.:lio:r.s ['"ncêtr8G dos h::.bitc..nts nct:"..l01s et rh; l'cxistlèllCG

ou (le l'o..bsence d'une po:ub"tion nborigène ,~ntc;ricu:co à oro no i)()UVellt

être Gborc1u8 qu'['"u -Germe do co tr"v['~il .:;,près l'l:t',,,blissŒ;cnt d'ul! premier

bilc.n. A cc :n'Opos, Sf'l1S insister sur l'épisode du pêcheur ct de l'oisc!1U

~.-...iv[~9 il est possible de relever une inconséquotlco bof'ucoup plus co..rnc­

térisoe. En off(Jt, IG seule 6numûrc.tion successive d0..l1s le k"ble:,u, à

propos de le, terre do Vcù1ituri do doux 'ili et llc..ffinn~'.·;~ion 8~:lon le,quol­

10 Yohi.turi eSt-'it, rwnnt C.'êtr0 1"', résü:"::i')CC de oro, celle; Ùl'. tI"GS vieil

'~HivD.9 sont en contrn.dtction flc,gr['.,üte ;".vcc 1("" t~'éorie ndu::se qui

soutLnt que oro ,"tbord,:>nt un pnys vierce, al12. jUSqll'à l'o:;c~r6mitu Est de

R.-...ngiro2. sc fixür sur ln terre Vn"h:i. turi quI il ,'],:";-le1<'" V;',V~'..u Nui. Cc D1ysté­

rioux 'c..ti Hivo.. (lui sc trouve précisément portor le nom "dos pI'cr.liors

h.~"bit:U1.tsl' do l'nxchiIJcl "",v.:n-~ l'nrrivoo des vo..gu.::s "Ilolynésiennc;s" :wnit

COï,llnO symbole un cr:'.hr] GDlpoisonnG, o.p~)olé Tern' iefn.. Tern' iefc:.

"hc"bi tc.i t" drons une: crique (le Vnhi turi connue sous le nom de Xi::.i._"uô 'uô

"l·e2.u blanohe" lc..quollo nllr"it IJ['.,r lL'.. suitu devenir 111'08.u de MAHERE"

du 'di oro.
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CHAPITRE 111.- LES GENEALOGIES ET LA STRUCTURE SOCIALE.

La recherche dont ont fait l'objet les 113 généalogien dispo­

nibles de Rarlgiroa, 8. visé cieux buts, d'une part paJ.""Venir depuis les gé­

nérations ~ctuelleG h remonter jusqu'aux origines? c'est à dire jusqu'à

oro 9 d'autre pal.'t? vérifie:c s:i. _.:::.-,:.i~ .. :;'e? en combin':;Jnt et articula.'"lt cer­

taines généalogies? les affirmations de quelques vieillards relatives à

l'ancienne organisation familiale et socials ~ règles natrimoniales? pra­

tiques d'a.l1ie.nce aù moyen des échanges ou dons de femmes? affiliation

aux 'ati. Le premier souci vi$e en l'absence de datations précises que

l'archéolo,;ie sera peut-être en mesure de fournir? de disposer tout au

moins d'une trame permettant par le jeu de l'échelonnement des générations

de siuler les faits? les hon~es et leurs oeuvres dans le temps? introdui­

sant en d'autres termes la diachronie dans une masse de données confuses

confondant les âges et les générations. En ce qui concerne les phénomènes

sociologiques mis en évidence par la simple imbrication des gén6'alogies?

il ne s'agit que de la vérification des dires des informateurs et l'ana­

lyse ethnologique qui gagnerait à être effectuée sur une large' base compa­

rative n'est pas entreprise dans ce travail.

La combinaison des généalogies ne s'est pas révélée aisée?

prises isolément? les généalogies se présentent COIll.'1J.e des listes de noms

d'ancêtres en ligne directe et le lIrecollementll des différentes généalo­

gies est difficile car autrefois les généalogies n'indiquaient pas tous

les noms, mais seulement les noms des aînés (sans distinction de sexe),

des guerriers? '~9 prêtres? ou autres personnes qui? d'une manière ou

d'une autre? ont 8té remarqués (taata tuiroo). Elles notaient cependant

toujours les noms des conjoints et ceux des descendants directs d'un an­

cêtl~ éponyme? nais souvent, ces conjoints dont le nom n'a pas été retenu

dans les parau tupuna c.1e leur 'ati d'origine n'ont aucune chance' d'être

retrouvés.

Avant de reconstruire en combinant les traditions des '~Oio?

Honra? Fariua? l~arearii et Tapuaa l'étageElent des générations qui? depuis

1I1e premier hOIIll;1.e"? traverse les âges pour abou tir à l'époque actue Ile

il est préférable? afin de mieux illustrer le processus dl imbrication des

'ili9 d'établir les diagrammes des très vieux 'ati :Maxama9 Farearii et

Taaoa contemporains du 'ili Oio? ansi que celui du début des lati Hoara

et Fariua



51

LI IMBRICATION DES GENEALOGIES.

La combinaison des généalogies met en évidence leur extraordi­

naire imbrication due a cles phénomènes. sociologiques d' échailges ou de

"dons" de femmes par lesquels les hommes irûluents L1arquaient leur allian­

ce. Rien à la lecture des listes d'ancêtres toujours groupés P[X lignée 9

ne permet de soupçonner ce phénomène. Ces échanges de feITll;~es liant les 'ili9
allaient par la même occasion vf5rifie r les affirmations rele.tives à l' exis­

tence dans les temps anciens de rèlSles de mnriage radicalement différentes

des règles actuelles et à la frécluence àes unions entre proches parents.

L'étude est réduite à deux groupes de lati très anciens vivant

dans le Sud de l'atoll ~ le I~ }~ama divisé en deux branches résidant

respectivement à Faama et Fenuaroa9 les 'ati Farearii 9 Manuiva et Taaoa

fixés tous troi s sur la grande terre d 'Otepipi. Les éléments présentés

proviennent de le. comparai son cri tique des généalogies les plus anciennes

et de discussions prolongées et contradictoires avec les perso~nes âgées

les plus compétentes de Rangiroa. Lo. difficul té essentielle dès qu'il est

apparu certains processus const::nts tel celui du mariage par écharlge de

soeurS 9 a été d'éviter g~e les informateurs systématisent et élaborent

inconscieffJent une théorie ancienne inverse de la théorie actuelle.

En ce qui concerne les types d'union. il faut souligner que

sans nul doute. elles étaient très répandues sinon généralisées et que

selon toute vraisemblance de nombreux cas n'ont pu être relevés ou sont

apparus trop douteux pour être rapportés. Néamloins. les données rassem­

blées suffisent à Elettre en évidence les processus.

Les deux branches 'opu du 'ati 1'Iarama.

Les généalogies proviennent des Parall tupuna no Fenuaroa e

Faama. 'ati Marama te Mata' einaa "paroles dl ancêtres" de Penuaroa et de

Faama9 lfuta'einaa du 'ati Marama. Une version indépendante donne une tradi­

tion de Fenuaroa précisant qu'il SI agi t du "côté du grand chenal" ''te pae

roa hoa" séparant Fenuaroa de Tehaare 9 l'autre côté de Fenuaroa étant à la

L1ême époque le domaine du '~ T~llri.

Les généalogies sont les suivantes
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Ln combinnison dos trA.di tions des doux br.".nchcs du ln.ti Marr.ma

donne le schômn. su:i.vn.nt (où d8l1s un but do simplification no figuront que

les noms pertinents pour ln d6monstr~tion).

1 MARAMA TAUTUA Ha u nu i
IL...--__,....-.__I

C).. 1
MARAMA TAUARO

1.
HERA Taruone

1
TETUMUFENUA

1
TETUMU

o
E
o

'"o
%

Tureiatua

TEH URIHENUA

1

o
o

'"o
:::J
C
CIl

Tepu TURERE'URA iL

I~-Ir---_I

TEHOAROA

o
E
o
o
iL

Ma ra monui' HAROATEA

I~-,,...-_I

To~to~nenua

E r-----l-----
~ 1
rrUTEHARO(1

1
,, lE r· TAHARA'I Ruare'Ï

~ L;:ratdl

1 1 -..... (l.
...C(

fi MOO Tafa'i



L8 schér..8,·fait resso:t'tir l.'imbrication des généalogiGs et la

proximité des unions 9 aux antipodes des conceptions actuelles qui 9 comme

il a été vu\ interdisant absolument les unions entre cOl~sins au troisième

degré (grands parents des grands parents communs) (1) poussent couramment

la prohibition jusqu'au cinquièue degré. En effet? les n~L']8au.x 6 et 8 ac­

cusent des Cas de mariage entre OOUS:LrlS au prenü.er def.;J:'é et le niveau 4

révèle la double union de deu~~ frères avec leurs deux demi-soeurs. Le ni­

veau 7 établit un cas d'union par échange de soeurs qui a i;lnrqué l'allian­

ce entre le 1ati Marama et le 1ati Hota' i de Taeoo. Le 'ati Marama "dispa­

raissait d'ailleurs à la génération suivante avec ~~O et Tata'i 9 ancêtres

éponymes du 'ati Liarere du Sud.

'Ati 1~uiva. Farearii et Taaoa.

Ces 'ati occupant des "longues maisons" distinctes (détail pré­

cisé) avaient pour résidence la grande île de Otepipi. Les généalogies

proviennent de trois Parau Tup~a no Otepipi concernant respectivement les

21hta!einaa des 'ati :Manuiva9 Farearii et Taaoao La dernière tradition du

'ati Taaoa précise qu 1 il s' agi t du côté d 'Otepipi occupé par ce 'ati 9

(te pa:,e no t_e_J!lil_1?.' einaa 1 ~~LT...§t~). Une très vieille femme interrogée

sur cette précision a pu dire que cela tenait à ce q"L'-e les 'ati WJ8l1uiva

et Farearii étaient alliés (taJlOê) ct que le 'ili Taaoa éte.i t "différent"

(.me..a...ê) sans pouve ir donner plus de détails. Il suffit de noter l' opposi­

tion car ainsi que cela va être établi 9 le 'ati Taaoa était pris dans le

réseau d'échangeB matrimoniaux qui couvrait tout Otepipi. Les trois généa­

logies sont disposées de manière à présente:~' Jes générations sur le même

niveau 9 ce qui met immédiatelDent en évit'lence les identités des noms.

(1).- J'appelle cousins au premier del~ré les cousins germains? comptant
les degTés en ligne collatû:;:-ale à partir ('tu gTOupe des îrères et soeu:r-s
(ou même demi-frères et soeurs).
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Le schéma est et~molo[;iquement il1tëressant ÈL J.eux points de vue 9

vérifiant à nouveau llimhl~cation des généalogies et établissant des sé­

quences d.'échanges matrimoniaux c1'une brande régulari té 9 il fournit égale­

ment des in0.icationssur les ancÎi3nnes 1'28"le8 cl' affiliation aux 'ati.

L'ensemble des combinaisons off:r-e un remarquable exemple d'u­

nions de "cousins" lesquelles cloivent Si expliquer c1avan'cace ~Îctr la f ai­

blesse du stock démographique que par des unions préférentielles. La sé­

quence se noue au niveau 3. 'rAHUAMAHAA et Tevabineahuarii s'unissent res­

pectivement à leurs cousins croisés 9 TERU}WI et Taueva 9 fils et fille
. .

de ·frères de leur mère. A la génération suival'lte (niveau 4) 11AAVE et

1~utepo ont pour conjoint Haiatua et TEPUATAAHOA9 siblings respectivement

de la fille du frère du père de leur mère (MAAVE) et symétriquement 9 en

suivant le même "itinéraire" 9 (haereraa fetii)9 du père (Malltepo).

Teta1ura a pour conjoint un "étranger" venu de Tiputa9 fai t qui mérite

d'être noté 9 car des niveaux l.à 7" cet étranger est la seule personne

non originaire de Otepipi. A la génération suivante? niveaux 5 et 69 le

même processus se reproduit et offre à nouveaU des exemples d'union de

cousins au premier degré 9 par lesquels les deux soeurs Mautepo et Papa'ura

prennent pour conjoints TAETAE et ARIIOROO respectivement leurs cousins

croisés : fils de la soeur du père 9 et parallèles : fils de la Soeur de

la mère. HANUIVA et Tuturivahine sont également des parents t:res proches 9

"presque de vrais frères puisque enfants de soeurs? ils ont le même sang".

Ce schéma permet en outre de comprendre les règ1es anciennes

d'aîfiliation aux 'ill et révèle que 9 contrairement à la théorie actuelle

soutenant que toute personne appartient à autant de 'ati qu'elle compte

de bra.nches d'ascendants 9 les ancêtres n' appartenaie:it qu' 8-'..1 1ati de leur

lieu de naiss21lce 9 Ou plus c:,:actement 9 à celui de la ":!.ongue IDl':c1.S0n" où

résidait leur mère.

Avant de commenter le schéma il faut rappeler quo 9 bien qu'il

soi t. question de trois 'ati à Otepipi 9 les informateurs ne gardent que le

souvenir de deux longues maisons? celle du 'ati Hanuiva et celle du lati

Farearii 9 une vieille fe~~e a avancé que les gens du lati Taaoa9 ne vi­

vaient pas dans une grande mai son et qu~, dl ailleurs ce lill a rapidement
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disparu. Ce dernier point peut effectivement êt:re vérifié et montre qu'il

n'est ,lus question du lill TaG-oa après J.e troisiè;"le niveau. Cette romar­

que rapprocbée de la réflexion selon laquelle le 'ati Tae.oa étci t "diffé­

rent" des lati 1~anuiv8. et Farearii est irilportante·car elle peut suggéra'

l'existence à OtE;pipi (comme ailleu:L's) de gens différents aYétnt d'autres

modes de vie avec lesquels ::'8:'.> ;::;. ... c,cc.dants d'OrO, 2- cor.:menC8I 98X celui­

ci, se sont unis.

Cette hypot.'1è se se vérif ie en paitie par 11 ajjplication des an­

ciennes règles d'affiliation aux lati. Si les informateurs peuvent préci­

ser que Ra'ihaapirianuanua (dont le nom figure d'ailleurs dans le faatara

de Ran.giron.) et également Mautepo appartiennent tous deux au 'ati Oio,

ils n'ont aucune idée de l'affiliation de TEHUAROA et de TAAOA, si ce

n'est que ce dernier est l'ancêtre éponyme d'un 'ati du même nom, terme

pris dans ce cas dans J'acception de suite de descendants. De la même

manière, les informateurs n'ont pu expliquer la raison pour laqaclle

Tevahine~~uarii (niveau 2) n'appartenait pas au 'ati.Taaoa comme ses frè­

res mais au 'ati Farearii. Par la Suite, les faits s'éclaircissent et les

informateurs expliquent immanquablemGnt l'affiliation au 'm par le lieu

de naissance. TEIWHUI et Taucva du '.G.ii Taaoa (niveau 3) "allant chez

leurs conjoints", les enfants iss:us des unions, IvIAAVE d'une part et

Mautepo et Teta'ura d'autre part, apparticilllent au 'ati de ces derniers~

le 'ati Farcarii. Au nivc8U 5, la résidence de ses parents étant I1k'l.tri­

locales, TAETAE appartient au 'ati de sa mère Haiatua : le 'm. W;anuiva,

tandis Clue TEPUATAAROA ayant vécu chez Mautepo, ses deux filles Mautepo

et Papa'ura "sùivent" 10 'ati de leur mère, c'est à dire le 'ati Farearii.

Le cas de ARIIOROO est semblable et la résidence étant comme dans les deux

autres cas du niveau 4 matrilocale? ARIIOROO appartient au 'ati Farearii.

Plus bas? l'appartenance de Haiatua au 'ati Nilllluiva et de AEHO et do MDO

au 'ati Harruna prouve que la résiclence a été uxirolocale au niveau 4,

virilocéüe aux niveaux 6 9 7 et 8. Ces faits étab lissent que dans le cas

étudié 9 Gi1 matière d'affiliation aux 'ati 9 seule la naissance est perti­

nente, il n'existe auclme accentuation patornclle ou maternelle. MOO et

Tata'i appartena.nt aux deux 'opu du 'ati Marama, celui de Faarna et celui

Fenuaroa, vont s'ins-cE'-llerà Porahu (résidence néo-locale) et établissant

une nouvelle "longue rnaisonll sont à l'origine d'un nouvel 'm, le 'ati

W~rere no Toa 9 (du Sud).
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L'ECHELŒTNE!.'ENT DES GE:NERATIOl'TS.

Les généalogies doivent théoriquement pe::.'mettre dl, rL'montor

des génératiens actuelles jusCiu'aux ancêtres les "plus en bas" (2) et

jusqu'au premier hOIll'J1e apparu sur le sol de Rangiroa : oro. En fait?

aucune des généD-logies 8.ctuel18s ne la permet car d'une pnrt 9 la quasi

totali té des WfLtapapar@ remonten t des générations Clctur,lles jusqu'à un

8-YJ.cêtre éponyme qui sc trouve à l'origine d'un 'ati partioulier et plua

souvent encore de l'une des brooches généalogiques de ce 'ati ct que d'au­

tre part? il exis te une rupture entre l'époque trè s reculée du 'ill Oio

et le commencement des gf)néalogïes d.ont cert2.ines atteignent l'époque

actuolle. La difficulté de cette reconstrl!ction a consisté à partir des

documents? en u tili.sal:'.t tous 103 moyens de comparê..ison et les rGminiscen­

ces des ini'ormateurs 9 à rétablir la. continuité.

Le problème consistait à choisir parmi les cinq 'ati ey.ist~t

encore actuellement? des lati suffisaDTIent importants pour comport8r

plusieurs branches généalogiques. Il était nécessai:re afin d'éviter les

effets de décalage des générations de pouvoir tracer une sorte de matrice

à plusieurs colonnes. Pa-rmi les '~ encore r~présentés actuellc~ent?

trois 'ati remplissaient cette condi tion? le 'cti Tetua d'Avatoru issu

des 'ati Pabio ct Mota'i et les 'ati Hoa.ra et Fariua de Tiputa. Le pre­

mier? sans doute numériquement aussi important au début du XIXe siècle

que les deux 'ati de Tiputa? a été écarté du fait de l'absence quasi

totale de documents dont la plupart 9 ainsi que cela est apparu? ont été

détruits lors du cyclone d~1906 qui a ravagé la zone comprise entre

Taeoo et Maherehonae.dans l'Ouest de l'atoll et notamment l'île de Tivaru

où était concentré llhabi tat. Sur un au t:;:'e plan? il ét;ü t logique de

partir des deux 'ati Hoara et Fariua qui? unis entre eux? constituent la

charpente principale de l'édifice d'où sont issus la plupart des autres

'ili secondaires de Rangiroa. Ceci est particuli2re:fficnt vrai du 1 ati

Fariua à l'origine d'une g::.ande partie des 'aU de moindre import2.nce?

qui 9 pour la plupart 9 existaient oncore ['. la veille dGS guorres d6vasta­

trices 9 cor.duites dans les Tu8ll~tu du Centre et de l'Ouest par les ~ter­

riers d' Anaa.

----~--------------------------------------------------------------------

(2).- Dans la conoeption polynésie.'îno 9 les D...'1cêtrcs les plus éloignés
sont "tout en bas" (i raro roa).
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mentaircs de ln criti~le des textes? je me suis efforcé par compar~isons

ou enquêtes Qo dc:tc!:'mirleI' les v8rsions inclépend9J1tcs et les versions les

plus anciennes !les dHfér(;ntes traditions. Il ni est pas possible dl expli­

~u8r d[L.i'ill le dé"co..il le trc,i temon t qu' O:1t subi le s 11 versions retenues

des prenièrcs génsI'ationlJ des 1ati üio (,2)? lIoe.ra (.:2) et Fariua (~)? a.Ylli'1t

servi à l'établissemol1t du d.ébut do la généalogie de référence. Par la

sui te s 'ngiss?nt de versions différcn;~(]s c('·.~cornnnt les br2!lChes particu­

lières 'opu des deux 'ati Hoara ct Fariua, 18 no~)re des tuatapapQrEk~ mis

à contribution Et été bCé1uccup plus impork.nt et force a été de consultc:r

la tot~lité des gonunlogies dis,onibles de Rnn3iroa et dec autres îles

pour les partie s intéressant Rangiroél.• Il suffit clo dire que· les très

nombreuscls fr.utes Ol~ 0.1 t8rrttioilS étaient duce principalement

aux confusions de génération? mett<"nt au même nivea.ll des conjoints

c:t leurs enfants? los fQis~nt ainsi consid.l~rer COlline un même grou­

pe de sib lings.

- aux confusions d l8ffilü:.tion (VOlolltr.ires ou involontaires)

- aux int<:lI'yersions de géncrations.

- o.'LlX interversions (le séqllGnCeS de noms (l'ü? apparteno.nt à une

brG1Che 'opu d'un I~ sont considérés comn~ faisë~t partie d'uu1e

autre br;:>,llche.

- aux f2.1sification8 des génGalogios du '8.ti FaI'iua, dont les éUl­

teurs désil~ux d'étJblir l'nntériorité s'ingéni~iont à faire re­

monter le plus loin possiblo. Il ost probable que ces querelles

d'antériorité qui? aC'QlclloDont n'intéresscnt plus personne? ont

dû être fréquentes cLi:.:_S le Ix::.ssé. Le procédé 10 plus employé?

Gvi tant de se trnhir on iiliroduisant des noms étrangers, consis­

tait à mottre à la suitc? dos SériC3 do noms appartenant à deux

'opu contemporains du môme 'ill.
- enfin à une cause sociologicluo's810n laquelle d8l1s les temps

très anciens, los hommes influonts échangeo..ient ou donnaient leurs

femi!les Itra.rlsfér2.Jlt" ainsi lclLCs t:énoalogios.
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L2. plupO-rt des informateurs sou tiennent, cc qui est cxact 9 que

le 'ill souche est le ';~Lti Oio ct que tous les '.:tti en pClIticulier les

'ati H02,ra ct FariuE'. scraic:nt "sortis" de lui. D'[l.11.tl'CS infOrT:Qtel..'-rs pré­

tendaient (l.uo dès l'oric;i.ne 9 le '2ti soucho 6t~üt double 9 formé des Jill
HOllre. c3t Fariun qui? unis; ni en consti tur.,icn t qu'un seul (hoê a raua). En

dépi t des ap]l:::I'C"1C'~'S~ ces deux versions ne sont :p~lS con tr8.él.ictoires et

les 1nti Haar,'], ct Farina? issus du Oio 9 ont citC: SC.DB c::;sse unis IJç~r dl in-

cesr.-1c:..nts échanges de fcmDes '·~·.li9 aü1si que c8l2. va êtl:C VU 9 "crois8.ient"

los Gonéalogies? le seul principe introduisant qU0lque clO-rté étm1t le

principe de résidence.

Conune dans le cas précédc:nt? un grand soin 0., été ~)ris à noter

lorsque cela a été possible les 'ati ct r6sidcnces des lKll'SO.i1.:r:;S figurant

sur le diagr2.Inille. Los nOElS géOGraphiques non soulignGs siGnifient qn' il

s'agit des îles ou ilôts (femua ou motu), consti·w.o.nt l'atoll de Rangiroa.

Les noms soulignés sienificnt qu'il s'agit d'autres îles de Polynésie.

Afin d'éviter les surchargos 9 le dié.1[';rrumne :.1 été simplifié au l11.3.ximum et

seuls figurent les noms des conjoin'cs à l'exclusion (à moins qu.c cela ne

soi t utile) de ccux des frèms ct soeurs.
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Ainsi que cela ressort du schéma de référonce? les différentes

br.~nches pcrmcttcn-;; s"ns solution de continuité à lJa1'tir des génlir~tions

vivent E'.ctuGllement? de remonter jusqu'à 010. Depuis le début du si(~clc9

il s'est écoulé ûnviron vingt cinq c6n.:':rlltions. LI"mn0c 1800 cOrreSIJond

sensiblement au nive:"Jl 22 ct 112,nnée 1960 au ll:iveC'll 28. :en ou-l;:i:'C~9 le sché­

ma mot on lumière Yl-ot,':,IT'ECI:t 21. lX1_rtir (les [l.,.'1néC3 1800? le chev::w.cherncnt

des générations et les comli ts ent rc aînesse chronoloc;ique et 8.înesse

généL'..lGgique. Les si tU2.tions :x'..r2.cloxGles dl adulte s ou (:L::; 'liei lIards ayant

pour pnxentS:èla.ssi-ficatoires des orLfnnts 9 oxplicc..oles '':'..1' les unions suc­

cessives ct ln. durée biolo[;iql~c de 10., vic féconde des individus 9 ne sont

pas Sélns influencer le. structu:,T; sociale et les rD.pports entre les âges

ct les sexes.

o

o o

Les"échanges" de femnes.

Les niveaux cles générations vont permettre dr'ns 12 suite (le

l'étude de disposer les faits 9 les évènE)t](:nts ct les homE1cs d<::ns leur or­

dre chronologique. Pour l'instont9 s~s s'étendre sur l'2ffilintion aux

différents' ati 9 qui corrobore les affirmations müvnnt l_csq'lc:lles toute

personne n'appartenait ~u'à un seul '~9 il faut relevel' W12 séquence

intéressante d'échanges de femmes intcrven8nt entra les 'ati F~xi~a et

et Hoara9 éc~~ngcs qui ont créa une confusion extrême dans leurs généalo­

gies respectives.
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Le schema illustre les proC2SSUS et montre que dans les temps

Mciens 9 ces fai ts éttlien t fréquents puisque d2-l1s l' 8xc:Inplc r;c,PI;orté: SMS

pré judico des cas omis? ils se rencontrent à ira is rcpri seG en 7 ou 8 géné­

rations.

TEATUA du nivenu 3 e.. cu successivement rOUI' femoe Oio du 'ati

Oio et Hautepaptè du '"~ti. Hoara. Oio scréüt olle-même une très proche pa­

rente (s.:Lns précision) de 000 du 'l1ti TCèl1iri de Fsriu.:'.ron. Née il V811i turi

Oib aurp.-it accompeg'.llé à Tc AvC'.. Hui "la gra.YJ.de pnsse"9 1 'o.ctuel Ti:)uta9

sa parente 000, épouse de TU FAR1~A9 2Ilcêtrc éponyme du 'atj. de même nom.

Hau tepapa serait née à Tiputa 9 résidence de sa mère Tepë.ipaiahua9 de son

père PUNUA et de la mère de S11 mèro Ouetumu. La précision selon laquelle

PUNUA proche parent de TU FAIITUA serm t
i

COlliTIe ce dernier] un "vréli" hp.bi­

tant de Tiputa (:r.:~i1l._~~) est importru1te. Les itûormatours n'ont po.,s été

capables de pr8ciser dans quel ordre TEATUA a "dormi" avec les deux fem­

mes 9 dêUX d'entre eux pensent qu'ils 1er:: A.v2..ien t pour épouse en même temps

et qu'ils résidaient "t,ms ensemble".

Au niveau 4 les têtes de lignée des deux 'nti 9 FARIUA et

Mt:!.b.poa sont demi- sib linGs de même père. Au niveau 5 TEHAU du 'ili Hoara

cède sa femme Poanoano du '2..ti Tu pp..o..e 9 de Ta~)Ur::..a (terre si tuée sur le

côté Nord de l'atoll entre Tiputa et V[Ù1i turi) à FAJlIUA 9 rils de la fille

du frère de sa mère. Une informatrice préciee que c'est à cette oCGGsion

c:ue TEIVA a donné à son fJ:'ère sn femme Fao.iri 9 laquelle nvai t déjà enfan­

té. Cet échange sere.it un échc......nge formel destiné à "unir" (tahoê) les

'ill, Hoara et Fariua et à les allier par la même occasion au '.di Tupaae

de TapuaG.. A cet égard 9 il f2.ut remarquer que Por:.no2Jlo est elle-même la

fillo ou peti te :Cillé':; do AITAIW 9 frère do TTJl1J'l'E!JIEfŒ 9 père de 'l'EJ{l\.U. On

est on prôsence d'l~cl1c'1nges complexes entre deux ragions géographiQues 9

résidences de deux 'ati ruiSLDJlts et d '2.rr.::,.ngemcnts cC'"1sécutifs internes

en tre 'ati ayant le même lieu de résidenCG. Ces échanges qui ne devaient

pas s'expliquer autr'nt qll.'à l'oritS'i.ne parla fn.iblesse d6mogro.phique

semblent marquer dav~nt~ge des ~lliances développées entre certainos zones

géographiques de l'etoll. Il:rlstrapp~~t de constater en comparant ~ce
uo .

schémr:. nux8~hdmM pré.éden-t 0. commun211 té mé".trimon:i.ale étcndl'.e dans

une première période à 10. totalité de RangiroA tend à se scinder en deux

zones correspondant eux côtés Nord ('o.ti Hoara~ Fariua~ Tapuaa) et Sud

( 'ati :n.i-:'lIruna9 Farearii 9 '1'ap,o0. 9 Ta2Xoa). Le 1 ati Oio et le .m~;;:'G,Ro.'ipu

continuant éCussi lor:gi.;emps qu'ils ont existé à constituer un lien.
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demi-siblings ot l' n.llimce des doux '..ati. est encore rcssérée à bgénérn­

tian suivémtc lon;que TAVI du f nti F'p.riuo. donne St" femme Tehuihui 2. HOAR1\.

TITIA? "écho.ngennt de cc fait 80S descer.dél.nts ll (huc.ai). Aucun informatGur

n' D.. 8té cc..pable do donr,er une explication précise de cette expression?

deux vi(~illarcJ.s ont tcmtofois orôcis,s que J.' édho.nge ou. le don de femme

fc..isant des descendr .lts des "frères" lour pormett2,i t de résider indifférem­

ment dMS L'8 mak.'ei!.!.QQ:. respectifs des deu:·: 'ill ct de se rendre MX

Fort heureusement 9 ce phénOE!ène de don (10 femme et d'échange

de généalogies a étü rnpporté par P. Vérin à ln. suite d'un séjour dans la

petite île de 1ketia

"TE KUR..\ 0 TUHIVA 9 Chef de Mcetin. vivant sensiblement 17 généirations

C.VMt 1900 donna sa femme à KAUA :NUI 9 origiI1eï.ire de Tou ti:ro. à

Tahiti 9 lequel attir6 pnr 32. renommée lui ;:wrdt rendu visite. Ln

fonnne de TE KUriA 0 TUHIVA eut un e]mant de I0WA et, conformément

aux instructions de ce dernier? le nomme. RUARET. TE KURA 0 TUHIVA

déclara dors à sn femm8 II no tre généalogie est tm.nsférée 2,

Tahiti ll ().<;u..a roaka to taua taki kiTahiti NJ,Ù)1l(4).

Cc phénomène à l'origine 9 sinon généralise? du moins très

fréquent contribue à expliquer l'extraordinaire confusion des génCalo­

gics nncicnnes qui prêtent à une même femme dos conjoints diffôrents tout

en lui conservant - ce qui est logique - tous les enfe~ts qu'ellea.eu

de ses doux con,joints 9 lesquels domi-siblings sont trc.ités corrune des

frères et soeurs ger;:,w.ins. Même d8Ils le cas où le fait du don ou échlmge

de femme n' est pas rapporté 9 il peut être rl~vélé par le.. récurrence dc.ns

chacuno des géné8.10gics de noms o..PIlartenant à l'I'..utro 'ati. Les noms de

personnes ou de ter:n:Js 9 propriét0s rigoureuses des Inti ne pouvaient être

tr~1sférés quo ~nr allil'..l1ce.

'(3).- cf. notion de "double droit" rapportée po.r B. DMielsson p. 44-47.
DMielsson cite l~.;. Emory 1947 leq"LLEd ·tre.i té'nt de J. '2,pparten!"l1ce au 1ati
précise justem."mt que toute personne "has EL rightto sit'on the other
ffiél.rMS of the kindred 9 or on' any marao of any kindrod? if he could trace
blood rclationship ta i t through: ctithor his f::'..ther or moth8rll

• Dans le
CD.8 de R[1ngiroe. 9 du f::.i t ,d'une COnL'TlUl1e origi..ne 9 la plupart des habi t['Jlts
aVf:l-iel11; potentiellc;'Gnt? comme il e.. ota di t 9 le droit d'assister. aux cé­
rémonies condui tes dens la qUélsi totalité des mé\I'0..c.
(4).- P. Vérin. DOcUL10nt sur l'île de ~fuoti::.. BEO juin 1962 p. 59 ct
suivantûs notcmmcnt p. 63-64.
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La plun:'rt l'tos f.Jl.l.:)sti,)lls examinées ~ imbrications des gc5ncS;:tlo­

Gies, unions [';l2.trimonip.lcs entro 'crès proches p:'..runtc, écll0.l'lCC:S récurrent.s

entre 'ati et 'opu, se rapportent à cc qUr~ l'on pout appeler 111 période::

ancienne de Rangiroa qui s'8tcnd GOS oriejncs jusqu'nux nivcc~Œ des géné­

rations 99 la ou 11 (schémn dG r8fér8nce). Saules les règles d'effilia­

tian 2,UX '8,ti Gt 1:':';8 Rllir-nccs ";Jar éch8J1gcs de femme so sont mnin'cenues

peu nl térces beaucoup plus longtemps 9 attcstûos jusqu'aux niveaux 179 18.

Cette première époque suiv~~t immédi~teillent la découverte du

ltihiroa par la vague de or0 9 correspond à une longue péri ode d'isolenent.

Les descendants de oro oui n'entrcticnncŒ aucune rolation avec leur pays

d10rigine tendent 8. vivre repliés sur eux-mêmes et 8,~.ns dou to par nécessi­

té 9 leur système d'organisation socialo s'~dapte aux effectifs démographi­

ques et 2.liX nouvelles conditians du milieu. L' ~lX0.men clos généaloc;iGs et

des types d'union suggèrent :

- 1['" faiblesse démoé,'Taphique

- l' isolement géogr~LDhiquc è.es diverses communautés d'un même atoll.

Ces deux facteurs sont manifesks dès les niveaux 4 et 5. En ce

qui concerne l'isolement 9 alors que 10s découvreurs ont r~yonné dans les

atolls voisins (Iviatf'.ivi1, Tikehn.u 9 ICaukurD.) et probabloment plus loin vers

le Vahitu i c'est à dire les Tuc~otu du Nord Ouost (ll~ihi9 Ahe)9 quelques

g0nérations plus t:',1.'(~9 leurs descc:ndants vivent en groupes isolt':s9 cons­

titués en cOL~unaut8s tGrritori~los cndog~miquos9 véritrblcs isolats au

dOlJ.ble sons démog!.,"'l..phiquc ût sociolog-iquo. Si J.I isolcm..;nt est sr.ns doute

ncce~tué par 19. faiblesse dém08rn.~hiquo9 l' endogé'mic 9 l' Gxigûi té des

r6soGux L1C'.trimoniaux liLliLs ,"llX communautés géogrnphictUmont très voisines t

et 9 en contrn.ste 9 l~ pr~ti~~e politique des éch~ngos de forr~es9 gages d'al­

lü'.nce 9 somblen t ruvt:51atcurs d'un clil!k':'ct d' insécuri té généralisé crœ par

des menaces prOVUQênt soit de l'intérieur9 soit de l'extoricur9 ou oncore

de l'i~téricur et da l'extériour. L'insécurité tenn.it ~ux rGl~tions hos­

ti18s existr'..nt en dépit d'une COJ'J.'.,'lU.no origi.ne dG pc:uplcmcnt entre Rf:1.J1birol1

ot Kaukurc... Quelques hrbi t.'1.nts conservant lu sCiUvo:lir des combats ayant

eu lieu sur 11 E.'.toll de ArutLlG. ct même à R8l1giron Sur ln torre Vahi turi 9

première réSidence du 'nti Oia.
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Quelques clOillléc8 ép::œses suggèrent également contre la théorie

fl.ctuolle prétCüld81lt que 010 :'1Jj.mit abordé en pays vide? l'existence pos­

sible d'un f0;-tel de lJOpulE'_tiol1 autochtone ou? tout au J:Joins? d'un stock

humain plus Mciü11 9 peut être différr)nt 8. ln, foi s culturelleaent et 80­

matiqu8illcnt. Dons cette hypothèse si? ainsi que l'8t~blisscnt les généa­

logies? les unions entre ;,rriv".nts ct :,nciel"ls ·hO.bi t2.-'1ts ont été fréquen­

tes? elles n'ont ~ns Dour 2utGnt exclu des r~~ports d'~ostilité. A cet

ég2.rd? quelCl'1.nS phrases .'1.mbiglies du fc..nt8J'Q de RruJgimn et plus enC01:'.:

quolqu()s tl'rèdi tions pCTc.U no te fGi:: pa[~ri relat;ènt des comoats ontre

gucrriors :'Jlthrop0~ho.ges pou:cr.~~ic:nt bien sc rn.pport,;r [UlX €,'1lerros intes­

tines suivant l'nrrivée de 010.

Les sc,o..'.venirs des infonnateurs rolo..tifs ÈJ. l'existence do..ns le

passé de règles d'o~gGnisation sociale très différentos des r~gles actuel­

les? sc rp,ttE'..ci-'.cn t à cotte première période. Par ln sui te? l'essor démo­

gr8.phiqu8 Vg Dicdifü:r dnns une grrulde iliesure les règles définissnnt les

ro.pports dos groupes humains affectant immédiaterr~nt les usages mntrimo­

ninux et o.men......nt ln. disparition dos pratiques d'union entre très proches

parents.



AU TEMPS DES 'ATI.

Les textes prosentés prOVierL'1.ent des versio;ls ocri tes des

puts tupuna et C01":cernent soit des zones géographiques de l'atoll, soit
1

quelqueÎo is des ancê'cr~,s célèbres. Bien (lU 1il SI agisse de :céci ts formali-

sés? leur intérêt histo~ique~ politique et religieux est gra~Q. Pour

plusieurs raisons, il n'a pas cité possible de reproduire la totdité des

textes recueillis. Il n'est question ici que de fournir des exemples de

ce type de tram tions dont le contenu présente quelques pertinences n.vec

le but de l'étude.

La présentation des tradi tians pose un problGr:ae. Outre les Irml­

tiples significations possibles dont il a été question (Chéo,l:Jitre 1), IGS

faatarl! les plus anciens et, ph;,s encore les textes à caractère religieux

du chapitre suiv8J;.t, sont trbs difficiles à comprendre (1). T01.:tefois?

s'agissant ici d'une étude ethnologique et non d'une étude lingLdstiq1.'!.e

ou mythologique, j'ai choisi de reproduire les explications données par

les vieillards répu'c6s les plus compétents de Rangima. Je ne saurais

trop insister sur le fait qu'il s'agit d' explic2.tio!1s et non de t::C<':1:1uc­

tions. Ces e~)lications contrôlées à l'aide du remarquable dictionn~re

annoté de la London ~lissionary Society (2) n'ont pas pour autant été al­

térées car, sur le plan etlmologique, la manière dont les traditions sont

comprises est significative en elle-même, dûsse-t-elle démontrer la perte

irrémédiable du savoir ancien.

LES FMiTJù11i. GE0GR./l..PHIQUES•

Les faatara recueillis correspondent aux zones hachurées de

la carte de 11 atoll du cltapi tre II. Tout"s les terres et m.Qlli ayant fait

l'objet de i.a.a.:kl.m, les parties non hachurées représentant celles pour

lesquelles je n'ai pu obtenir de traditions. Dans la pluilart des cas" ces

traditions sont,dzfinitivement perdues.

-------------_ .. _------_ .._---_._--------------------- ----------_._-_.~-_._----

(1).- B. Danielsson p. 192
(2).- London :r.Iissionary Society - 1851.
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Il n'est reproduit ici que quelques faato.ra du Sud Ouest et cle

la zone JOIl:'Dl'l/JP. comprise ent.l.'e Tellaar8 et faeoo et ., deux faaté.:Q~[.. c1:u

Sud, celui de Porahu et celui du "Vao" d'Otepipi. Les trac1itiomi sm;.t

précédées du faatara le plus o..ncien Î celui de Rungiroa, cœl temporü.iil ries

premiers arrivants.

La tradition la plus ancienne: le Faataro. de-B~}~.

La version suivante étabEe à péc'tir des 14 versi::>ns dispe,:',i­

bles paraît la plus sûre. Ce texte archaïque qU3.siment :i.ntraduisible est

tou t de même intéresséU1t lJi:\r sa forme très différente de celle des

faatara plus récents et constit~e en lui-même une généalogie. Pal' la su~­

te les deux genres vont le plus souvent être SépP~8S•

l - Ra' iroa te f enua ua 'rutohuarii

ua OhOaJi1an u

,g, - Puhenua tama Oio i te Ao Nui

Marama.

.l - Ruru i nia 0 Vavau Nui

~ - E ~lU Oio i te ~~u tivae

2 - Tiiroa9 tiipoto

6 -(0 aana ? 0 ahu one)

l - 'e' a hune. 0 te ra' i

8 - e vanaa 0 Taputaaroa

2. - 0 hi ti, 0 haroatea

12 - Pera ra Tumauiroa

Il - 0 Ra' iroa9 0 Ra' iroho 0

Ra'ihaapirianuanua

.1 - Rangiroa te:cre ':Ie lé, ferrlljle

Tutohuarii et de l' oiseau-gar­

dien Ol1oa[.11.1l1u.

2 - PUHENUl"9 descendant (fils) cle

oro isml de Te Ao Nui et de

MAJl.A1IA.

i- La fe::l'ne Ruru de Vavau Hui

(l'actuel VéÙü tllri ) •

.1- Le vent (vêtement) de Oio est

le vent appelé Tivo.e.

2- Rangiroa à la 12Xgeur (et '. la)G.,

longueur i!!1.L'lenses.

5 - (?) il SI ,:.gi.l.'.:.:d cl' "lclle ûlusion

à la terre large et sableuse de

V<lvm~ Nui.

l - le chemin dissiL~lé ùu récif

extérieur

e - LI orateur .5tmt TAFUT1\JùlOA

..2. - RITI, F....AROATEA 9 HIUlOAIAI (noms

de personnes).

1Q - Les restes mortels de TlJElI.UIROL

(de) Rangiroa

11 - (Rangiroa) au ciel in@ense, au

ciel tourmenté. La femme

Ra' ihac'1piri anuanua (le c ~j_e l qui

touche l' arc-en-cie 1).
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tourme nté 01\ lIon cl'1.e;";line très

11 dguillet-12 - (le symbole gardien

te noire Teiho.
. d~S~

12 - La fondation (du 1I19.rc;'e.(ëst brisée

14 - Rangi.roa D.:U ciel Ü1i~'cns(: 9 2,U ciel

li - 0 Teiho (te tap:ahu e)

12 - Fnrara te niu i toa

li - 0 Ra 1 iroa 9 0 Ra ' inoh0 9

o Ra'i aiuiu 9 0 ~Ii

anaunau. longtemps sur le récif oxtérieur

recouvert è.' Gau.) cj.'J] oL: cnsé (par

les querelle::: i~tcstinGf::, cl"',S

parents~

12- A tuu te manu Ihiti 1'0 a a

tuu te ma,nu Ihitipoto

lÉ. - e ahu Maoa'e te ahu

11- Pen tautua 9 Pea tauaro

lê. E tahuri te vaa? e vaa

0 llow.

12.- o Hotu matanuu 9 o Hotu

mataré'.,li

20 - (e pae i te pae) i nia 0

Vavau Nui.

12. Les vols des é'ceux oisef'cux Ihi tiroa

et Ihitipoto se séparent

16 - Le vent est le vent du Nord Est

Eaoa'e.

11. - (7) J)ll~Lè.Q tr-nduction sc.tisfaisani.e

18 Le., pirogue 8St chaviréo? 12, pirogue

de la terre cf Hotu.

.la - (7) Pé~S de tro.ductiQn 3~,tisfois8J1te

~ - (7) signi.fier,it que les OccupE',nts

de Ll, pirogue cLavirée regardniûnt

V:.'rs VavDll Nui.

22

21 - lJIaré'.JIla Tau tua9 Mf!Xama

Tauar0 9 W~rama i Tepuhei

a Tane.

~ ~ la hi ti ai Mar2J!la nui a

Hern

,g2, - Hei a Marp-ma i tena f enua

21 Wl.AR.:\1:i\. TAUTlJA. PiLblltJ.lfI. TAUATIO.9 MrillAMfI.

dont la fe~~e est Tepuhei fille de

TAriE.

Marama Nul. fille de IillRA apparaît

COrJI;1G le sa le il

II - La te rre de He i (ou 're puhsi) femme

cie Mfl.R!'JI1A (TA1'_'m).

~ - Hopuhopu Marere i t:ma vai

'uô'uô.

~ Turere'ura horo i te taha

fut 1 iroa.

26 - ~L.·llü ti lura i te ohe Ra 1ipu

~ - IVIAHEHE se baigne d".n2 lê' cri(]ue

de l'eau hlnnc:re

~ - Jurc_rso_lur:-.1. 10- fen,-rne (;ui j),'1rcourt

to'...1te l'ôtendue de H.:illgiroa

26 - Mahiti'ura (est le nOLl) (J'N: l!2.li1bous

du ID'.'.rCte Jh' ipu.
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Le far.tara de Rangiroase ro.pportnnt aux origines.) décr:i-tl' flI'­

rivée de 010 9 l'apparition des 'ati les plus .J.l1ciens dont les noms des cm­

cêtres éponymes figurent ~ans le texte ct SMS dOlèk 9 pDr sui te enpgrtie 9

des querelles mt de mésententes, iu dispersion des 'nti sur toUte l'éten­

due de l' atoll. Cette dispersion est symbolisée pr~I' la ruin-:l (lu Do.ELe SOlJ.­

che R,1.'ipu effectivement désigné bien qu'il soit au Sud Est de l'Petoll

coame "le maro..e du Sud". Les noms soulignés d:J...YJ.s le texte sc retroEvent

dans les généalogies d' origine ~

Hui

MAI1ANA TAU'ruA
!

~~JiN~~ 'TAUARO Teouhei
L__----.- -_l

i
RERI\.

1
Marama

MARERE
~
i

j

PUHEl'ifUA
i
i

TAPUTA1ÙtOA

Te Ao nui'
1

(7)
..j},-----_._-_.!-.__._--- .._---j

Tutohuarii TUEAUIROA HAROATEL."

--·....-r-----J.,

MARfil 'A
1
1

r
Turere 'ura.

1
1

Rc'ihaapirianuanua

Il est question à piusieurs reprises des tauura ou s~~boles .

gardiens. Lioiseau '.Qio. appelé Ohoamanu est l'oiseau gardien personnel de

010, l'ancêtre éponyme. Les oiseaux gard.:i.ens Ihitiroa et Ihitipoto (ll)

sont égaiement des 'oio. Le tauura appelé Teiho est une aiguillette

aavere (g) de couleur noire dont il sera question dons le faé'.tara de

Otepipi (3). (~) Le mot Ba'i a plusieurs sens, dans ln. phrase 11, il

désigne le ciel et également les étendues du récif extiricur ou des che­

naux (hon) recouvertes d'une mince lame d'eau. R2,'i significmt aussi "Chef

suprême Il le te rme Ra' i arL-'1llnau peu t être co mpri s dans le s cns de Ilchef

courroucé" •

-----------_ .. _---------------------------_ .. _- ----------------------------
(3).- Teuira Henry p. 141 donne la définition su.i.ve..nte du t~;rme tapaau
qui ni a pu être tradui t (Teiho te tE'.paau) ï petites images fd tes en
feuilles de cocotier tressées, représentant les prêtres priant devant le
vahi mo' El. rOa (litt. lieu très sacré) réceptac12 des (lieux dans le !!lE'.:.ro.o.



Mno?,,'e est un vent du Nord Est (17). Vrwau Nui est le nom ::cncien de

Vcùüturi 7 premier établissement des gens de oro qui y construisi:ccnt

leur I!l"xae, le~ Rtè'ipu (26). Le, phrc.se Mahiti'ura te che i Ra'ipu (llJ
est une allusion à un bouquet de bambous poussnnt à proxirni té du m[1,r~w.

Cele, est d'autnnt plus remarquable qu'il n'y :-:. appareill::lcnt j,,:\,J},':"is eu de

bamb GUs à Rangi ro,~.. Il semblerait qu'il s' a.gi ssc l~_es bninbous entcUL'i'.l1t un

8.11tre marne Ra'ipu exist.;,nt à Mc.'1katea. Hotu (18 ct l2.) est le nom de la

ter:œ située en fnce de Tiputa p,ctuel, sur le côté gc.1:chè de 1;::, j~asse, en

regard~~t vers le large.

Ces faatara décriVftllt les îles et ilôts 9 motu jsitués entre la

terre de Tehaare (comprise) et T2.eoo, correspondent 1:mY.: 'c..ti Mate,'i,

~fuxere, Maruia, Tetauru, Potiniarii e,insi qu'à l'211cien 'nti Tiiro2..

l - Le grnnd TehaRre, o,u point d' eau

Vaitao 7 terre de M~nlia.

le cap réson~'l.nt.

i - l'alarme de Ruahine - éveille brutale­

ment du sOIri.;eil paisible

A. - Mairea appe 11e vors le lal'ge

A.- l - Tehanre roa a ~hruia i

te Vaitao.

~ - Outu i mua a Teneperepere

i te tc,'i

i - patota na ruohine moe tau' 8

teie hnu e

.1 - Te tuô mai re. i tu[\. i

Mc'l.irea

2 La première pointe ost Taneperepere,

.l- e ava 0 Tahirihiri Oae"

6 - E maru 0 Avi

l- e tahun 0 Mapcre

8 - i te mole hitirere na

Ruabine e tao i te ra

2. - Apari te mi ti Toanui i.

Terahr.raha te fcnua 0 te

'opu Pon

2 - Ln passe est Tehirihiri Oan

6 - L'ombre est Avi

1 le lieu de réunion Mnpere

8 Ruahine progresse sur la pirogue

vers le solei1 7 interrompant en sur­

SélU t le sOffi'71eil.

2. - La mer est bl2..nche sur le lointéün

récif de Toanui (qui borde)'

Tercl1arnhn ID. terre ,~c ceux du '~

Pon.
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(1). Teh.::.C'..I'8 est 1::; nc,", \'1.8 L:. terro (X.2DEi:J figu':.'.0D t snI' l~'" c!,::·t~ où véc.ut

la femme ~~ru~a, encêtre éponyme du 'ati du même nom. MaDlia apparten~it

elle-même au 1opu Poo.., br['.,nche généaloGique issuo dLl '. i r~tJ.. .Me'1.r;-;ma. L' Dncê­

tre de ce 'opu ser!l.i t un homme ~ TEUPJJyiOEHAU legu<Ü origi.œire de Fenuaroa

appartenait au 'ati Ms.r<?.m2. •. Vai tao,.i 'er.u Troo est le nom du point dl eau de

Tehaare. (~J (l). La mor f[~it résol".ner la peinte T:!nepercpcro, Èl.. moins que

ce nG soit 11 alarrrlc donnée pc..r RuElhine. Ruab.ine ser2.,i t ici une déesse et

l'emploi de 1tQê:1t marque du duel qui se rc:ncc·:.tTe dans C],l'.elquüs textes,

proviendrait d'une cO:l.fusion dos tré1Xlscripteurs ayant tré'..dui t RuAhine pgr

"les deux femmcs ll
• C.~). Mairea fait pnrtie du 'ati de lVL-':1ruia, il appelle

depuis les récifs du large signabnt l' approchGdcs ennemis. (2,) Le nom

de la passe ~ Tahirihiri Oae.. évoque sos difficult8S ~ l'on no peut y péné­

trer qu'en se faufilant au milieu des rochers. (~) L'ombre Avi est une

ombre IIgrondo.nte Il, celle du nuage qui se projette sur Teh.:'l.are. Ce nuage 9

RaI i Averavera "ciel déchiré" dont la. couleur varie du violet [Ill vert, est

le symbole des 'ati du Sud et de l'Ouest de l'ntoll. (,ê) Les informP:tours

n' étai(;ll t Po.s unanimes sur cette signific2..tic·n ût l'un d'aux' li 2.ssuré qu'il

Y avait deux sens (pHi auraa) et que cette phrase se référdt ego..!cùlent

à une représentation en b ois que l'on pln.ç::ü t 'Ul. trefois sur 1GS m~~.rn€.

L'alarme de Ruahine évci}.le ~l nOUYC;[lU orute.. lcl':ent les horTlJTlGS (lo lour som­

meil profond. L'im~ee de: la déesse progrcsszent en pOUSS2.l1t sa pirogue à

la perche serait inscrite dans "le ciel grond:-:.nt". (2.) Ton.. Nui cst le nom

d'un récif de Tehaare9 la mGr est l'18.r1cho cr-!I olle se brise sur les ro­

chers. Cette terre est la terre du 'opu Pon.

B.- 1 - Vaihoa i te haro titauhia l La terre Vaihùa ( trE'..versée) par

L. fui te anxieuse

2 - Oheohe i te moe Taruru Z. - Ohoohe où 10 sommeil est feint

2,- Tiarao i te IJ1,1,TO piupiu 1- Tiarao où l'on porte le pn.gne

serré

A - e fare Rouru fara _A.- la maison est Rouru fc.ra

-.2..- vai Fa'ona ~- l '.enu F1l' ana

...6.....- e maru 0 Tapera'i .6.- l'ombre Taper<?.'i



7 - outu i mua Tupou

8 - te mata'i Tarcva e Tcrau ona

9 -Taereere roa a te rél'i T::thuri

la - na Ruahine tootoo a utn? nn

Ruahine tootoo a t2i

11 - e AlïaI'é'.. te matn' i e onr. e

FaGIua huri are

12 - e l'.V~ i ti Tu:1C1"rOrO

i ~

7 - ln Dremi~rc pointe est Tl~rŒl

8 - le vont Taravn? Il'. brise Ternu

9 - ln longue t:-;cTG do ~L'':,creeresur

laquelle passe 10 nu~~c R~'i

Tahuri.

la - Rur~!:ine pousse sa pirocuc'! V(;l'S la

terre? Run.."l1ine pousf;e S[l, pirogue

vers le l::,..rg"~'.

11 - Ahnra est le vent? F&,ru~ ~ui

bouL;vorse les VCl{;U-èS? ln brise 9

12 - la petite pnsse s'appelle

Tupnroro.

Tout cc ÎE',llt."'.rr: décrit ln fui te des gep.s des, '~üi I\10tl'.' i et

1t'lIere qui? n.tt~qués pc..r des ennemis venus de l'Est? Cprobc.blerflent cle Anna)

cherchent une terre d'élsilc). Sur l'ilât de Oheohe (ou Ofeofe ~ h ct f'sont

deux réeJisntions d'un môme phonème)? les fugitifs traqués ne dormont pns

guettant leurs poursuivants. (3) Le motu Tüw",o où lion porte le ro..gne serré

min de ne pns être gêné en progressant dans l'eau (6) l'ombre 'fepar:-'i est

celle du nuage Ra'i averaveré'. (fal1t;li:c=-J;rc'icédent). (8) Tar:-'..v2. 9 mot ;:1nciL'~!.

qui ne s'emploie plus) désigncit un vent du Hord. (9) le nunge Rc,'i TcllUri,

II c iel renversé" eet le symbole du 1 3 ti Moh.. 'i. (n) F2-nrua désignait éUltre­

fois un vent tournant souîflrrqt des directions Nord? puis Nord Est, cr'.rac­

térisé? contrnirement nu Maoa'e? par des sRutes brusques.

c.- l - Te ra'i roa a P~~i fc..tuia

te urda 8 te n~vere

l - Le hélUt fond de P<mi (où sont

pris) les uruh et les aC1vcrc of-----
ferts en prémices hnx dieux ?)

pa'ipa'i tG tul'. te horie 2 les soubressauts des poissons

harLe qui 9 renv;rsés sur. 18 do s

i - tieiei nia i Tap&~itia?

putuputu i nia Tarifni.

fOllettent l~ surf,~ce de l'e::.u.

3 - les vis::'.gcs sc tournc~nt vers

Tapclùti1"..9 (les poissons) sont

a~oncclles sur Tnrif~i



2. - ['" too Tebr..ror.. tUé',

vr~~s) met des éclairs de lu-

2. - Té'.h~roa pousse sa piroeue vers le

2. - na Taum2.tr~ te pua'"'- f GDti i tH

l - 0 fera 0 te Paoâai,

Tuiatce'xr.hoa

6

1

le If'T[}).

le coch()ll F~:ltii tH app::,Xti on t à

(que lance) 10 COU~~illt

Le fflc".,t?.ra décrit le grnnd espace (j;ahE\ roa) si tué entre

Taereerc 9 Ahua et.lfutatûhi ct appelé Tnhun~ Tunuri. Cl) P~ai est le nom

du grand rali (rati roa) peu profond qui longtomps 2 été la frontière

(loti la) ouest du lati A~~rere. Fatui désigne les prémices offertes nux

dieux ou 8.UX chefs, il s 'p,gi t ici des cn,rr.ngues ~..Q: qui, de tout temps,

ont constitué la pnrt des chefs et des dguüettcs aaverc. L' niguillcttc

comme il a été vu, est llun des symboles gardiens des 'ati du Sud de

llatoll ('ati Mt'..rnm:\'9 r:~1.rcro ... ). (2) les horie rcsseEl.1Jl~..nt aux mulets-- -
dont la lon~lcur ne dép~ssc p~s celle do la mr..in sont dos poisso~s du lar­

ge qui, franchissE'.nt le 'récif extérieur9 nc.gent cm snrfacc en bru1cs très

serrés sur la mince couche d' ec..u qui recouvre la plateforme récifo.le exté­

rieur-e des 8.tolls. Ces poissons é1.ctuellel'~ent ;)êchés 10.. nuit, à la 13lUpe

et AU cou~e-coq1e (ils l'éti:dunt n,utrcfois 8, coupe de bB..ten)? si tôt qu'ils

sont atteints sc renverscnt ",t,r :;"0 \l.OS .;t lou:cs violentG sOt;~)r8ssr..uts

clnqucnt la Sllrfi'..CC (1) T2.peb~.ti.0 "vers loquel on tourne le vi8,~[::e" dési­

gne un peti t ilôt o..u ras de 11 océan reCOUVel.l; do quelques buissons de

'alile et le hnut fond (t~~ora) qui llentoure. Tarifr..i est le nom dlun

tMora également à .fleur d'eau. Il est possible que les poi ssons d.ont il

a été question, échoués dans quelques contimètres d'eau s'::>..sphyxicmtet

dans leurs soubress~uts luttent contre 10. mort. (2) Trh~ron et TQun~to..

sont des noms fréquonts dc.ns los généalogies do Rnl1giroa. TauTIli'..ta désigne

également un vieil Inti. Faatiitii est le nom d'un symbole Gnrdicn. Il

faut noter qu'à Rangiroo.. le tellne tii tii signifie enc:...nisser un n.nirnnl
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r3. '~L.111C

partie du grand récif extérieur et Tui~tcarnhoa celui d'un violent cou­

r,nn t J'1['.,rin dont le cc; ntre de forme, tion (12Q.) :.:'st Ei tué o.u 19IisC de

IVl'Ùlerchone,e sur la bordure Nord Ouest de l',':).toll. k, caurPllt suit ln fa­

ço.,de Ouest àe Rangiro2. et ~,-près cwoir frmchi l'."ngle Sud Ouest oblique

lH'\.1.s1uoment cl0.v!,-nt le gL'.nd récif. Pno8.c.i pour prendre Ir. dircction plein

Sud. Te nrahoa docomposé signifie ~lc tumultueux 9 le féroce.

D.- l - Mlmu te miti Rehue

2 - Mntctnhi ron Jura e Jura

te pêe Jura te 0,0

2. - Te honué1 0 huo., 'ura

.1- To..hiri, 0 Vau<:.nae t:-,.nn·

tiherc

2- - Hei'urarii ahoe i nia

Taiorohin

6 - Mahiti 'ura te lofe R"l,'ipu

l - Anapa te tR'i anapanapa te

tui 0 te V:lhi ne

l - Bruits confus do l~ mer (à) Rehue

2 - Mntntnhi QUX gro..nds oiseaux éc~rlates

'uro.., oiseau écnrln.te de la nui t,

oisenu éco.,rlate du jour.

3 l t ' l" ( '11 1. ) d- <:: erre ou ecurae ou ern.!.JIUn e

la mer est écnrlc.te

.1 - TARIRI, dO.nt 12.. c8inture s' o.,ppeJ.le

- VnU2J.1aO

L Hei'urarii glinse sur la mer à

Taiorohia

6 - 1t'Ùliti'ura est le nom des brumbous

(qui entourent) le marne R~lipu

l - la mer brille sous 10 soleil; la

re:nommée de 1"... femIne Si étend COIllI!\e

l'éclat de ln mer.

(1) Rehue est le nom d'un lk'"'..ut fond et prir extension de le.. mer qui le

recouvre. (~) W!Dtatn.hi est une petite île oil sc trouvo.,it un mnr2.e du Inti

1V'JO t[', , i. 'Ura, nom des longues pluees rougcs~ emblèmes c~e ID. :~:.'oynu tG aux

îles de la Société 9 désign<'-it c.utrefois l'oiseau possessc;ur de ceS plumes.

Ces oisenux éto.,ient nombreux dans le Sud et le Sud Ouest de: Rangiroa no­

t8.IiUllent à M;-,to..trèlli. (l) Le soir nu coucher du SOleil, les embruns :)ulvéri­

SGS prcmmnt une cou18ur. rouge doré. 'fl\.:;:nn du 'ati du môme nom est un

guerrier. Ln rQcurrcncc de cc nom n'o. 'pns permis de le si tuer d!'.J1s les

généalogies. (2) Hei 'ur2.rii ne sor<'-i t nutre que 'Urrxiil' ",ucêtre ôponyme

qui, issu du '8.ti M...'U'!'JnD., nurait créé Ir; 'D.ti Ur,nrii l'un des '8.ti les



•

78

plus nncicns de Rwgiro<êc dont 1,:,- réddcilcO ét:;,i t Tivn.ru. Ce 'ati sc;r·'Üt

l 1ancêtre des 'ati "du côté Ouest" not2.mment dos 12.ti Pabio et Tetua dûs

deux gr:1nds ~tc,.leinM de 12. période pré-européenne ~ 'l'iv,'èru et Po.,piro

(Av:J.tonl). Taiorohin désigncrn.it une pextie de la mer avemt Tseoo.

(6j Cette phrase S8 rencontre dC'_ns lef::-l8.tarn. le plus 2.ncicn du '[l.ti Oio

Cl) la femme est la même, U:L's.:..il ::-~:_;,:.Gl5i 2.Ussi Hei 'ur~'.,rii.

La grande terre de T8.eoo.

Si les explications des f·8.:o.té'Ip. du Sud Ouest sont sÜres ot

peuvent être considûréc:s comme des trnductions, il ,1 t en est pas de Itlême

des textes SUiVru1ts benucoup moins cl8.irs et de surcroît vr2.isemblQblcment

souvent tronqués.

A.- 1- Te n8.'u.l:1n.'u e, te n::·.'ul1f.\.lu e,

2 Pr..e mn.i te f,'.~rG, rur\.ù:lOi te tini,

rurohoi te mc.na

l - Ruruhoi, po.,e mai te f~rc,

(Pati tet~i Po.,v~J1inc)

j - Ator0 te ahi i M~[l.tin

l - voir cxplics.tions

2 Approchez-âes·ffi8.isons, assem­

blez-vous, vous la multi tude

.2 - Assemblez-vous, ~l.IJprochc" des

mDi sons (?)

~ - Apportez le fou à lt~:J.ti:J.

(ilô t de Taeoa).

/

Ce texte chanté, accompagné d'une danse 1 est érotique ct tout ont icI' ::1

double sens. Il est postérieur à la dostruction de la grQnde terre de

Taeoo qui creusa sur 10 pourtour de l'ntoll? l'actuel Ingon dont le cen­

tre désigné comme le four dG TU'I (te umu ia 'fu)est appelé Nuutepniru. Ce

chant f;ù t allusion à la densité de l' hab it.'" t, à ,la cr6c.;Glf'X1~-.tar~~'r';[1.llX

Jill, à l'n,rrivée des gens des atolls voisins de TilŒhnuM d(-)'l'îlo d.c

Makate2., qui, recoloniso.nt les torres d.évo,stéc:s, s'instnl1c:mt po..cifiquc-

mont dans l'Ouest de a:'U1giroo.• Ln. présence d(, très nomoJ.'(;uses femmes pro-'

voque des convoitises et des ant8~nismes entre les hommes des différcr~

tes "maisons", Cl est le sens des nlinéns 1 et i décrivant ln. roul ti tude

GIIIUsée qui Si approche des h8bi tatioi1s pour voir ce qui Si y pn.spc. Le pre­

mier n.linén deme..nde une explicl~tion. Na'unn'u , l'un des ~.res mots Mihiroa,

désigne le contehu du coco .germé (uto en k..hi tierl). La. noix germée est
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remplie d lune bourre douçi1trü qui ünt:CG dMS de nombreuses prép:o,rc.tions

culin2..ircs ou peut âtre consormnéc tellü quolle. PoirG désiGne lLrl y; e-t i t

. panier fci t en feuilles de pandnnus GU du cocotier (niou). O.::La cd le

nom d'WlC gr:l!là.c fougère dont les bX,:jcs fcuil18s repliéc:s scrv()r:t ù. Gi1­

vclopper des aliments que l'on lie ensui te: en p2,quets p;-,r un brin cle V'.Il-

B.- 1 - Tati2.vr\o r02- a S)12l1U l - LI1 gr:èl1dc terre T.3-tic:.v:-,o d,: AlfJ\.l'lU
1

g, - te henuo. 0 MrI',rOVrl

2 - annpn te tni

A - hnutitin Tu[lO i roto te

f~VC. Tui t::.nt[',.

2 - Tuintûnrohoa

6 - urutua in TMe

l - 12.. terre de ]l~<~ev~

.2 - ln mer IMce dos 6cl,:::-irs

A TUAO frissonne, le souffle coupé,

d:::.l1s la pCLsse de Tui ttlC'_tc,.

.2 - féroce est le courc..nt Tear:->110[L

6 - le 01101:1p de coraux (du dieu) de TlJ'Œ

Ce texte peu clair serait tronqué mnis les inform~teurs cu'fir­

ment qui il se rnpporte au co.tRclyslTle destructeur de la gr:'ndo terr.e Tl1ooo,

emport8e soudninement ::wec nne gr:mde p:_èrtie de ses he.bi tants jXèr Ci. 1 inunen­

ses 1aDeS. Ainsi que le rappelait deux vieillCU'ds, cette dcstrJ.ctiol1 se

scr{~_, produite on plein jour sous le. lumière du soleil qui fniso.i t étin­

celer 18s vagues (2). TULO, sauvé on ne sait comment, réfugié ùu côté du

lagon, frissonne de froid cL:il1s 1ft petite 1),",s0e de Tui tc,.::,ta. Lo mot

hnutitic. C~h) s'emploie pour désigner les efforts dlun nageur qui, submer­

gé par les v2.gues, déja engourdi par le froid, s'essouffle en QGS~WCl!lt de

reprendre sr'- respi:::,,"'..tion. Le nom dG MC'.:'..revc~ (~), r,insi

que l'allusion ~ux chrunps de cor~lX de Tlü{8 (i) (il G'~girr'-it ici du dieu)

niant pu être expliqur5s. Tuü~ te Ar~hoa - le cour: nt furiGux de

Tuinte2XOhon Ci) a été décrit d:-rls le fn.;:-,tfèrr, du r..-:,Ii de Pa:Ü. A:.IJ1NU (1)

se trouvedans--un-e-'généa1ogie- -de Taooo.
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C.- l - T:::.eoo Hui

2 - Vohua? te uru apuapu

3 - [tri te uru!a tioe

a tu 'e mur, Arure hu

.2. - e '!ni Apuro.' i

6 - e tnhuR Ho rl1ho ru

1 - c ~~r~e Ruarei

8 - e maru To.pQ~aa

2. - e fare TcihiraC!.l1UU e RU,:ltama

la - Torea e manu iD. Tehau

II - Tet2,uru te ra' i 0 te c;co a tun.·

2 - la femme Vahua au dos lisse

3 - Lr-~ C,'1:cc.Yl[,'Llo uru' [1, cui tG hntive-

:nent est vide

1. - ~A prernic~' c['.p est Arurellu

G ... le ~LiGu. de; réllnioTJ HGrur~8rn

8 - l 'j o;nb:re S: o.ppcllc T'1puhn::l

~ - IGS m~isons sont Teihiro.anuu ct

lQ - l'oiseau Torea est l'oiseau de

'l'EHLJJ

11 " TETAURU ost le chef suprême de­

Y2nt le (vis:_~g'c du )dieu Tetuf1,po-

nui.

(2) Vahua est une femme du 'ah I\hrçr~ 0). La ccœ2.ngue uru'r-, ét:'dt réser­

vée aux .chefs (~)Tapuh~'1 est la projection du même nuage te Ra'i Averavera

(2) Teihir2.D.l1ui ét::LÏt la longue m::-ison de l'wie des bI'C.!1ches (lu 'ati Marere
".' \

et RuntaJilU celle d lW1e branche du 'ili Mok. ' i qui? à l'époque de TETAUnU

(n) avo..it pour chef TETUATIMN1'ITl • L'ois8é1u toree, étrtit le tnuur:1 du

'ill Motn l i (10). L\J mot ra' i signifie; ici chef supJ+ne. TETLURU du 1 n.ti

Motel i es t 11 ancêtre éponyme du 1o.ti Tctaur:l qui G8V"'i t réside:r. 8. To.eoo

lequel consti tLw une br~che g8n-521ogique du l.r.ti MDtr.'i, Enfnit, les

trois 'ati Nlarere 9 Motetf.i: ut Tct:::1JI''.1 sont pr::.til]uemor:l, confondus. Aucun

renscignel'H:l1t sur le ciieu TETUILPŒ1UI.

Les fnataro. du "Sud" : Traditions c~e PorClhu et dlOt8pipi~

Los f:1<,k;xa du Sud (I,c:crivent des fe,i t8 lüuS "xlci8ns quü cêux

du Sud Ouest et Ouost de l'éltoll. Le premier texte de Por:èhu OOu1TIl8 dl:--,utros

trc,di tions de Otopipi ct de T,':urt 9 décrit le cyclono 9 qui? à l "~poquc de

Àl'\rnma nui ct de TUturivd:.ino? détruj,sit 18 Sud dE; RMgiro::..



l - Por~~u ro~ in to vihino mnt~

~ - Nounou no To 'eto' e e fonu2,

L - Outu TaatC'.tnu 9 f~re 0 f~_~re

1ur2., I.Jlttrnc Nuuhunê" të..n.UQ

.4. - Tipapn na Rur-.hine n. inu i te

VaipQ~a. Putoe te Vaipuna te

vai pihO-e'Ului.

61

l - Poro..hu 12 1011['110 terre do le., femme

:::mx yeux troub J.és

2 - Terre COINoit6e p~r Tn'cto'a

lieu de réu:üon l:brurr~,' i •

.4. - Rup.,hine s' étendi t sur J.e sol pour

boire l'e[',u de Ve.,ipurl::-.• Froide

était l'onu de Vaipuna, l'enu

bouillonncnte de 1[1 Gouree.

5.. - Ho. Ruahine e tui te tn.rCt 0

Mnxuro..' i.

i - Ruahine rép~1dit

rlou'Uis Marura' i.
~ . .

propre renommée

te v~~ine pua ranu 0 te ni'C'..

l - horohoro tamarii Heimnnu

§. - sentl.mr embe.,UI:lo..nto de 10.. .flour

Reimnnu 9 12. femme pri t l' Q,ubier de

l' .:--.rb re (pua rD,o.u) de son p.~,;ys n8.-

tc:.1.

l - les enfnnts de HeimCl.nu D'enfuirent

(?)

§. - Eah8. ra taie IDC'.tO.' i hee na nei §. - quel est donc ce vent qui accourt

e mo.r""ni muri, mo.t:,r i fo,o.t.:;,' i vers nous ? C'est le M9..rc·..ai muri,

te t~i. le vent qui fait gémir de douleur

la mer.

2. - Apahi tomo, h2XUru te miti

npahi toma heehee te to.'i 0

Vaicl1Qtu.

2.. - Les p~uots de mer sont projetés

sur 12.. terre,' la mer gronde COIIlrrle

le tonnerre, 128 p:"'-Cluets c!.l; mer

sont projetés 8ur le., terre, la mer

domontue s'clûle et glisse sur la

terre de VC'.iahotu.

la - Ta'ita'i te 'uriri n8. tari ai la - les plC'.intes do l'oisea~ 'uriri

aff:O.mé de poisson.

11 - hec te mi ti te t:ilioro" ;x'..ti te 11 - ln mer recouvre les h::-.u ts fonds,

Tupiti se brise .2U-deSSlls de ln terre

Tupi ti.
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12 - 0 [èV:"'.- tei t'Ci Topr-:tuTi, G hcohcG 12 - (0..tteint) la Ill:,SSG Topt"':turi du

te v~i Taut~utali.

.l3 - 0 M..'!.reJD2. Nui te v~.ne

Tehirihirirr,u G,va i nin

côté du legon et rocouvrc le

point d' cau Tautauta l i.

13 - Nk~~~'!. Nui (fuit) vers la pas-

S8 Te.hirihirir8ll, sur 10 tcr-

r,",in de pêc\e do MAIUU,LtI.•

Lo texte clécrit 1:':. terre Porcll.u et l'un des c(.~t[',clysnes qui,

au tenps de ~~~a Nui aœtruit une p~rtie du Sud de l'atoll dont Por.c"hu

qui devGit par lQ suite devenir l'l111C des résidences du 'nti Marero.

(2) T:)(.ltoe est Toetoefenua, fille· do M..crnna Nui du 1ili Marama (branche

de F!1Dlna) ct do HAROATEA du •ati Mc.~am8. (branche do Femv1,!.'or.t), voir g0néo.­

logiüs clmpitre III. Ru.<>.bine serait. la m&mc déessü. Les sourcûs des

Tuamotu si tuées du côté du lo.,gun sourdent dons le s3,blo de la plr"ge,

quelqucl'ois même sous 1'000. Ccci explicl.ue que Ruahine doit 'étendre à

plat ventre sur le sol. W L'oxprossion "tui te t8X~ll sordt ici l'équi­

valent de tui tG roo, répandre 1[', ronomm~e d'une p8rsolli1c. (~) Heimanu

signifie "crnu'Ol1llO d'oiseau", pur: r8c'1.U désigne non "ln fleur do l',lrbre;,"

(sens du .P.1ill.) mm.s l i',ubier. (ê) Marnai est l' c.l1cien nom du M1J.rC'.OJlrLl, le

vent du Sud. (~) Le mot aî (i long) signifia avoir un très vif d6sir de

mnngor du poisson, desir que l'on ne peut assouvir, ici du fait de l'état

de la mer sans doute démontée depuis de longs jours. (12) lMuùUm\ serait

MAJUJ1I1A TlI.UTUA. Le taoro. d8signorai t ici un lieu do pêche où étoi t prl1ti­

quéeunc pêche spéciale ~(~).

(4).- Des informateurs soutiennent qu'il s'Qgit de la pêche solon lé'..
tec~~ique ÙU taora 'of~fi des Iles sous le Vent 9 pGchc qui n'est plus
pratiquée par les habitonts actuels de Rangiro!1. Les anciens hnbi tonts
utilisaient surtout des pexcs pièges faits de blocs do cornux b~rrant

les lizux de passo..ge des poissons pour la pêche dens le lagon et dans
les passes et les hameçons do nGCr8 pour la pêche oux poissons du large.
La technique du taora 'ofa'~ aurnit fourtcnt été pratiquée pour les
ca.ch[~lots et petit8s.b[\Rnes (Paro..oa)9 très nom.breusQs dnus lé'.. passe
(elles ont prC'.tiquCl'lent (lisp8.rues de nos jours do..ns lé'.. p8.ral3'es dCG
TuD.Il1otu), que l'on faisait échouer sur des houts fonds.



B.- Pnr~u no te VOD i Otepipi

l - E v~o ra i uta a te V~opiri l - Vc.opiri 10 grc.nd CSp:.1CC a l'inté­

rieur de l'~'.,toll

1 - E muru ra 8 a te pun iti 0 te ~ - l'ombre ùe doux arbrGs ~U~'? le

pu::-, i ti (; te PUC1. r:,Jü gr:'..nd ~ et 10 pcti t ~.

j - hilO mairCl. i t.:li e un toriri 3 - (Ella, 'L'uturiv:..,hinG) rO:3·.~~nlc '.rers

te mnJ1.'1VC, 0 Tuturiv:"ohino, te

t[illor~ i khrotiri

la mer d'où surgit J.' O'.. ,'.è':U +;'Jriri

qui l' ,"',ccuoillc, puir; Gllo l'cg!·.~~dc;

fond do M~rotiri.

1.- 0 vcu taie, 0 lÎ.oho i te rn'i 1.- C'est moi iŒHO SI.AlS L~, protection du

Tctauir::-.rii tG t,r:.ma Hn.Lltua

hee iho i nia AE.Lrari te.

nUél-ge Tck.ui::::,."..rii, f ils de Hcir.:tun

réfut;:~.é sur ln tC':::O:::'8 Aarari te.

j - atihi te uroa i te tatahiata ..L - Les carangues?'c.ru'a,abondent à l'aube,

6

aai, ' a ti 11J:arere 1 te tumu 0

te fenua.

6 - Teiho i Arootuma 0 Arii

ôro' a

1 - Teiho 'ereere i To' n i ti,

'I~ ; ho ' erElere i To'anui 8

Ta' anui ra te
. ,

a~ a.

8 - Arere Teiho i te tautua 0

te râ

..2 - Toanui Teraharaha e, te

fenua 0 te IOpU Poa e fare

o Tautini.

leu descendants de 1-/IA.lù~~lE f) 1en ::as-

sasient.

(Le poj.sson) Teiho, du rod'.(;r de

l\.rootujl]a, (Teillo) des fête s religieu­

ses (célébrées par les) chefs.

1 Teiho le noi::::, du petit récif, Tciho le

noir du grand récif, le g:. and récif

est son lieu d'origine.

8 - Teiho, messager du côté du couchant

.2 - Le g:rél.i1d récif' de la te rre

Te raharoha 9 résid::mce du 1~ Poa

dont la m8isGl1 . 'c"Pl")911e 'l'autil'li.

Il existe d:eux faatara de la gr2nde terl'e de Otel-;ipi ; le"l2.§:.~

no te V8.0 i Otepipi" reproduit est le plus C01.lTt et sans clou te le plus an­

cien. Il est question de Tuturivahine du 'ati Farearii, de IIaiatua; fille

de Tuturivabine ainsi que de AERO, fils de cette dernière que l'on retrouve

dans le chapitre III. 'reiho est toujours l' aigui lle tte 9 poisson-ga:r.-dien du

faatara de Rangiroa, tauura des 1 ati du Sud de l'atoll, i::;sus de l.IàRAMA

TAUTUA.



des valléesles plus éloignées de lamer)s'emploie un peu dans 'le même

sens eux lI'ua:.no tl.1 2 t Si apIÜÜjll.e étUXZones ü)"térieurcs des îles les plns

larges dé l'atoll égaleme nt éloignées au lagon et de l'océan, d' où on a

l'illusion de ne presque plus entendre le grondement de:':; vagues sur le

récif extérieur. Vaopiri GS'·c Î ..... ."cm
1 ce ' ...T2.0o (2) Le <11.:'é'... (Fr:-",gaea.....,

berteriana A.) dorit les fléurs possèdent p.n parfum lourd et en têtal1t se­

rait l'arbre de Tuturivahine. (3) L'oisec::ucoriri (7) surgit (~) de la

mer pour saluer Tuturivwline, Tuturivahine tourne alors les yeux vers le

haut fond de Marotiri où se dressent les deux roche rs "Marotiri i uta,

Marotiri i tai ll
, le MEœotiri de l'intérieur et le fiIarotiri -de la mer,

phrase qui COITli,:eüce le second fa,Ettara cle Otepipi. (4) AERO a pour symllOle

gardien personnel le nuage Ra'i te Tw~irarii. (5) .Atih~ aurait le sens

de "abonder" et Elll3Si "de se bousculer à la pourS'J. i te de proies". Il s "agi t

s'agit des grosses carangues 9 uru'a, 'lue l'on capturel'ait aisément 8.

l'aube sur le haut fond compris entre la bOl-dure du récif extérieur de

l'atoll (tauaro). Le vieux m.ot tatahiata ou tatahuata designe l'aube

(moderne : aahi nta). La carangue UrL:" a aur8i t constitué la nourri turc dé3

base (ina' i tUIID..l) des 1 ati du Sud., notaD1ll1ent des 'ati de Otepipi. Il

faut noter que ce poisson constituait une nourriture de prestige 9 effec­

tivement 9 comme cel!:l. a eté signDlé 9 de nombrelL'C os de uru'a sont retrou­

vés dans les "trous" à poisson des marae to'ato'a ira. (6/7) L'aiguillet­

te taaura aurai t accompagnG 010 et lorsque ce dernier fnmchit la pas-se

de Hotua'ura (l'actuelle passe d'Avatol~)9 se serait dirigée vers le

grand récif de Toanui d8ns le Sud de l'atolL Le mot ôro' a d.ésigne une

fête religieuse. Teiho 'ereere, Teiho l' c:>igui llette noire est le hom de

ce taaura qui 9 outl~ sa couleur insolite a, contrairement aux autres

aiguillettes de couleur argentée 9 une nage hésitante, ce qui suffit à la

faire reconnaître. (8) Tetautua 0 te râ, le côté du ccuchant désigne à

. Rangiroa le côté Sud de l' ato1l 9 tandisquetauaro ~ levant; s'applique

au côté Nord. Les noms de MA.tl.lllVIA TAU'l'UA et MAHli11A, TAlJAROre{lète!1 t ce

symbolisme. Le mot arere désigne le messager et s'applique aux symboles

gardiens qui se manifestent pour avertir d'un danger ou évènement impor­

tant imminent.
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LES FA1WARA PERSONIŒLS.

Les deux faatara J0S Dlv.8 ir.'.TJortants sont ce~-'.:;~ de TANE'1.'UII·LEFUA---- " -

et de W1AHA11A TAU'l'UA, appartenœ:lt respectiverilent aux nivei:,UX 2 et 5. Le

premür texte 8'St très di?ficile à traduire et j.eu t être compris Je
, .',,1-

verses manièTè8. Il est imporcerlt re..r une allusion dire cte en fin de texte

à Hawaii (ici Raiatea).

! - E moe taaviri te huru 0 te

l'eau.

l - Cet (l'ombrage) (?) de cet arbre

condamne élU sOP.l.meil aBi té.

2 te i;'ôa ra i taua raau l1ei

omoe i papa i Havaii.

2 le nOri de cet arbre est bl'urgeon

Les allusions à Havai! Se retrouveront dans lf:8 t:caditions

religieuses. Il suffi t 9 cor,iue exemple de faatG.I'a p'2rsonnel, de présent8r

celui de HAIû\lIA TAU TUA 9 connu sous le non, de "l~aa,tara no Vci;jallu 9 te

Faatara ia no MABAMA", .('aatara de le te:;:,-re VaiEltlnu, le ,Ît1.rlt::Jr8. de MARAUlI..

La terre Vaimanu se trouverait à Fenuaroa 9 résidence de l'ilf'.PJÙvU~ '1.'lJJTUA

(nive311 5)9 fils de ~\1ARERE (n:i.ve311 4) qui 9 lui 9 rés:i.da à Vahitu.ri 9 le

Vavau Nui des traditions de Rcj~roa.

l - Tou moe fa8.arahia au <.te

Tauruc> i te aahiata

l - ara mai te arii 0 I.brama

h&'J.pae i te 'ahu arii

l - Tatua i te mâro tautai

hurihuri ona9

.4. - 0 nin,8 feti 1a 1l.pateumere

te tautai.

2 - IAti Marere a nia9 ana

turu turu , turuturu 'u:I;:a 9

turuturu tea9 taet2.e lur0. 9

taetae tea.

l - Eveillé de mon sOlIlLleil ~.~œle lever de

(la planète) Vénus

2 Le ~rii IUŒ1~L\ s'éveille et se dépouil­

le de son manteau royal (dont il était

enveloppé) •

Il entoure ses reins de la ceinture 9

(mâro ) de pêc~le

L'étoile ApateulI!ol'e 8St au-dessus du

[Joint de 11êche.

.5. - Le 'ati. }iiarere du côté Est~ la lance

de M;\R;\.l.'i:.'I. 9 Turu turu 9 Tu ru t1..uu éC2.rlate 9

turutt'.I'ü d'un l)lanc éclat::mt (acérée

comme) les dC'.rds (des qUeU8~) des pois-

sons chirurgi8l1s)? dard éca:dc,te 9 dard

d'lm ol~1c éclatru1t.



Haamnu taurei 0 ni~ te

haamauraa lura

l - Tahinu Marama i tana tautai 9

a - Hopu, e~ea 'ati ~~~ere9 t,~a

vai 1u,e) 1ua •

.9 - (apale i nia) taorr.. 0 M-:JXétl1ln

Marélllk1. Tautuo. 9 Marama

To.uaro 9 Mnrr.rna i Tcpuhei a

Tane 9 ahi ti ai Marama nui

a liera·

Jj) - l\.hi Marama i tera henua

tautai i Toa.nui Tera.haraha
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6 - (ll'~, pu êtrr-:' t:r.r.,-c1uit). Ces p-'roles

se rapportont toujours 1:1 la lance 9

!omore 9 al1pelée Turuturu de l'rtlinéa

précédent.

1 - I~~~~~ s'enduit le corps d'huile

;>\.0UT pê cho:c.

] - Cc;ux du 'ati N1'-E',T8Tf: se b{>:l.gnent

essou.L·lés 9 d::;ns le Er point d' ecu

UOIUO.

~ - ( ? ) le taora de MJJ1ü~••

Nû'JlLMA TAUTIJA 9 :f.:L:'Jl..LJvIA TAUf..R0 9

1,liJR.'.JiL\. dont 18. femme est Tepuhei

(fille ou dcscend::'l1te de) T!2Œ,

aI:parc.î t (COlllffi(j une étoile) ~iTarama

Nui fille dG EERL.

lQ - Le f eu de JliIillli'J'îA sur le lieu de

pêche du ';:';.,·;:,nd récif de la terre

de Terahar::'.ha.

li - :Mata' i T[~r[,îariu 9 f::u1.u mai. li­
te aro te vahine Hupeautera l i

i te miti Taereroa.

Hupeautcra1i tourne le visage vers

(le lieu do) la mer (appelé)

Taercro2,.

J2 - Tahatoha te mata l i 9 ua pee a :]1...- Le vent est Tahatww' 9 le nU2,ge

te rai i Ave ravera 7 e mé'...ro ra . Pa'i Ave:m.vera traverEe le oiel,

fenua. Bali Averr..vera qui(pI0jette son

ombre sur la terre) (et) rait

recul or la m(!r.

13 - e pee 9 toa iti 9 e pee i Toa

Nui 9 Toanui Terahar3ha e te

fenua 0 te 'opu Poa.

II - Ln mer(recule 8t) découvre le

potit récif? découvre le grand.

récif 9 le [;rand. récif dû

Ter2haraha la terre du IOpU P0~~
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et r~rere confondus? concerne tout le Sud de l' n,toll. Il n'.et pas été

sible de localiser les noms géoGr8~hiqucs 2 l'exception de la terre

'l'ern..~nr2..~.et qui sc trouverlli t à Fenuaron et du vai 'uo \losi tué i Vo.hi turi à

l' Gxtrémi té Est de Rengiroa. En revil.'1che, tous les noms de peT80nncs se

retrouvent d&'1.s les généalogies du C1)_c,pit:ce III. HupeéUlt,:~rê." i n08 très

connu à Rangiroa n'a _pu être retrouvée. Les alinéns 2. et §. ctantés concer­

nen t la lance de MARAMA TLUTUA, appe:lé8 Tum tu ru • Les éÜinéns 12 et 13

parlent du nuage Ra'i averavera, ciel déchiré, symbole du 'ati lIIarc~ma et

des 'm Oio et Marere qui en sont issus, rni t :.:ülusion :=IU rôle de ce nua­

ge qui assèche la mer et le forçant fL reculer donne de nouvdlos terres

aux hommes.

Les alinéas .ê ainsi que 2.. et 10 doivent être r,=,-pprochés respec­

tiVement des alinéas 24 et g, 22, 23 du Fa§}ta;ru cle Rmgiroa.

L'ENSEIGlms·ENT DES FAAT.t'RA.

Cette présentation très succincte donne néanmoins une idée du

contenudén faatara qui expriment surtout l'hur~nis,,-tion du milieu naturel

mêlê.~t les précisions géogrQphiques 9 les descriptions des oeuvres des hom­

mes et l'aspect mythique. Les textes, que je suis loin d'avoir entièrement

exploi tés, con tiennent en outre uns sonl'-e de données d'intérêt ethnologi­

que, ainSl qu'en témoignent les deux fregmcnts suiv8I1ts extraits du

f2.atara de Tipuh:.. Le premier justifiant la réputation de Ré-\.ngiroa~ terre

de danses et de divertissen!ents 7 peint 18. princesse Tuheiroroarii, Gnclormie

dont le corps~ brisé par la f~tigue de la dansc 9 est nééUlmoins encore

agité dnns son sommeil. Le second extrait, d'une grétnde bCDUté 9 évoque la

folle tentative de Tehuihui se rendé'.nt tremblante d'émotion sur lc~~ sépul­

tures du ~~rae Teruataata dans l'espoir do voir revenir à la vie le corps

de son aIne'Ult. Le rOIIkwtisme de ce passage est peu compatible avec les (<Î­

firma.tions des 8.l1ciens, relatives [lUX unions fuites dans l'intérêt des 'ati

et non des conjoints. Ses résonnances étrE1l1cement 1I!0dernes montrent que

tous les thèmes comparables actuols ne sont pas forcément d'origine occi­

dentale :
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A.-

moe araU

tihohora tE' moe 0 te va:hi ne

meil

allongea rJst le corns de ~;::~ fSr!u.!'le

(enc!onnie)

- te ore i te ri[l'lr. hir,oi ~

ua fati tcugr1. 9 te rima rJ.noi

B•- Tehuihui ari i e li2ni ri i

Vai taihani

e marae Teruataata

ueue te to'a ia Rirerire

hahaere. te vahine i te ueue

roohia tu i Teruataata aore

a.era i fe.riu mai te arc.

- les rn:"ins [:r; ferJJlme e'~ SI')U'lP2r..t

(c.~.ns le sUll~'leil~9 la poitrine est

brisée (péŒ ln.. ~'ii.tigue de 10. d2Jlse)

los mnins SI ouvrent et se feru-ont

(dfl.,.'1s le s01w;1eil).

La princosse Tehuihui 9 l'cau

Vaitaihani où l'on (s,) ai~~it

(se caro f; s:ù t)

Le !~@EP,e Teruato.::tk.L (où le corps

de son amAnt est ensoveli)

les battem8n'~s de coeur do lél fem­

me émeuvent la pierre Rirorire

(pierro dU_I;1.'::.r:.~ Teruati1ata)

elle cherche en vain à Teruat&~ta

mais (10 cadavre) insensible ne

tourne pas le visage.

Les exemples fournis ne permett3nt pas d'évoquer tous los

aspects des fae,tara qui touchent à toute l'.-;1ctenne culture 9 qu'il s'agis­

se de ses aspects que nous classifions mjourd' hui comme économiqu;;s9 po­

litiques 9 magiques ou roligiGux. Les faatnr[' d.'exprcssion poétiqu.e

recréent surtout 9 plus que des fnits objectifs, une mnbio,nc8 évocatrice

.des évènements rappcrtés 9 laquelle disponse de toute allusion expresse

aux évèncelonts. l'C'.mbiance dram2.tique do la fuite des 'ati du Sud Ouest

vers la terre de Pord1u 9 comme sur celle d' Ote pipi sont des exemples par­

ticulieremcnt suggestifs. Les rcnseigncwents d'ordre politique contGnus

implicitement ou.explici tement dans les faB,tar8.9 et d'une manière 8.bso-

lument inattendue 9 les détails r81atü's auX cataclysmes destructeurs de

terre 9 allaient se révéler très utiles 9 non SCU]C2::ent pour la chronologie?

mais encore pour la d~"tn.tion précise et inespôrée d' éVÈ-:n.;ments très an­

ciens.
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Le3 données politiques.

Les fÇr}.ti!-J'.t1 ne permettont p8.8 9 contrnireFK,nt à 88 Clu' n.ssu.rr:üent

quelques informateurs 9 de rctr,~,c()r l'histoire poJ.i tique de R,slJ€J.roa ni

d'éclairer des notions confuses comme ceJle d.e Jnn.tn.' einc,a opposé ml 'n.ti.

L'une dt.;s raisons tient Si:.ns deu tG 20 ce que los descriptions des tr;Jdi­

tions embTI'.ss8nt les ex:istonces ct les oeuvres do plusieurs gén,:;r:üions

d'hoITffilCf;, ne }'cuvGntpas suivl'c 1(;8 détnils de la con.)onctu:ce lüstorique.

Si les énumér:"i;ions des structur;:s : "maisons", lieux de rét'.!1ion, raar,'1e •••

perme ttcnt que lquofoi s d'avoir une id(§e (;x.'lcte de le. locEclis r: tion des 1 at i 9

les f a2.ta.ra ne mentionnent pllS les limi tes t(Jrri tor:Lale:::.; 'oti' 3. dos uni tés

politiques. L'omission de cc détail est d''1utant plus sing1üière que les

faatara ffi8ntionnent toutes les données significativQs.

li l'époque la plus reculée, il "j'avait sur toute l'étendue de

Rangiroa trois lotira qui étaient plutôt des no man's land. C'étaient

Motu Ramarama à l'extrémité Sud Est de l'ato1l 9 Tahuna Tuauri illJ. Sud Ouest

et Tc papa Vahia au Nord Est. Ces limites démarquaient trois zones de grou­

pement humains du Nord et Nord Est, du Sud 9 et de l'O~est1 caractérisés

(comme il sera vu plus loin) par dOB symboles différents. Par la sui te, à

partir des niveaux 7/8 la multiplic~tion des 'otiJu suit celle des Inti.

Pour les lill souches importcnts des indice.tions sont quelquefois portées

sur l cs généalogies ainsi deux versions dû tuatapaparHa du 'n.ti ~ihrere du

Sud précisant :

?arau 'atiMarere. te mata'einaa nQ

Jan. E motu i Paraoa hacrc roa Q.

. ParDllrii te 'oti' a ia MclIeI"G

Tradi tion du 'JJ..ti ~:hrcre 9 10._

résidence de Toa. TIe l'ilôt Paraoa

jusqu'à Paraurii (voici les) 1imi­

t(~G du 'ati 1'Iarere.

Ces limites ont d'ailleurs généraJ.eiaent ve.rié suive.nt les épo­

ques W:.is quelques frontières ont été stables au cours des tE;mps. Il en a

été aussi des trois premières limi tC8 et de quclqueo ,"JJ.tros 'oti' a Comme

l'ilôt de Par':1oa deht il vient d'être question où se sit'J.e M.'lrerc ovi

limi te historique du 'ati Marere. Les limites hi.storinues respectées DU

cours des âges possèdent des trr:,c1i tians? celle de Mc.'l.rere ovi est connu.e

sous le nom de "tradition du .nuage"? le nuage n'étcnt 8lltre que le Ré.'.'i

averavercc9 symbole du vie il 'ill Mn.r:U1l11.
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Pnrnu no t'2 ::ta i tuhia e

Marere ovi.

Trndition du nuage, à 11 nplomb de

Mk~ere ovi (nom de lieu)

- tum,'ü te 5.t<':'" tumai te nk"

e, r'~ta, 8 Rtf,? tumai te atn.

- Far1.to.'i te te"uDi ti ~ t:o.upi ti

fe8-ta l i te ta' ere, ta 'ere

fantali te tc:mpo.

- passe nung8? pn.SGC nu~ge, Ô nuage,

ô nuage, ô nuage.

- Fais résonner la pirogue double,

pirogue double f"j.s résonr28r le tam-

bour to'ere, to'8re fais r8sonn0r

le t~,(ci)O.

- To.upo te i'ôa ra taru t~~ere

nei a RonainM~tR.

- T811po est le nom de mon pagne

Ronn.iruata.

Le seul texte concernont les limites géographiques est posté­

rieur à ln destruction de Taeoo '3t contempornin de ln recolonisn.tion de

l'Ouest de ,l'o.toll en gre"nde pr..rtie Èt partir de Tikehau, ME1.tnivn et

1Yhkl:'..ten.

Jl-Limite du 'nti Ho. : llilôt de-, --
Teac,ui r.k".,r"wa jusqu1 à Vni tUIlIU

2 - l'ilôt de Vnitumu jusqu'à

loti 1 0. no ~il:'1pU Umuhonu ~ limite (du 'di) Mapu

2. - 'oti' a no Mr.'Ù1inn e motu Tehuria 2. - limi te (du 'ati) Mahirl<'1., de 11 ilôt

0. VerQ e Teruapu Tehurig a Vero jusqu'à Tcruapu

4 - loti'a no Tetumu e motu e te ~ - limite (du Inti) Tetumu,de'l'ilôt

-:1- 'Oti'a no te 'ati lin 0 e motu.
Teo.aufo;:tI'Cva e te Vaitumu

2 - e motu te Vaitumu e te Umuhor...u

Umuhoro e Totomo

~ - lotila no TunIUe mai Totomo

e te Tetihi e mohl i Tetihi

6 - e motu i Tetihi e te Hui~na,

'oti'a no Taviri.

7 - 'oti'a no Pchin e motu Otuoo

haere roa e Parnon.

Umuhoro jusqu'à Totomo.

.2 - limite (du 'r:>..ti) Tuaruo, de llilôt

,Totomo jusqu'à Tetihi.

6 - de l'ilôt Tetihi à Huitaa, c'est

la limite du ,'ati Taviri

1- limite (du 'ati)Pehia t de l'ilôt

Otuoo jusqu'à Pnri'.oa.
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phique dévastée qui s'étend. de la limite histo:rique Te papn Vahin, jusqu'à

Fenuaroa inclus - (Te VrèÎ tumu se trouve sur J'ilôt Veritua c()ntig..'Li. à

Te papa Vemp.o et P2,rélüa à } 'Est de Fenuaroa) - A l'exception ,lu 'et~ Pel1ia j

issu du 1Elti Marere 9 tous les ::'l,utre S groupements sont du '~ de '!'lti de

Tikehau 9 M2.taiv:l Q1; ill8IJe M:lkatccl. Ce cLScC::ll.=·age sc')mble procéd.er d'une vü-

'lonté politique préfigurnnt déjà aux c"èlentours des nive:"ux de, i~:(~nér.~,tion

17/18 c'est à dire à 1:1 fin ,lu XV1è siècle 9 une n01JVc= le orgQnis2.tion 9

celle du IVIe'1téè'einaa 9 entités politiq:ues ?i Oo.sc territorüüe de 1:" clc:rnière

période de l 'histoire de RW1giron. Sans 8nticiper sur cette ql!Gstion 9 il

semble qu'il faille admettI'e qu'aux temps nnciens des fCLat",rél 9 l'omission

d2.ïlS les tradi tians de la notion de lirni te terri torieole 'oti' as' èxplique

simplerœnt }Jar leL:üt que cette notion n' étn.i t ,'110rs pas pertinente pour

1[', compréhension de l' orgrmisation politique des 'ati où les lüms <le

sang aVFd.en t 2U moins aut::nt d' importp.l1ce que 18s liens avec le sol. Le

texte reproduit, acte d'autorité 9 sU~)pOS2...'1t l'existence, d'une volonté .

supéricuro MX 'ati 9 annonce une nQl1ve11o èTe 9 celle éLes l\ihta~oinan9

notion iopliquantun territoire 9 un8 popui.n,tion ct une ;--"utori té ~:ormelle.

Désonnms 9 les Matn'eina:l vont occuper le devant de 1[', scène 9 éclipsant

les 'ati qui 9 perd~1t ~vec leurs compétences politiques toute netteté vont

devenir de simples grouf,oments f[',miliOllx fondés sur la desce~'ldmlCe et la

possession d' un patrimoine autrGfois cornIaun.

Les catCLclysm8s.

Le contexte et qU~11CJ.ues €'1.-nnotctions de dét2cil conti8nmmt· des

précisions que l'on ne soupçonnert1it pas. Plusieurs trc,ditioris du Sud

rclCLtElIlt ln destruction dc:, L" partie méridionale de l' ntol1 9 (Porol1U 9

Otepipi 9 Tnua) environ 9 générntions [,près 010 9 fon t 1111usion au Jnauvetis

temps persiste.nt ca:J;'2.ctéristiqucd 'un cataclysme d'origine cyclonique. Le

passo.ge relatif à l'oiseau 'uriri "['J'famé de poisson" la description hal­

luciné'n te de la montée dGS vO,gue s toujo~rs' plus fortes qui rccouvl'ent la

terTo sont révélatours. JeU contrCLire darl.E3_le chs de la dc:~::truction de

l'Ouc,st de l';="tol1 9 nob"mment de la grande terre do Tcc:00 9 surVl~nue aux

ahmtours des nivo2.ux de générCLtion 14/15 (TUAO et Tovethinetp.pu.nie,tuo..)
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les texJ~es et les pr·:~cisj.(Jns cecenCÎ.c:ires d'infonuE'..teurs s'accorrler:,'C ~)our

rappeler 'que la catastrophe a été soudaine et brutale? II S0US le solei l

mettant des éclairs éblouiSsants datls les creux 'des irune.nses vaglws ll • Pour

des collè{:,iles gé:)physiciens. et séismologues, 'il ne fait )Jas de dou'ce '11..1' il

s'agit de vagues sismiques: tsunami dans la terminologie internationale.

Ce fait acquis, un eX8ffiEn ar.;;:..,_-',:":(.::' ,'-'.,; l!échclo~meDic:nt des générations à

partir d'une trentaine de généalogies 9 la détermination de "fourchettes"

correspondant à ~ siècle 9 indique avec une cr«s ·.forte prol)abilité qu.'" la

destruction àe POuest de Rangiroa et de Taeoo a dû survenir en 1560, de.te

de l'explosion du volcan Karua (actuelle!nent volcan s'Jus-marin) situé dans

11 archipel des Nouvelles Hébrides 811 Sud 'des Shephe~cds entre les îles Epi

et Tonga. L'explosion du Kama a provoqué de terrifiantes vagues sismiques

dans toute l'n.ire dl.! Pacifique Sud. Cette date repère situéGoonsibleme.:1t

à mi-hauteur de l'échelonnement des générations corrospond Èl. la deuxième

moitié du XVlè siècle (5). Sur le plan cul ture19 cette époque marque la

fin de la période d'isolement et l'établissement de relations directes

entre les $J.amotu ele l'Ouest et Tahiti.

o

o 0

Ainsi les faatara..9 qui ne font aucune E!ention des grandes guer­

res avec.Anaa des XVlllè et début du XIXè siècles 9 correspondent à l'épo­

que dûs 'ati 9 antérieure elle-même à l'époque des r&1ta'einaa conséc~tive9

vers le milieu du XVIIlè siècle, au œgrouper~ent de la p01'ulation à proxi­

mi té des trois passes de Rangiroa. En ce qui conçerne les possibilités de

datation offertes par les 'traditions évoquant des phénOmènes ou cataclys­

IDElS naturels connus - en l 'occurence les vagues sismiques provoquées par

l'explosion du volcan Kama en 1560 - il est certain que leur degré de

créance se trouverait considérablement accrue, si? à:l'~veniron :retrouvait

dans d'autres îles dûS i1;radi t·i:ons 're1atant les' mêmes

(5).- Je tiens ft rem2rcier viv8ment H. Cl. B10T 9 géophysici'iln du Centre
ORSTOM de Nouméa, qui, a pre s des recherches 9 a pu me COnT:Juni.quer ces rEm­
seignements de premi.?re importél11ce. En matière de datation de cataclysmes
causés par des vagues sismiquos il est intéressant de savoir que pour l'ai­
re du Pacifique Sud, les Gr~1QS séismes japonais (v~èes venant du Nord) 9

sont'connus depuis le Vllè si8cle et ~ue les séismes andllis (vagues venant
de l'Est) le sont de~:uis le XVIe siGcle.
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l'intérêt que dMS ln mesure où il est possil)le 9 grô-ce 2.UX géné!üogics 9

de les si tuer dcns l' étagern.ent dOE: géJîér;"'. t ions 0
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CHf~ITRE v.- LE DON~I~E RELIGIEUX.

"Il Y E1v~:i t trois choses importn.ntes pour l' N1ci2nne

rGligion~ clétrient les génénlogics qui pi)l:mctt:',iGnt de

"p[L:'tir" des homm,:;s pour 0.tt~:indro les dieux ; les noms d.es

mois de l 'n.nnél;; ,,~ ,,-,,;:3 ilUlliS des lai-cs C:C8 L:>:~.S ; les dieux".

(trc:.duction des propos dlunG informn..trice de Avo,toru).

M'nutoris;:m'c 'le ces propos, j'ni oiiectivement regroupé sous

ce titre le c;o':;.cndricr 0t les diGUX :'.insi Que d' 2utres notions comme cel­

les de t!luur~ on de fs.:ilia. Mon but est d' ess".yer de mettre en lumière,

d'une part l'existence possible d'un s·J.bstrr:,t [1.ntérii)ur à 1[', vç-,gue d~; 010,

d'nutre pnrt~ do montrer qun la période historiquo se divise en deux épo­

ques et quo la e.o'..uième épOqU8 9 mnrquMt l' influonce directe et profonde

de Tahiti à Rangiroa et plus génér~lemont d,~s les Tu~motu de l'Ouest,

commence après la destruction do TE1eoo c'est à dire si l'on en croit les

seismologuûs, [>.près 1560. S8condairement etes détcils permettent d' éclcti­

rer le problème de l'origine du peuplement de Rangiroa et du ~lihiron. Je

ne snuraistrop insister sur 10 frit que ces questions no sont tre,itées

qu'en fonction de cos perspectives? renvoyant pour des études non frRg­

mentpires aux travaux de J.F. Stimson ~t K.P. Emory (1). De la même ma­

nière les dévelcppements rel~tifs à des questions complexes COIDL~e celles

de tauura ct de k2na, qui toutes deux méritcrnient une 8tude p~rticuliè­

reillent conduite sur une base compar:=>tive sont volonkÜroment très s".lccincts

et ne visent qu'à délinit8r le contour de cc> institutions très intéres­

SNÜ8S ici pour une déto1Jlindion des p;rrndos époques hÜ3toriqucs.

LE C;_LErm ,1ER.

L' D..YJ.cicn c~~lcndrL r clécoupr,nt le t'-'mps en <lauze mois lunr',ires

avv.i tune grr'nclc import".ncc 'J,--'.,r IGS .ph"8('8 de la lune détorminaient de

nombreuses cérémoni,:-.:s r:.;ligü]ué'~ s dOlÜ L~s ï.)aumotu actuels ont perdu le

----------~------_._.. _---------_ .._------------------ -----------------------
(1).- J.F. Stimson g BM. Bull. 1039 1933 o. - BM. Bull. 111, 1933 b - EM.
Bull. 127, 1934. K.P. Emory e BM. Bull. 118, 1934 - JPS. Vol. 47 n° 2,
1938 - JPS. Vol. 48 n° 1, 1939 - JPS. Vol. ~9 n° 1, 1940 a - JPS. Vol. 49
nO 4, 1940 b - op. cit. 1947 également mais avec des réserves quant au
contenu E. Caillot. op. cit. 1932.



poissons ct pr>x là los nombrClux rites liGS à lr''}êch8 intervc~n,'"nt [l,v,nt

ct ."..):;:,8S 12- c::jjt:.::e:. fuux c:-~L~n:d(;rs rc:prodnits d::U1S les ck,JX l)I'omisros

colonnes du tn.ble2.u, :lur,'"i(;nt 6tésucccssivcl:lC'11t en llS"~,G'0 à l?'[1","lç;iToc... Le

plus récent introchü t ,....près 1" dc:struction de T~.eoo, qui, n' CGt, r.u-cre

qu<~ le c~.lond:ci(;~: t,~,:litien de l'année des 12 h'.ncs figur,-:,nt d,n.ns Tenirn.

E()nr~l (2), diffère légèremont du c~üondricr ~il1.'.s o..ncion. Le" tl.'oisième co­

lonne dOIUlO les noms des nois c~es Tu.:unotu du Centre (3) ~,t, 1:0• c1e:L'nière,

l' onnée; t:-:Jü tienne des n lunes (4-).

-0 R A N G l R 0 A

:------------~-------------:
CEPT1Œ : des 13 lunos

(E. Cdllot): (Tenir::'. I~enry) :

--,-----
!
!
! Mois
!curopécns, ClJ1cie n récont

: (tahi tien)

TUjû'~TU

DU

'.·
ii..nnée t~'.l1i-

tic!nne :( 5)

!------- ---- :---- --·------"e ------.------- :------ .. _..... _... _- g-------~.-.- ......... __ ..... : _ ... _ !
Décembre Hchu (V,'}.rehu) '0

0

Janvior F,'l..[1hu Nui
Février Fipiri '0

0

Mars Pn.roro Mué'.. '1'['.,(",,' 0,':'., '0
0

llvril Paroro ~J!uri : Pc-roro Mu.::. Aunuunu ' 0

~!L;i '. Huri ' ,'"l.h" P,~roro Muri ' 0 Pé:xoro ~::un. 1\p"2,p2. '00 0 0

Juin Hi'ailg 1.furi ' :wo..
Pièroro l'':Uri Pc~roro WhJ.c

:

Juillnt 0 TemS. HiC1. 1 in. :0

K'uriha P:rroro liuri
Août Teeri '1'.'1" 100. :

Hig<:,ir~ J.fu ri 1 N1C1. :

Scptem;)I'C Tctci 0 Huri[Ul[', · 00 · IIiriga Hi.".'b
0

Octobro Ferehu · 'fceri : :· Knuht'..n,c Telilf\
Hovembre '. Fo...Wu Tct.::.'i '0 Vc.i tu[l, l'oari "
Décembre Pipiri V,èI'Ohu Orero '. Tei(",,'i '.0
Jo.nvier '0 Liunu '0 Fe~'.hu Hcl(,:'1m '.. --- 0 0

Février . IvL..'"'.l1u Pipiri '. Pipiri '. '0· 0

]fers ': ' . A'.l.l11'.UnU '. Pr:.hoka '.· ·Lvril '. ' .
~

, 0 '.0 ·1 M.::.i '. ' '0 ':·,

-------------------------------------------------~--~-------------_._-----
(2).- Teuir~ Henry p. 341
(3j.- E. Caillot 1932 p. 131 ct 132
(4 .- Teuir.':'. Henry p. 340
(5 .- Le8 noms des mois n.ctuels 6'i~~n'c 1::'. t::-.>,iti,n.nis,'.tion (1.G3 mo'cs rcngl.::.is
(Tonùnro, ;FcpU,~E:, lbti.. o.), il nln prèS pé',ru 1.1.tilc de les rcprod....Üre.
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IJ 1MciurUle: 2_'liH~e du 1iihiroo.. comm(~nço..it en ~:brs o..vec li) s (~~ux

mois Pç,roro "dev:'!ut" (~'l) et11dcrrièro" (ouri) lcsquGls corr::spondo.i t à 1:--,

saison arpclée PQ'ur~. Suivnnt 10 Auhunu, s~ison d'abond2ncc ct de pluie,

le Po..'urn présentn.it les cc.rc..ctéristiques inverses. Los rr.yons hrûlo..n-re ,~u

soleil fo.voris:'.nt sur les pln.ttiCJrs du l,cfjon 10.. "n~:iss:-'..ncc dos cor:'..ux" qui

lcissent filer leurs longs filc'''''''_ .. ~b 61[ür,:;"clX u.rtic:.J.iLs, 1 ...." cll·'lour de

l' COll, concourent à provoqu:)r une l'fui te: ùos p'ois~,ons" vers les Z011(;8 pro­

fondes ct frr:.ichcs du centre du lo.gon. Llors que ;I.unune continue à ccnser­

ver ses doux c:ll'o..ct~ristiques : gTOSGUS pluies/r'"bond~'1ce de nou~Tituro

(notn.D1Flcmt de poisson) 9 il s'est produit :.tn CU:L'i.e"l'.x pn.rtrè[;'G sém:'nt:i_1.u.c

ontre les te:rnes PQ 'urs et p<'.X()ro. Les !,ol~;nGt~icnsmoè.erne:sqlÜ i[';!lOl'c'rri;

qua ces mots dé8i.2:n~.icnt ,,,--utrefois respectiv,_ !.ilcnt 11no sc.ison et ::les mois

de l' Gnnée emploient le premier pour pr.rlur de Ill. p(~:L'iocle sèche ct cho..uè.e

ct n;:rpliquellt le second à toute épOCiue de l' ['.nnee où Il) poisson est rO.re.

Cert~.ins noms de mois scrr.icnt des noms c1'6toiles,Pipiri 9 pC!I exemple

désigne deux étoiles très rn.pprochéas o..p~clûes o..utrofois MOiU1A TEA ot

MO.AN1. mu 9 ch:: nOI;) des jumc~ux m;rthologiqtlCs du l\iihi1'00.. , :\YMt percé 10..

.pnsse de Tiputc.. K-mu sc;:i:2.i t Sirius co qui c:st conJ'irmé p<'-r l'idontifi­

.cation de K.F. Emory (6).
Deux vocabulaires de nom~ c1e nuit ont été succùssivcElcnt en (7)

usnge. Ln. substitution du second. au prcGicr siest procluite en mêae temps

que le remplncement de l'~lcien cnlcndri~r pc..r le cclendricr t~litien.

Quelques pêchours cOnP.Q.isscnt quelques UlIS de ces noms de nuit oubliés (8).
Pour les propos de l'étude 9 s,"'~ns s'étendre sur los déc<'-l '1(~es

signific::.tifs des cr..lendriers, il f;-mt retcE:'r 10. substitution du calen-

. drier tL'hi tien nu co..lendrier plus n.ncien. Cette su')sti tution survenue do..ns

10. deuxième moitié du XVlè siècl~ corrcspono nu prenier impo.ct mnnifeste

de la cul turc t;:hi tierUlc sur les TuDIilOtu de l fOucst.

~----------------------------~--------_.. _._~-- .._-------~--------~~~--------
r:om dc mois 1~1.!. du diG­
les étoiles Sirius et

K.P. Enory : .ml. 1965 p. 346 JTlOllt:L'e que le;

NUkuoro d(isignc on '3.io..lecto Kc,pine:"l'":).I"~-ll,~i

B ct E.
Reproduit d .....ns TcuirE: Henry p. 337 ct 338.

(6) .-
·lectc
CMis
(7).-
(8).- Les noms des nuits reteilus SOilt rtuo..ro.p;i.9 l:r.c-,to.. ' urCl. 9 Turn<:.ro.gi. d,ont le
sens est oublié ['.insi que 'l'cr;mr:;.gi : 1::'. preLlière nuit do pleine lune, :Mo­
toru et 'l'uturu nl.:Ï'C,[i très obscures jusqu' 1èU levcr de 12. lune et cnsuite
très cl~ircs ; F[','iti~ et Rerc~ ~ncieilS noms de nuits désignent respecti­
vement L'..ctuelleJ.;:cn-c lUl0 sé:L'ie de nuits obscures et de nuits clairas.
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LES DIEUX ET L.A RELIGION DES L!ili1Œ.

il.. une occc,sion, un infonn~tcuJ:' o..vr'..it précis6 quo OIO a.vt'..it

"npporté" avec lt,i des dieux. L'un d'eux ét.::it TiuillOA Hli.'i.'AVEl1J:... C'est là,

'10. soule infoDnêètion orcüo' que j' r',i pu obtenir. Les noms (le ln liste sui­

vnntc proviennent d'un :::mtc, tupUl1c.. d'Avr,·Garn. L'énur2ér8.tion éler; dieux

(tane) et des déesses (vcllüle) est précéd.ée du tc;xte suiv~....'1t :

Taie nei ffiE',U ntlia 0 tei ba.c,-

norihin e te meu tupunc.. i

tolü to rc~, 0 uo. fnc..ruc rntou

i te t,!'"u 0 te Evo..neri."'., noi i

t,!'"ua mau ntue. ra.

Voici los d.ieux q,'-'.c les c,ncêtres eles

tenps E~ciens o.dor~ient. Ces diovx ont

été rojcttés o.u tenps de l' Evê,nb~le.

- TElfi"URIPOA

- TAAROA l.~\'rAVERi\

c trne

G t.0 .ne

e t:::ne

e t.'1J1.e

- Oihi

- Tourc~ mc, huihui

- Tonicre

e vr>hine

G vcllinü

o vfliüne

e vnhino

- Toc..un 0 v~hine

- Tc nllia 'ofa'i no T::>.putn.puaten : Los "a tua ofn'i", "dieux do :)iorre"

du grMd IDL'..rne de 'rnputnpu:l'cc,"'., à Ro..inte::,,,, le phw importr..nt de rolynésio,

sorc,ient dos dieux secondnires s',!'"jout~t o.ux dieux cités. Le nOD ~'un

dernier dieu c..ppnraît s il s'ngit de T1JrrTOb :

To.ritoc..tona iô'o., e TAillTOA r> cd­
"' .... " son nom, ce dieu n. pour

no 'cc hao,parnri i te 'OpU

tnntn tnnn in 'ohipn.

fonction de briser les liens de pc.:':'cnté

~l l'intérieur des~ (brc'.nchcs gGné~­

logiques) •

Il ost inutile; ele: souligner l'impo:rt2.llce de cette li[;te do

dieux qui fOI'r!lnient le p[~nthéon de 010 pour toute recherche de l'origine

du pouplcrnent dos Tuc~ctu do l'Ouest (9) •.

(9).- Le dictionnnirc dtSjà cité de 10. London 1üssionc.ry Society, ne men­
tionna nucun de ces noms à l'exception do Tf,RIT01\. dont ln. d,:,[inition :
"f::'l'.ri.ly, or porsonnl gods" (pluriel 6voq~,.nt .dec: sortes de (lieux lnros)
suggèro exo..ctcnünt le contr."'..iro de collo d.u texte roprodui t ci-dessus. Le
nom de Toia'l.tD. (ct non pilS Toimo.:btua) so rcncon-cl'C: égnlcI:lc:1t I<l[ÜS il
s'.-:1.g'it d'1.ulC déosso "inspirD.trice" des fcl'l.sos.
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Les JlfJarae.

Le. liste dos m",rno, signalés P:'X les fr,ate.r::-., rocueillis figure

dons le tr..blc.:lu du cll'~.l)i-;;rc II, vr,~isemï:lablemo~lt, leur noc~.Jre r'Jel est

plus import'l1t. COIillilC il :>6té dit (cb,pitrG II)9 dru1s l'es11rit dos hrtbi­

t::mts ~1Ctucls CLC8 fL'U?,j',:otu 9 le mot E 1 i~~)j,lique 8. toute encointe ou vestige

d'enceinte de piér:.::e qni n'c"v·...it p::,s un objet imLléc.1i:""toment utilit[',iro

comma l)'ll' cXC:Llplc les liiègcs à })oisson. Le D"it ~q, l)eut é'.insi désignGr

soit los c.nci:)n:, liov.x do p:ciè 1'0 9 sens dClls lequel' on entend. gûn;Jx::lement

le torme, soit des SGplÜ i;Ui..·8[~ 9 soit des lieux QG jeu ou rilus gc.:nér:::.lomcnt

tout vesti[;e li'chiQuc r'PDS le br')L~SSO dont 10. destin::.tion est ienorée ou,

cncor0 9 tout li~u li6 ~u surnr..tu~81. Ainsi 9 à l'orée du vill~gc d'~VD.tonl

existe un rochcl~ ég'üc?:1c;n'L: 2.ppclé l!létT."'..O qui Gerrüt le refuge d'un tauu..E,Cl:

très Mcien : R:.o..ive. qui, comrae il" été vu éi;r:'..it l'C;.l:lCicn nom de l'oiscnu

~. Après D.voir été P.,V8C OhOélmc..nu le tellurn du~ oi0 9 R........"1.ivo.. devint

celui du~ F.::.riua et p,-U'ticulièrcmnn t dG TU F1.JUUA son :mcttre éponyme.

DDllS IGS conve:rs::otions, si besoin est? les intor-locutcurs pré­

cisent cc qu'il sl:~:;it dG t,;ll1lües g ID:-'Irto hc...::unorirD.iJ. (litt. m':'.rC'.e où l'on

ado:ce) ou de sépulturos 11a.r:w hun..Q!1ill (ou vF'..irn.2.) k.c.tn (10); les m~T'ne

où l'on consor1Jnn, i t ri tuollof'lCnt cGrtnins poissons ~ gTi'11(~.8S Co.l.'MgV8 s?

balistes, "tortues" 2..insi CJ.u 1à ccrtLèincs sc.isons les poissons àu .gem.·e

diodon ou triodon, étc'.i,:;nt r.pp::;lés n-,r"e to' o.to 1 r.. i' n. Quelquofois 'plu­

sieurs structu.res à fonctions di:férGntes sont situées s'ur le mêmtl site?

c.insi à Tiv~:.ru sont concentrés : un lieu de cuHc : 1l.nihia. ; une sepul­

ture : Te Oromc~ ct un m2T'C',e tO'2..to'o. i'a. (Sru1S nom). Ces ~~ o.pp~rto­

n3.iünt aux gens ch., 1 ::,:ti RU"9 'j:':-'~':c\' C8né[1.1ogi.que du rt".ti :Pnhio. Il

nI exist[',i t p''',S ôe structu:ccs p8..rticulière:s pour les r~c":.r"'-e to' (l.to '2:...1:.' a

le poisfion cuit 0.,u fOl'r é-t:',it consoDTI1é (1.~.n2 ·<1.re zele délir!'iÏ téc ct lOE os

enfouis cl['.ns des trol.1.S corresponc1nnt à C~'l(J,quc 0a~èJe. Cé,S trous de dimen­

sion médiocre l'lc,rqués p,n,r des pierres pl:o..c6es, r-eh::.rlt étc.icnt entol~.rGS d'un

pavage. En dchors do cotte précision, è.Guy. vicillo.rcls ont ;,'Sfirmé que 9 d::1.ns

tous les c:.:ts, chaque fois qu 'cxist:Lit SUI' un môme lieu des 8r,r~e sépul turcs

et dos mau.o tC?~to' ,n, i' D,? les .!lliJd',Qg, sépuJ.tu.res étdcnt si tués du côté du

levMt (hitir[~mGhc..n:1)' ct l '6n consorœ;lni t 16' poisson. clu 'côté du couchant

(topo..rr'.,;J. mMc.l1:\).

---------------------------------------------------------------------------
(10).- L8 terrae mo(lc~cne p8ur sépulture 0t, p~r oxtcnsion 9 cÏEll:tièro est
mene1'1~,.
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les personnes êg6es de Av~toru sc souviem10nt quo le m~r~e de Mnhcrehonac

construit sur ln dune : Tc one mclluc qui lui G. dO!h~é GGD D(~] utCli -~ un.

l'nG.rac de jeu" où l(;s mü ts de pleine lune Sc: rGunisccti0nt 1(,;> gens de

l'Ouest dG l'::,toll, 110011CS, Îcrnrûcs ct eninnts. Il oxifo"c:-,>it Dans düute

d' .'ultres mnrae à fonctions p;~1:,ticulièrc:s CLOl1t pCI'sonno 11' Ct C():.'lGU:CVG le

souvoriir.

Une certaine crrèinte Si n.tt<'.che à tout cc qui t01..1-cho les ~_

réputés lieux de tup~po.,'u (osprits des morts). Q.u011.uoS prf'>tifl,UCO supers­

titieuses continuent à sc doroulcr Gt dos pochours ~Sin d1être <'.ssurés

d'une bonne pêche déposent en offrcuùe 10.. prOEli9re do leur pri8(~9 ..,insi

des carMg'Ucs ser,':'.icnt cl..é~osc;os sur l' ei:!l~ù:.cem~.nt d'uri ['.Jlcion m~ré'.C to'-:.

.tltolf'..51~ ~i. Tiv."".ru. 1,0.. plup.:,.rt du tCElpS, loS::1UPOl'Stitiol1G ont UI1 contenu

n63'o..tif, les gens s' <'.bstiennent de ccrt'-'.ins o..c-ces. Sur l' oLipl8.cerlent de

Tc one md1Uc les gens 8vitont d.e p-rlc1.' il. voix hnll te, de ch(,litor et sur-

tOllt dG lo.isse:L' jouer les cnf:cnts qui f'>ill'lcnt à glis,sor snI' les ponteG,

é'.cc:coupis sur des ImIDes e"Lc cocotior. Ces c~gissG!nents irrévérencieux sou­

lèvent instantnnénent 10.. tempête et los embn.rce.tions ne pouvc'lt plus

frr..nchir 1<)S pe.ssc:s intéric;ures èLU lC>:'jon.poul.' rcg[l.b'110r le vill."tg'e. Enfin,

COi:ll"tle p--xtout ::üllours en pol~rnésic, il cst è.ongc;:LCUX dG ~.),"" ..::cchG:c sur lc~s

ill<'.r::'-e cr-..T cole. risCluo do rendre léproux, de provoquer J.' élc:;phr-..nthïc,sis

(11) ou encore cl' occ.::'..sionnc-:L' c:.cs i1.''..lc>dius tuP::'>P['~ 'u (12).

LeB n[l.Ttle de prière.

il.. RMgiroo.. tous les [ilO.TI">e /là prièro ll poss6do.iol1t des II piirolcs"

qui leur étcient .G.tté'.ChUC;S9 c' cst ctinsi l' on clis~-c de Tcruo.tno.t<'. dé Ti­

putn ~

T8X1.t<:" to;l.t::1 purepure

te toto.

Teruo.t:".2to. où l' Gn prie le rocher

de cor"liJ..

-------------------------------------------------------------------------
(11).- Lé'.. oône sup;:-;rsti tion oxiste en Imcrinc~ ct rtU Betsileo dL.ns le
centre de ~l......df!.gG.scC'.r : UfU'C112r sur Ul}) ~.r~ciGnnG tc!!C!bc:: è.e Vazinb::\ (noms
des premiers hl1bit·~ts) renc1. léprGux.
(12).- Article à p;:.ra.ître sur 1I1,cs ma.lt:dics tup.::'..pé'.'~~.ux Tuo.motu ll •



10û

Il subsiste on effet à 'ripute., c1cl...l1.S le. Llgon à quelquos 8ètres

du rivnge un rocher ~utol1r duquel rmr,-,i'c été Gt~bli le ,'èJm~ Cl est à dire:

l'autel~ du !1éU'éJ,8. Les "pnroles" des !lli!:.~ litn.icnt plus longues et vrr"i­

scnb Inbloffient le., pmc,se concornont TCI'UD:CD.<'ètG n'es t qu' Ulle r6L1iniscol1ce

d'un "RD..r@" oublié. Les cleus souls tcxtos conserv6s sont ceux c1.cs mo.ro,c

Ru8XG' i à T2.eoo ct TCMurn à 1'evnTo. LI;] .))rcnier "pcü'm" est COYL.'1U sous le

nom de "P:-lX::U no TIu,:.rc:' i" ~ t['nclis que le second ost appelé "PnxC'_u no Foto"

HOTO ét~nt ~insi que le yr6cise 10. trr~itiùn tU1 dieu.

A.- Pnre.,u no Ruo.ro'i.

- R<.'J),u i ti :Nr,pl~ t.~:'. no Rur,re 1i

meo. fo.tiL"ti hi::. no. t~,-urc' 8,

to.ne Hâ 7)

- Horo i utn

- Ikputé1e., vo.irua9 haro i t::'..'i

na 'repchu To 'o.rei T2.pe.rr'..ti

B.- Parau no Hoto.

Roto ntua DGre.,c i Tov2.ro

Toclmro. i t.:ulQ nD.I'nc

Punitia na Trumo. vero nG ~

ml i Tuat::ùli

- Petit ost l'arbre No.put~~ (7) (du

m~~~ de) Ruarei

brisé po.r les jeunos gens 9 Roro ie

(7) (à l'époque du chof HG 7)

- fuit vers IG terre esprit

- d8 NaputnG~ fuit vers ln Der~ vors

(1é1 petite passe de) Tepahu To'arei

Tc.p[U'Qti •

- HOTO dieu du ôox'::'c de Tovnro

son mC.l.'QC S '.:',;j-i!lelle TûAAura.___ r

nUE'.ge Tur.tnhi.

Le pc~ro.u no.1lQ12. Gpportc d.e nO::1br:.:ux enseigncïJ.ents; tOFt d 1 ~,bord

le "ü iuu" HO'l'O est cn r6di te un cncêd;::-c è.éifié 9 OG.]ct c1_'un cv_l te différcnt

des cultes consF'.crtJs ::rüx ë~i()ux.lrI:J~i~ serE'.i t un dieu des tempêtes dont· le

signe à.r,ns 10 ciel est un nU;:.{~e n.p}!elé "lb' i Tutè.tc.hi". La description 'lu

ra'i TuntPhi"9 nUf"'..ge noir p()rtcul~ do "grC'.ins" violents r\.cco:r:rrDngnés d'écl,').irs~

à forte extension horizont,--lo ct vortic~10 b2.I'r.-'nt 111lorizon9 suraonté (1 l une

sorte (te domo c16chiqt:cté se81)1:1b18 à une "courol1l'lc h6rissôo " hai t:'-r,'l.tn.ra,

corrcspond 21 cell(~ d'un CUf:1Lüonirabus "à enclUln.e".
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conduites dnns les ~~r~e. Pour les Tu~otu du Centre et de l'Est dos ren­

seignencnts du plus gr.~nd intérêt ont cité fl'i~rnis p~',r \. :r~jJ:Jry (13). En ce

qui concerne R:.ngiroC'., j 1 ::d 11u recueillir deux tcxte8~rc5[;,~nt:J:3 cotl:"'<~

textes de prière. Cel['. est cc::rt.:ün ponr le proi:!iGr, plus dO"L:.tcux pour le

second. Le pranier texte proviont de doux sources diff')re:nt·::s ct il' r.vr,i t

à unc lJromière occr,~:ion été rumis p~èI' un v ieill ~rcl qui l''',v''..i t r0(ügo à nn

demcnde ct mû l' r'..vr,it npporté d:'.Jls le plus gr~.nd.secret. P~~r J.:'.. sui tG, j' ~i

retrouvé le même texte CLi"1S un .":Xlcicn put~. Il s' .".gj.:r~t de 1r, prière, II:'..

plus inport:'nte di te dr.ns tous les wlrC'..~ de R"..D.giro~. Co c11:'..nt do cré,~tion

qui décrir~i.t 1.." nf'..iss,~nce cles r:tolls <les Tur'.Llotu est-il réello~ont une

prière, cel['.. cst un c,utre problènc, les Polynusiens ::.c-cuols nPl'cl,~t pure

(prière) tous les textes sup::Josés iH:LO :1i-cs r1.-..ns los F'..nciens lJ~rne. Pnr

opposi tion à ces "prières ll
, les fCA".t·".re sont cOllsic::.érés CO!~lUC (i.os rôcits

prof::nes. l.es deux textes ·::mt unG forna p.~,rticuli8:Lc i;:lpliquc,nt

une sorte de dic,logue cntre ur.. prêtre ou :Locikl1t et l '."ssist::'!lcC qui

répond.

Po.rru. no te PC,pê. tr,".ch tion du Rocl1()r foridcncnt.

Tcl1u'['.

Te " r.:lO..ro.n 112.ipG.pc.. e,

'llc p['.pf~ C9 m.r.x[,kn., f11'l..i

PC!bono

p~pa tuio. 9 tuin i linv['"ii

nui

Pnpn tui~, tuio. i li~vr:ii

nui

Tcl1u'o..

Le rocher fü~dewent

.c['"p."'.blc 0_0 st~pport(;l.· (l~. terre)-

(2 fois)

Réponso

S['.crificc (hur:lf:'..in) sur le r0chcr

fondonent

Sr',crifice (hUl:îC-in) de: lbw::-~ii Hui

(2 fois)

Prêtre

(2 fois)

-----------------------------------------------_ ..--------------------------
(13) .... K.P. Enory : 1947 op. cit.



Pnhono

nui

nui

Tnhu'o..

To..or:ü te p,.-.,pi\ i H~v;'"ii

nui

Nc'"'...horn I.1r..i 9 El,".hor.,:,. D~,i

Pcl1ono

ô'aroro te tin to h011U11 9

a honu 0., rD, V~v;:.u nui 0

TG ono e ill.:u'.'"l. 1 [1, nroi

Po.hono

TnoEli if'.. i r~o i H~v~ii

nui
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Réponse

Sc.crifiee . (huDEl,in) sur 10 rocher

fond el.lC:nt

8r..eri:' iCG (hlFlr'.in) dG He W'üi :1ui

(2 fois)

Le roc>Gj~ fonc1.uf.1ol"-c ost 6tondu 10

rûchor: fondoL'ont de Hawaii ~Tui~ de

l' irT":~ '~1sit6 srms obst;~elc9 i.1ttclid

ot s' olr..rGi t

. Prôtre

Le rochor fonc181'lont do IIc.,VIr..ii Hui

dispr.rr.it sous L1 Dor

déploio-toi 9 déploie-toi

ô lutte (du dieu) T1VillOA (contre

los é16nont3)

Réponse

d8ploic1TIont 9 c~éploiGmont (~U sol

clébut do l' t1,~lp::'rition, à.8but de

l'r..ppr..rition ùe ln torre.

Le'.. mer sc retire do lr.. torre

1."1 ncr so retire è:o le, torro de

VCW,'\U nui cL,:m: l'ir:ll·iensit6.

frGtro

le sol e;:p~1blG de (sc) sup,'orter

Réponso

ricmo..ii Hui SI oHglou ti t c:L:.ns l' 0-

eéc.Jl.

D:U1S ln quête othnologiquû9 lc,s ei~eonst:illCOS ct-ms lesquollos

sont eOr.:1Duniquées los inf0 rLl:'.t ions 9 les r~ttitu(:.os dos intcrloell'i;ours sont

souvent plus signifieo..tives que los ronsoignomcnts f ')Url1is. Al' oeer,sion do

l' oxplie,C\,tion do lr.. tr-,dtion du Pnn~9 l' e x".."1tr..tion int:;riou..l.'c du vioil hOB­

me m~ifestéo prŒ sr, nervosité ct P'.r 111 tonsion ()t l'éel['.:[; do son rcg,.:rè.

permcttr..iont de Elc:surcr l'import-',neo dos re;nscignoLlonts Cf..l 1 il eom:.lUniqw:it.



texte, surpC2snient encore celle du texte lui-même. 10 vieil horu~e, l'un

des infomn-teurs les plus conpétents de Rr'ngiro;"9 guurisscur r~})\lt0,

affirme que ce chMt de L:, cr6:~.tion c1t.Scri t L:. n"issnnce (~C l t ;,.t011 de

Rnngiroo.., Vr.vQ.u Hui. Hr'..w::'..ii Nui, p~~trie oythiquu des C'..nciens polynesiens

ne désigne pM ici RnÜ"'.t(;:J" lJ.nis le gr;:"m~ Tucllü:;:' londl:(1ont Pc'..pf.. "gulli tcur

de terres ll • :Mon t".-l1t clus profonc'ours (le: 1::. P12r, il élève à 1:,. surf..-,ce 18

2!1Q., terme qui à.r.ns le contexto nu d0signü 1x'.s le sn.blc, nn.is le sol, pr:.r

opposi tion ,,li "néc.nt et à l' 006"..11". Supjlorté p"-r Hn-w8.ii Nui, le sol COP.l­

P.1encc à c'IlPr.ro..ître: nu trc~vc:;:s du bleu noir des profondeurs du gr:-'nc1 océo.n9

de ln nêmc EIC'.nière que lc:. clr'..rt6 du soleil perçc.nt los profondeurs du ciel

Q~pc:.ro..ît r'.U trr'..vers de l'écrr.n des nu..-~ûs. 10 sol toujours soutenu P"I le

P::..p?, se "déploie", s'étend, S8 sto..bilisc oi: l:'~ :1()I' se retire (le vioillr'.rd

enplo;/r'.i t le !:lot II stJchcr ll de cc 'lui d6somc:.is est clevenu une terre. Alors,

Hni7c:.ii Nui le géniteur s'."'.ff-:isSG IGntc::lCu';; ct dispo.r:,.ît 9 lc.iss::'Jlt sur

l' iwf1ensité dG lr'. surfi'-CU de le'. mer une nouvelle terre. 1c toxte :L'evêt

un intérêt exceptionnel ccr il présente H::'..w2.ii Nui, 10.. terre (.lyt~,1iqU0

origine des Polynésiens COEUle un g0ni tour, crér,tl:ur ou plu,D eXr'..ëtël:1Gnt un

élévr.teur des torres. COnCeIJtion différonte do colle: rlc lr'.. nytholoE','ic (1e8

gros poissons quo los Polynésiens ir.F,obilisent en lC'J.r tr.".r.cll.~nt los

tendons (Tobiti) m['..is en revc:.nche ,:.ssez procho de celle ele ::J"UI qui r..u

moyen de S[1. ligne tire les terres du fond de lé'. mer. Il est :LüElc'.x·quo..blû

de constr,ter le pn.rr'.11éliGno du texte qui, c1.;"'n.s 1;:, c1euxiè:',le I):-'Ttie, re­

prcn"-llt les nêEles thèmos~ rGnpl~cc simplencnt le P~p~ rocher ion~e8cnt,

pC'-r le sol~ .Qlli!.. TIL'Œ.OA est 10 gr~d dieu créC'-teur de toute CllOSO qui

lutte contre les éléments.

Second~ireP.lent, L;s c:.:x;üic:-·,tions du vieil hOElnc coni'irmcnt que

les textes los plus ir.ll)Ort·~nts peuvent être compris diverscment 8..-....."1S pour

D-ut--,nt que lcurs f1iffél:cnts sens soient rmtuellemc.:nt exclusifs. Il s'.".gi­

r~it ~u contrc:.ire COŒte il ~ étG dit (ch~pitro 1) èc l'une do leurs co..r~c­

téristiques essontielle:s ; c' CGt cc qu 1 exprioci t le vicill:::.:t.:cl. en d'firrmnt

"mer'. tnno p:"uron tnun r"li'-U ~.ur"",<~,", "toutes cos signific:'.tions,slJ!1t.v,;",lides".
(~gaJ.~~}:':"t/

Par exenple le fragment de p~lrase Havaii Nui 0 ATEA peut(€,tre compris

comme Hawaii Nui (du dieu)' TEA.
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S~S doute l~ collection de textes rituels concernent ~~~AVA

ég~lŒ;}ent c!-I:pelé Il[f'JTAVA TE i\lii.R.lJIA est encore plus intûress"..nte pour If ox­

plic~tion do l'origine de oro. Les difficultés de tr~duction []'interdisunt.

de 1::1. reproduiro, ch~que ini'ormn,teur cOL::m:;nwt - ce qui n '.'\ rien d' éton-

p~r le prêtre est à cet ég"'.:cd c.~.r"-ctGristique.

Mt'.llnvo., f ~n.ino, Me.!1n.vc i te

tuputupun i Hrwc..ii

Prenière signific.~.tion : lii.,,",,:U!.Vù qui

nuit (ou qui .'wili t) IJiJJiAVù, le vil

cl6non de Hn.w'f'"ii

Deuxiène signific."tion : J'ijJITLVil. qui

chérit, }{fJLWi:.. (l'être, le c~iGU ?)

extr~ordin~ire de Hnwn,ii (14).

Ces incertitudes sont reg-.cett-'1118s cr'..r cles fr~.gI::lGnts (l.C texto

signifié'.l1t que I:IfùÜWj~ vient de l' océnn (0 t,~..D.t[, no te DOM,,",- n[1.i. j::.J\NLVA

TE E.ARt..EA), cles nllusions ri.,ux pirogues qui courent dr'.lls les ners de 10;

nuit (10.. ::ler dos Tlmnotu ?) guicléos pr.r le requin-gr.rdion et pte!' le sym­

bole 'feiho (d21ls 10 contexte T;;::iho 11' cst plus une ,~,iguillette 2:1nis l' M­

guillo g6r.nte Tunn de Goutes les I1ythologies m.-ùn.;yo-polynésicnnes). Lre

mention de Vrvnu .-cncicn non tle Borc" Boré', ct non pns de Vn.v.'\U Nui, dé-

signnnt V['~ituriet pn.r extension d.~.s ln. pr2mière p0riodc tout RMgiror.

et cl' ::'.u tres bribes suggèrent que ML.N~WA TE ~::JUù\IA étdt peut être le dieu

"des voyn.geurs" qui guid.~'.. 10.. t:c.~vGrsée de oro (l'îl\.H;~Vl'.. te t'..tur. tii Bo..i te

tere). Par 1[', suite, f',près 1", christi."nisf'.tion, des fr",gD'lonts de cos textes

ont souvent C§té réci tos à l' occt'..~:ion C~8 cU3cour.s d.G bienvenue, ce qui

explique que doux personnes .:'..ie:nt nié leur c-,r"ctèrc religieux.

(14).- Les définitions du d.iotiûnnc.ire citu sont r6vult'..tricos, il f~.ut
toutefois noter que 10 douxièmo sens de 2œ. n' est ~~s Llon.erne no..is t',

toujoHrs d::.ns certQines expressions revêtu cette signific:'tion : 1 ino : s :
evil of ~ kind. 7 bf'.dness, vilencss. t'.. : b~~d, cvil, wicked, b~se, vile,
sinful. 'ino 2, Doder-n fc..oiJ.inr tern use(1. ln n.drcsslng frionC3.s6r"r61::'.tions
8.S pt'..ino, fnther, o..tec'.ino, mother. c hon 'ino? t'. f::'..Dilit'..r f::ciond. il te1.'El
of <mdcnment (p. 119 • Ln. signific~tion d.e -cuputupu,", est tout ~.ussi C\J:1­

biglie (p. 291) : n ti'i or c1oI:1on - somcthing vile, insignific"..nt, uglyor
contemptible 8.1so sonething oytr:--,orclin",ry, l:--.rge or grOé'.-c.



"Autrefois los vieux c1is:'.i,.e;n·c (lU' il ne f:'J.lc',it p,-"s
souiller l~ Bor ct le poisson, il f~ll~it les respoct~r.

C'est pour col.'1 quo 1(;::: ;'..ncê·cr,;s 'no jet ..ient lYti3 'les restes
des poissons. Ils n.:.ngc::..i::::nt les poissons "p2.r-rle~;sL-~S" les
m~r~e, ct npr38, lorsqu'ils ét~iont p~li~ (r~ss~siés), ils
entcrn.'..icn-c l(;s rc::stûs (:"'.:.ilS ;'Los "Cl.'ous, les trous 'p'~"ur lC1s
tortues, lus (CCŒ;-1YigU.CS) uru'C'., 18s (br.listes) 'o'iri...
C'6t.~,it COEL18 ç.Cl.. cl::'..l18 cc tomps, cc poissrm-là SCJE trou~ cc
poisson-là son trou. Après on n' Q P[\S rospectû L:\ yx;r, on c..
jeté dedi'.ns le.. Ell::r, les f'tJis:Jo:ls, on :'.. lr..vu d..~DS 1::: ner les
doigts, ·hr..'uri (qui sentent le poü~son), o..lo:r~' c'est venu ce
qu 1 r..v.'èit dit les vieux, les ;loissons, il :' f.~·,llu ~~J.lcr los
chorcher l'.cd."ns lCl.. ner élvec le soL;il qui brûl.~.i'c ;~x--r-·è~cssus

sur le (~os••• on le regrette bien Dr..intcn:-.nt ••• ".

Le texte est 1.'elJl'Oüui t tel qu'il :::' 0'c6 dit d'èl1S un f:r"llçais

locr.ü fort8!:1ent üûluoncé p"x le substr-.t t:--.ili tien. Jc'...difJ lr'.. plup:'-rt des

poissons ob6issn.nt .'èUX ordres de prêtres, "se l'ren~ic:nt eUX-DGnOS" c1.:'..ns

dos F .... rcs f"'..i ts do blocs de c~')r:ül ct dispos~s do rJ.".,llièro È" cou}YJr le

conr.wt. Quelques poissons ét."'..iont flêches cu lr.:..:rgo r.:..voc c:.c:s 11.:'èl0çOnS c~e

nf'-orc m:,is on nI el:lployr.:..i t jCJ112.is 10 h."rpçll1 c::,r il ét::i t .into:cdit è.G ré-

pé'.Jlùre d~'n8 l;~ Plor 10 scng dos poissons, T12....\"1Llifères IlH\rins ou tortuos.

Contrn.ireoont Q l'us[1.[;O [,ctuel les poissons )ris c'..~..l1s les p rcs n' ôt(',ie nt

j~L.'l.,is enfilés p,~,r les ouies ll'.r'..is toujours tr:'.nspo:ctôs dr:118 c
'
.os )~ni8rs.

Certrins poissons COEillle lus cr.I'~ngu8s9 les b[1,listos ot nu début de leur

so..ison les poissons totc..rn.. ct hue ne se CO~1SoŒ:-:,"...ient que sur les f;1.'l.r~e

to'c..to1n i'o.., OÙ?È1 (~éf::'.ut do Elnr~e,c:"'èl1s un lieu lléterminé. Les restes de

rcpc.s envelo'::T,és de i'.:millos étricnt enterrés c['èJ.1S cles trous. De 1::'. môme

f c..ç on , il étr.~it intcrdi t (l.G se léèvCI' lGS H"..ins cc 1,,:,- bouche t\vecde l' e~u

do no r 9 les gons utilisC'.icn-:~ de. l 'C'èU dmlco ou sn.u;'n?-.t,;c )ro--lcn!~nt (ks points

d' enu. Enfreinc~I'e cct interdit dC'I!':'...it .,,-veir .po....1:C Tr.Jsul t.~.t cl' ohlixcr 108

homr'12S à ccllcr pêchor los poissons pc..ss:·-.nt pour ccl;" de longuoG heEJ:'üS ['..u

soleil, le dos brûlé (p::-:.,~,pe,o.. te tue.).
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Do nonbroux fr'.Jèt;èro. font n.llusion à 1<'. pêche, p:'..r 'cxornplc cornue

le f<'.:'..t::T[\, de MIJlil1'IP. Tf.UTTJA, l,':'.. p.~.:.'tie du f<':"'.t:-:rr., d'Otcpipi rG1<-...tive r~ux

ct:'.Xi'ngues uru' n ut 10 fC.('.t::r[\, (1,0 Tiput::-~ rcl:"èt"...YJ.t l'entréo des b ......lein(;s

dMS le.. p:'.sso :

te.r:'..v:'.. i ti e t..-: rwé'. nui,·

npnri te uiti 0 To.,'ihQvini

t~ 1 i 0 :n~ir'~.v:i.•••

- La petite p;:sso et 1;:: g.L'~ncle pc..sso,

ln DOr Gs t b 1..-.,11che, (u( cJlr'ntG) sur

'l'n' ihnvini (naD de 1;', p2.SS0 si tuée

entra l'ilt:t Nohinohi ct l~ terre

Ohotu)

les cris ùos gens sign<'.lrnt l'entr6e

des b~lcinos qui &~iv8nt le vont

l.t.....'OO"G

(l(;s bd::.incs) glissont dcv~nt 12­

terre Tiit~e 9 (c1é:po..ssc!1t) 10.. lx>inte do

La troisiè~e phrc..so signifie que l)s b~leines viol~YJ.ent do pé­

nétrer dMS le lc..gon sc cliri;;c{',nte~7sor[l:Usvers 1:-:'.. lX1Itic lford Est do

112.toll où 12. Br,goia des prêtres/foront s' uchouer. Une pr.rtie de 12. D.'"'.giG

pour 12. c2.pturc des bc.leines s Il1ccOl,r~.liss-'i t en fC'.-ce d.u Tiput:'1 .'èctuel de

l' c.utro côté do le. P[\,SSc flurpès c1'un rocher précisOBent o.,ppolé P~r,~,oo... Les

toxtes dCf:J ancionnes prières sont r: tùhourbusOBCn"C oubliés. Dos iniorno..tcurs

se souvionnent qu'il oxistr-,i t étes prières pour l~ c~ptUl:G Ile bclcinos, .dûs

uru' o., '0' iri ot pour ccrt"-'.inn ,~n; 8::-""8 0.1). l~',r:,!o ::)('i!'/tr~r:t d ....,ns le L::gon

en br-ncs sorr:~s : or,'èro et i OpCIU. COIilf1.8 l'.:t.ri3 tU;.'..tus l,:.:s TunBotu, Ô.cs rit(;s

po,rticulicrs entour, '.itmt 1[', :Oêchc à lr, ·V.lrtue.
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Il 2. ét6 pos;-,ible (cL:) :t'ctro!.'.vur deux .lli::.r~9 l"m 2J. ~1)(;1~ i~res

cor.rplètonunt incoEl]1réhonsible ne j1üut être r'Jpro(l.ui t 9 le rxcol1c1 ser 'it une

rrièrc destinée 8. rr;ncl::.:'e les hr'.Dcçons dû nr.cr; destinés à 1[1, )êchc ~'.U

1~ge9 ~ropros 8. leur US0.,gc.

l'eJ1<l:coit où l'on )ôche 1(;~3 'pois~:'ons

N~'..ru0., te r:L".tn.u 9 urupo' i

"o

- Nnruo. te Ll;'.t:CU 9 uruti' "-9

du foneL (15) Ô hrèDCçOn

l'intG:c~it ost lCVG 9

est vC!nue

'ereere

8 9 0 te i'é'. ô9 0 cid ti['.. ê

pache vers If'. turrc 9 p~che vers 1'0-

L<'. Llcr scintille sou.S l~. luno ô pois-

n."-'~crc r:"'.TI.'"::,ito.

Ce texte est intércss,:,-nt sur le. pl~ ethnologique 9 le 1:1ot

1"Ur'...".hn :-" è.is:-.c.ru 9 il dGsignn.it nutrcfois lc;s effiJll ,,,-c Gi.l· nts ()ù sont CCDGUS

so trouver les thons (16)9 ou plus g6nér'lcncnt li3S zones (le pêche (lu

1,n.rgc 9 colles du lr-...gon ont dé tout temps été i'.,j)lx::lécs t"u l ~. Uruti' Co est

le vieux Elot qui signifie lever de l' intcrrli t r:-Jmi pl',;l1oncé èL c8I't".incs

périodes de 11 :-nn6c sur les rro<lui ts de li'. terre cu :1e l~'. ner (17). Iros

vieill ".rds de H~gir'ü,". ~~ssurent que di'.ilS le .P,"-ssC'1 en (èC~pit ,JE; leur ,......bol1­

d['..nce 9 des intcrdits sévères fr' .....ppr:.iont à cert.n.ines périod.es el.e l' n.n..née

les gros poissons ct les oiscnux.

---------------------------------------------~._------------------~----~---

(15).- En p,.-..rticulicr 10s thons ~~o
(16).- Les ru,"....-.hn. à thons sont r'.ujourdlhui dosir;n0s CODnc des trous à thOilS
['..))00 f'.c"'..hi.
(17).- Le Dot moderne est ~v~xirQn..



108

Les Q~~e de jeux.

Le suul o~'.X:~c (l..e jeu dont les ht'.bi t"11ts (le R:mgiro::. se sou­

viermcnt Tc one n~hue est si tué effectivOIJel1t sur une longue (lune de sr.ble

éolien très fin d~ns le sud de 1ifilierehon~e. Ce D~~~e dODine un site ~\nli­

rnb1e, 1:1 dune qui, en reg~rcl'~nt vers le l:'..rce, s'élève Cie plusLurn r,lè'cres

des étendues ct 1Ci"'.U s~ur:lr.tre (l,ont le fond recouvert d'un,e bouo rou[<or-'Gre

(opnr~) cOf'll1Unique S.'""1 couleur il toute 10. su:..l,-...ce ÙU r0.['..:r6c·-~Gc!. Les pos;:;i­

bi1itôs de brin dans de l'crll pre~que douce ont dû constiu2cr l'une des

rnisûns du choix de lleDpl~conent.

Te one DcllUe n' é·~t"'.i t ni U•../'l lion (1,e culte, ni un lieu do sépul­

ture. les h"~bit~nts ùe l,·. région s'y réunissniunt l('s trois nuits de pleine

lune, pô r.hi din de (lc."nser ut de ch;\nter. Les instJ.'llE1ents lit,"",ient les

nêr:les gu ',".ux îles do ln Sociuté et so C0E11,osr.icnt d.e t,~j}bour3 to' ore

creusas d "'.J1S d8S troncs de V'11d ~.nus et rOCU;lVGrts de pe~u de roquin et

des flûtes nns"l,lc:s vivo f:~ite de b"lJjbou. Dons tout l'ouest do l':-,to11 le

bc..mbou n' Gt:"..i t 'p,~.s un D['.térir..u r."'..ro C<:'.1.', los li,~.isons ,"..vec H.".kr.. to[:. 6t,"..icnt

fréquentes ot "les hr.bi t"..nts (1..0 Tiv:-,~, ~ibherE'~hon~o et de P~l)iro 6t::'..iont

plus liés ::voc ceux de Mole.::te."., Tikchf".u et Mr, t,"l,iv:'. qn' ,".vcc coux de Tipu tG" •

Les conques ~serv~icnt à ùeu us~ges religieux. Alors que seuls les hOLY1GS

r.v~_iont en l1rincipe é'..ccès :'..ux m:'.r~.e tL prièro, tau te lt~ po pu1::tian (y cor0.­

pris les enf.".Dts) sc rend"..it à Ta on0 D.:'11ue. Il se déroul:;.it éb~lcncnt

clcs jeux. il AV:'.toru un infoI'!'i."..teur c. certifié que le "p::.r l er" suiv~nt ütr.it

di t à Te one n~_huo. Cc texto obsc'Ir con(~erncrit l~ m."..in droite et ln. ffi,~.in

g~uche (7) to riD~ ~té'..U c te rio~ nûi (7).

Hiô Pen, V~i ° Pec, te

riBlèrië1i.'., tG rim~ hihH\i Pen,

Ô, t.~le t,"..ho "..i te Detu~ 0

tG v"..i 0 Pc".. hiô Pen•••

E~u bouillonn~nte Ge Pc~, E~n de Po "..9

leE doigts, l~ J'1."..in, r.'.yons (:"e soleil

(1) do Pe~, coulo, caule, le pèro (7)

de l'e~u de Pe~, o~u bouillonn['ntede

Pcc" •



r..uI':"'.i t bouillonné crT lorsque l'on l'l"-'Tche d,~"ns cot'GO OCU 9 c'-:~ D"}~nsscs

bullos lourdes Elontcnt du fond PUL'T ,,-',llar crovc:r ,\ L', surI,'"'..Oc ('j 8). Une

vieille fem,lo ,'lïfinl"it que: cc texte il clc:ublc sons ,~yit un c~,,',:~,(;1ru éro­

tique comr:1C "te nn, 'un::.'u ô••• " cllo ,~,jout.-:i-c que c(~s cj:,"nts 6+'-j.rmt très

réciproque s.

LES HOnONS DE TLUUHL, E;r DE l'JJL'\.

Ces èeux notions '"18 ri ter-',iont ch"cune une 6tuclc p:-~r-l:;iculièro,

ot il ne lx:ut êtro qucsiion que; <1.e ronc1ro cornpte de quelques uns (~8 lcu:rs

.':'..spec'i;s cn rechcrch:'l1t si les ôL5mcnts hét(irogènos clont OlJ28 sent com­

posées sont susceptibles de révéler l'existonce do c:.c:ux c-::lturos. Sr'.Ds

doute t::.uurn. et k:-mr.. sont-ils lius i'lds l'étr:.t Cèctuol des conn.~.Ü:;3 ncos

ne pOI'L1ot p.':'..s de d6finir ex:',ctoment leurs r'~'ïJjJorts. Le t::'..ULè~ est 1).n

symbole Cètt::.ché à des personnos, groupcssoci::.ux ou r'.;gic"D S'C6'S-r-,.Dhique.

Le. notion de kclln. dont il sor(~ noins qucsticn ost très lnturCSf-)"nte. A

l'origine de l'enquêto <".-lors qu'il étoi t cliscuté de 12, n.:::.ni8rc 1.-, Illus

c.v"ntC',geuso de d6couvriI.' los sitos r.Los ,~..nciens Ll"X',C perclus c>ns l' onche­

vêtroDont d'uno brousse sécul..--irc 9 un hOITU:Je d'uno qu,~,ré'.Jlt::::'no d',~nn6cs

suggér", recueill"-Cl'lt l'.~.ppro-()'·.cion des r,ssist:--.nts 9 cju'il f:-uc1.r:'.it (~:',ns

un promior temps (;nquêt~r ,'O,uprès des !1:.1ü t"J1ts de l' ,~,toll liour leur c1c­

m~nder de sign~ler les lioux où ils ~v~iont ,VLè tomber des kC~Q. Los k~nc.?

str.tuettes grossières d'uno t:L'Oj1t;'.inc l~O cuatinètr8S t."..illées drns un

:bloc de cor::.il? fiGUr'nt à R:'l1giTOn.? Un cr::.be c~e cocotier 1 ['..Yeu normé

enfouis il proximi té clos D-':'..r::.e. Cort::.ineG nuits noires, l(;s kcJ1Cc j,:.illis­

s,':'..nt clu sol pronnent lour vol, entour6s cl 'un 11:\10 Dl:.osphoI'esccnt vort ou

blcur-,trc 9 ils lc,iss(;nt 15t;'èrc)"lC:Et ,"',u-dessus des COLèronncs ('.cs cocc)tiors

une longue tr'''',jc:ctoire lW'lincusc ct vont tonber à proxil".:.i teS CL 'un :,utre

(18).- Cclé'. n'cs'~ p::.s ce::t::.in? 10 Dot PCr', S8 rotrouve d:'.tlS c;.'.lGlquc;s trC',­
ditions dont le fn::.t,~·~ de R<"..Dgiron.
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~r..r~..e. Il s;1i'fi:r:-it, O:'~illicp(;nt les PC~UUQtu de Cr,-,U881' :;.u P)iIlt ëte chute

pour retrouver 1::-.. st~..tu.ettc. Très souvent le net~ est eT1ploy6 pour

désigner cette Ctr:'Ilge lu,.li~;re (19).

Los t.0uur.0 sont cliffürcnciC:s. Cert.'èins sont liés Èc clos lieux

güogr~.phiqucs7 d' .:'.utres à des personnes ct - secon<l.~irow:mt - à leurs

dcscend~nts, d"utres enfin - los plus fréquents - a des '~ti. Les rcnsei­

gnel7lents les conccrnr..nt peuvent être rCuni8 r:'''ns L:. to..blcr1.u suiv~t :

--------------_._--_... _--------_ .. _-----------------------------------------
(19).- Les donnC(;~; fournies sont très succinC:'Of;. L[1, notion cle ko.hc.. GgCi.­
letl8nt connu ·~'..lX Iles seus le Vont (plus qu'8, T::hiti), pr"r::.ît OIcho..ïque
et n'nurc.it rien ck COITl2·.~un .".vac les r'::pl'ésent:'..tions tiki (ou tii). Il
exister."'Ù t des lc:'.lw. n~nC's ct feBelles n' t'.SSUIDC.J').t pC1.S~ nê17lcs fonctions.
A Tiputr'., los k::ha. ·i11K'.rt;'.l1t"de l' C'ncicn nnr':'..e HO[Tr~ clerrière li église
vont tomber [LU -nriiicu de ln. Po.sso, :"u lÜ,u dit te pi to Hirio.. Le "nombril"
de Hirin (Hirir.-c ut!"nt 11 r..ncien YlOITi di:) 10.. p.::.ssc) ser~it une sorte de D18X:,e

englouti, si tu8 à environ 15 brn.ssos de profondc.JUr. Effoctivoncnt en
plonge::'.!l.t profondonent dr:-.ns l' c'.'..u bleue et tr,'lJlsJx,rcmte il est possible
de distinguer un curieux ~lOnC811G~cnt suoô6triQue - snns QUcun cloute ­
na.turd de blocs de cor:'.U.X. Les vols de knh:,. sor:-.ient 8.U dire êtes h:"'..bi­
trcnts fruquents à l\v2.toru. S'éL',"_-:,~: '2.u ~;:c Orche~. à l'Est. du vill8.ge,
ils ir.:ient tomber sur le petit motu :Motufo..r['. a.u uiliou de l,~~ pa.sse où
serni t enseveli le grr'ncl guerrier TLl1ETEFAUURtL contenpor!".in de POI\'Jl'...RE l ou
de l'::'..utre ceta de le'.. po..sse sur un~ c1c l' n..ncicl1 P".j)iro. Q,uelquefJis
les kahQ suiv::'..ient l'itinérn.irc inverse a.lln.nt d'Ouest en Est. L'ensemble
des hr..bi trmts de Rongiro2. sont pcrsun.dés de ·1' existence des kcl1::'.8i cer­
tc:.ineIDcnt lr;, plup<:rt clu tenps les gens l~rCtondent f":.usl3emcnt en Q.voir vu,
il é'.rrive que le r;lême pb6nonènc ::'.i t r0ellcDcn'c otü observé in0.6penfl.~ent

pn.r plusic.mrs personnes dont les clires concordent s"ns qu 1 elLeS sc soient
concertées. Cols s'est prowlit récCl~cnt à ~v~toru, il n'est pn.s exclus
qu 1il .s' ;'cgiss() qlv::lqucfois de ph.5nooèncs rJ6téorologj.qucs ou c~, ûlGctro17lété­
rorcs

j
ucl;~i:rs de chn.lcur ou feux ·Sf'.1rit Elr1C.Il est uvidi:mt Que Ih'surve­

nonce si rm'ü soit-elle de po.reils phéi10nèncs obsGrvc~blos p."r tout un
villagc 9 suffit à ~ccr6ditor toute une croy~cc<
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Le 'ati Taia localisé dans lE
NordEst del'atol1 9 issu du
'ati Paurna'o9 conserve COmBe
tauura le chien 'uri de ce

--9

dernier.

(2). -

(1). -

die
,

Pas

une

Il

.------------ 1

1

etma'a
pua'a

requin
porc

Oiseau tgrea et dans
seconde période 9

chien '~ (2)

Oiseau oio
l

'Ati Fariua

'Ati Marama 9 Marere 9
Taihia9 Pehia y

Maruia y etc •••
Potiniarii. 'Ati
Hotaii(3) -

Sud Ouest de
11 atoll de
Faama (inclus
à Taeoo "

,
1

Tauura des 1

'ati~ l
Nord Est et t 'Ati OiOi Hoara9
Est de l,atOll Taumata9 Tamutaura s
entre Tiputa Taaroa 9 etc ••• -à l'-
et Teu - exception du 'ati
(compris) Tai a -- 1 (

~
IAti 'l'efau 9 PaumaI 0 9 1

:Manuiva? etc •••
Sud Est de
l'atol1 9 de
Teu (exclus)

_à Faama (ex­
clus)

III.

1'absl1don par les 'ati du
Sud Est du symbole de l'oi­
seau torea au profit de celui
du chien correspond dans le
Sud Ouest à l'abandon du cra­
be de cocotier pour celui de

. l'oiseau torea.

1 (3). - L'important 'ati Mota'iqui
au cours des temps a dsplacé

2 tauura : 1 sa résidence de Tehaare à
Nuage : Ra'i averavera 1 Taeoo possède en commun avec
Poisson (SEns spécification) 1 Localisation les 'ati du Sud le symbole

1 l' du nuage Ra' i averavera et

J
I aV8C ceux du Nord Ouest ceux

_______ - successifs - du crabe de
Nord Ouest (le 'Ati UraTii? Pa.1'lio? 1 Cra1)e du cocotier 'aveu. 1 1 cocotier abandoru1é au pro~it
l'atoll, de Tetuà? Moeroa, puis abandon de cetauura 1 ,de l'oiseau torea et de la
TiY::'v:N jus- Mota'i(3L etc...· an profit de deux nouveaux :1 baleine Raiaoa.
qu'à la passe Oiseau torea Il \ 1

de Tiputa Baleine paI'aoa (2) i

L ._~cÔté gauche) . ,_ 1 :; !c=.. ==,===;:================
.1 , ------ .-- .-----. -- --.- '-,'

------------------ 1 _ i"-c-~- ---- --
Dés i g na t ion Observations

Tauura attac:hé ou ----.-.--.-- ._-- ----.------.---.----.-------.---------.--..-------.----.----.---.-
1 1

lié à Nature 1 Nom du tauura Localisation
ou "r ésidence"

..---------- - --.-r----~-.-.-. -..--

1. Tauura Totalité des Tuamotu Crabe de cocotier Heiau Kauk:ura Les noms etes ancêtres éponymes
généraux de l'Ouest'~ 1 auxquels était attaché un (ou plu-'

----- -- -- sieurs) tauura sont soulignés.
Murène noire puhi Mati ore '? ,

1

Totalité de Rangiroa Crabe empoisolli1é Tera'iefa Est de l'atoll?
Raapaa grotte appelée

Tevaiouou à
Vahituri ensuite 1,~~ Te Ao Nui
côte Ouest. 1 ~

I--------------+-----------+-------------t-----------+-----~----.----.-

Oiseau Oio Ohoarnanu Vahituri : marae 010
-- . -- t

. " , Ralpu TANETU1:EENUA
II. Tauura 010 ancetre eponyme ------ ,

dl ancêtres (et Poisson aiguil- Teiho Grand récif Toa TU'l'EHOUll.
des descen- lette aavere 1 Hui de Fenua~ _ _ _J _
dants de ces - - 1----------- ._- ~ 1,

derniers). TANETUlHE:tWA Requin ma' 0 Avirirnata' i 1 Dans le "cen.tre" WlAllE'rlE Turere Jura
(fils de oro) (sans spécifica- "..ES." du couran t ~ ij

tion) 'l'aneahumata'i entre MARAl'lA TAUTUA Ra'iha~pirianuan

1 Rangiroa et Kaukura

Nuage Ra' i averavera Tout le Mihiroa
1

Chien 'uri Hauatua Sud et Ou~st de
_ l'atoll 1

- ,



il f'.ut O,-cti:ccr l' :::.t~;cnti()n cnI' ],c:, CfŒCIlCl1 o{j'ic ü;plicj,te du t:,blc::u cui

1: .~} "y q -c-:c'(-;:s 1011(;tC:I:lpS .:"tlors <\1;.: il n' cxi::;t~ .. i t p::.s de
~~(3118 Il(; col1.n:-~iE18,;_-1,iünt pn,s 1(;8 2t~rh~[11ogi~s

\ il. c;xi:::t:',it dCjE:; .'~':~':::':Ë qui~ (["l1S le Mihiro,':è9
(;';:::;.Cl:t UilC r,,::.'~:itc noire:: {~l)IX'loe l':r"tio:cc ct un cr""bo
<.L C:)I> :;·i.\;C (j~Y..f!.l~.J H"';;('cE. Le .j~~.S:'::: HcLtu était origimüro

CL Ki\'.~~;~~~,' ~~i'~,~W~~i~L~;,~{~~~~ ~~~~ttcl~~~'~~ t~~~n~u~:~~~~~ ~;o~î:~c
,--t.,_n:-~ , cc' t<jlJ t (J f:· le ,S ~t J. ,'.~' 2, r::'ii,~" i ·.jY1t ,~-ll.l,= si cl. (; S

}'2~~~,i,\j~~:~':~~~Ctl~(~'~~T=;,'~:~ ~~{:~,~,~~t~ ~~~~~.i t O~P~~~~~~:~i (r~~~Q~mo
g:l'ot+;c C'~p':\:c:l\:;::, '1\, vI,üu1oub\'1'cc:,u blr:ncho", Ensuito 9 le: non­
;,),:,; il.::: ;~'lX~":':' .··---------c:vcc l",',rri':6e do DIO (t'ü ."venClit de

L" nOI I
'. l,é: v:~.cü .!:'::~i.mz::c'; de 010 6i,'it un r8qlün :12.'0 étPllE-Ü8

~\'Jir:>'"t':'i ("'-Ü ,,:c tT01JV~it C'nt:1~(: R'..ngiro,~ ct I<:::-mlruro... I,ors­
CJLlO 010 r:,~cr:ivé' à Hr:ngLco2" il '1.unn:'.. son nom ,~ un oisco'u que
11 0-'.'. "'Tc', ,~i t'èlo:n)~'}L'..ive: 7 niüV[t ét,':èi t 10 nOEl Mihircél dG
lloisc:-u 'oioo CCli C"8C"';U "cvint le, i~,:ULJ,rr:, (18 oro et de ses
doscel1c1'.,'LtS? Cl éti'.i t !'n~38i un i~LCrric'r -c'?'L il 6t,"..i t juché
"mI' le Ll':':Cr:q R:,l ipn à V,'1bi iuri -:::;-[; si~:t:"v\::illc.it 11 r:.rrivôe des
,ëTlilCL1iso Coi ClS'-C,"U s' :',PPGléèj.i Oho:l,ITl2,nu. C; est ',insi que
Ohc::::El',nu ct Tcr"~, 1 icf,,:,, rlcvinr"n t les (l\:;ux 'lé'..uu'S.::.lc Rc:ngiroG
(20)lI n

(20).- Ces inf;:'rD::,t~.(jnf:; OJ~';,'! cs '~L 'une I?rC richesse sont vôrifiées p2T los
faC.-tr:rr'JI) r:()t~},:~~~~C;11t le .t'·-~\'l-~~2~cc., ,=~_c: R.,~_~r;,{5i:"'C);:, ct r;(i.r I:~i-'v(;rscf:'" 1C~~'(;nclcfJ (o./lmu)
du cre.118 Hc:i.[tu ot de :L.:- nCl1:-'\nc l\l..~tic':r:-o. Il Il: ,x;t P,':èS po,'"::;ciblc dl en d'::velup­
pOl' tGUS Jos dC:t."'iJ~" 'e T;[~:;:3",C:: r,~':'-~'i',if à 11 e:is,="u-guerrier OlK)è:'El2nu qui 9
do SCG Jre1_lX: riC='~c)~(~ntf3 Dt ~~;uiv~:-'_.nt 1. j ,'JX1)1~Ofisi.on d îll11C n;utT'o porson~~lc Gg'r.'TU8 ct
inspirés (!}9Y.!~X~C..Y":.l) SCH',tc l ih::,:rj'Zon? l~,r\]JIYèllc do llonlŒ('UX l'eutres r6ci-cs de
cr6:l,tiun P::UJ'lOt11. l;Jl~S ();{I:lic i'~'c,'? C]l,,:',? 8 U1X'I(?11t? fun 'c de 1) Qllcê trc-dGCüuvD'Ur
u'n OiSC2U El~;rtl~.iLltLc (I-lil·(1_l.0~~.~-l)·) }c: 8~~ntc.nt ~~lt:~Jrrl.cl.tivOT.~.C11t COlIlL.lG un hor:rrJG C;-C
un ois(;C!u 9 Oll Qll(;"~.·)T·;; .r·~·~·-)r(;l LC:.r.l"~ ÇLU.(~ dr\l'l;::~ 1_8 gr()l-tI1E, rlcs frère.J i." t s,Jeurs (leS

)rn'Ill" r,"C' ·~l"C~·t'·_",~ "r'I'.L .. ,~ "1'" ,'(+--'""'11" ,-' '" 1'0''"'"1.''' n+ (1) "lltI"'C' (l~" '0' l' "'''''UY: (A .l COL "'",0 <"'" ",' ., ',.'.e '.'C .. ",.~l,~ """.L.ei .- ,<.G0 . ·"L_L~, ~,u CL cc v" ,cCo'-" uv".~_

nu). Le :i'bvro.ii (it;~,i t ('l.ésigl1(. CUC1ClC celui ~~C;S île", S;~Xlclwich9 n~,is col". nI est
~lloncnt cer'L:üü' c,t, iJ PCU1T:.i t t":;I;:t :tussioion être qU8stion (le R,-~' L'etc,.
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A l'origine les tr..uurr:. 6t::tiont peu nonbr. 1.1x, rr',pic:,cf:lcmt

<1Pli!.'.rurcnt les t<1uurr', personnels ('..cs .:losconclrmts directs de oro, pvis

coux cles 'r:.ti issus clos 'n.ti Mc,rr'.Elt'.. ct Oio. Il est pc,s~;iblc i.\ c.]t ~gC'.rd

de tlistingu2r trois grr'l1d0S 110riod8s, l'une (:.nt6riGurc) à 010, L-: soconde

contûuporr>,inc de 010 ot (~GS prolüères gonért'.tiorw d.e sc:s dü:'icnncl:::.nts, 1"

troisièL'le plus récente corrcspondc..nte .".u ilivo':,u 15 do,,: gCnért'-tLm3 (chC'..-

pi tre III ot t""blo2.u) •

1
PAAPAA
'crabe

n

r

'0.10
oiseau

Oiseau
'TORE~

Qlseau
'010

m

'URI
chien

I~
poIsson

PAAPAA
crabe

PUAA
. pqrc

MA'O
requ.1 n

.I~
pOisson

PARAOA

boTe ine .~_I~~~~~~TORE~
oiseau

Après ln. pCriode du synb01e TC::C!l'icf~" l'n,toU fnt (Evisa en

tro;~ p."l.,..t;"s corrcsp()ncl,"l.,"'t "lux 'ntl' los "l'CO 110V 'Ol'O t t- r t'.L_ '-'-.L'- - _" ,_ _"_ 1 v v ,-,O!:,,<.<J>. _ 0 vron, [l,UX..1l...l

du poisson et "'_ux '2.ti cles cr:~bc:s Imapaaet 'é.weu. P.'J.r 12. su.i·cG o.'PP:;'::l:urc:nt

de nOUVC,'"'llX tauur2., los crustr'..cés Raapaaet 'o..vcu diSlnruri~nt ct firent

place entre 1[', l!é'.SSC do Tipu to.. ct le T:'.bu...'1:: Tué.,-uri <'.ux t::muré'. de l' oiscr:.u



114

toma ct de l.~" bdoinc Parnon. Los 'di du Sud roprusent ~.nt les brMchcs

aînées no conservèrent que le chien 'uri, sj~wolc prestigieux (21) qui

fut ~g':'.,lc;::0!1t celui cln~ Tail.1 dc.ns 10 nord cst de l' .::toll issu du 1di

PnUt'!:l' 0 Llo 'rnue.. De 12. mê'.~le Llunièrc l' nppari tion d~s l'ouest du te.uura,

torea s'explique l'aI' le fr'.it que des 'opu du '::ti P~ur.l",'0 s'unirent à des

~ de l'oUGst rclov~nt des ~ti Mot~ri et ~1::rerc. Le Inti Mota'i SitU0

entre le s 1 ~ti du sud ou,') st ct de 18. f ~.çndc oue s t de R."..l1girc.,:," occupe Ulle

position p~rticulièro et, s'il apossud0 les deux syriliolos ~ncicns du

téris2,i t les~ élu sud ".)uC'st, ndoptu1t 2ll cCllltr.:-"iro l '()isc'll tOlCQ et

le. brüeiuc des '2,ti du nord ouest.

Tous les sYT:lb(.jl(~s no .prr5sentl'mt pas los nêncs cC'.X~èct-:ristiques.

Alors que les tcllurr, gûn6rnux et )cI'soImels sont personnifius ou singuln­

risés c:t 1:,)cdisés, lQstr.:.uura dGS 'r:t~ ne 10 sont p0..3 et ne possèdent pn.s

de nons p:--.rticuiiL·rs. Lü cr.s (Ju nu~"gc R.'1.'i Aver:wcr:,? ne constitue pr.s

uno exception cr~r' cc synbole; personnel (l.os ancêtres épon~'1nes I\IM\ERE ct

MA.RtùU.. TLUrrLUi... , CDt rest~ é1tt,",ché aux 1at~, issus de ces dernie:i"s qui ont

peuplé le su.:' ouest è~e Rc.ngiroc,• .L~;, l1n.ture l'lu n'U..'l.go Ret.'i AYcre.vera est

différonte Qe celle du sGconQ t2lluru des mêmes l~ti9 le poisson. De ln

môn8 L'1['nièrc pour 10 'c,ti Fo..riuo. ct les 'ati du Nord OUGst, les symboles

rGspectifs du. l'Gquin ct du crc.be do cocotier sont en qUGlquc sorte con­

tnninés par quelques unes des cnrnct0ristiqucs dos vieux tauurp, : Aviri':;'

un.tn' i ot Hein.u. D:llls tous los o..utrcs cr,s, los syr.ibolG.'3 ne sont PQS

spécifiés ct visent un genro 8U une espèco ct non un indivi~u p.~ticuli0r

à l'intérieur d'un genre ou ,.~.Iuno u'Ilèce CcOl1n0C. Lo k,uuro.. de l'oiseau

~ d5signe l' ospèce toute entiorc ct non p"'..s OhO[1D['llU 9 c'le 10, l'IêE'.c; mo..­

nière le symbole chien :~ dos ''''1ti du. Sl.-. ewt (J'I; (lu~ Te.in n'est

pas ln chien l:1Ythi(}uc HnurvGun.. Consoqu8nce de cette cbsonce I.le spocifi­

cation, 10 s;ymbole o..usign!",nt un e;c;nr8 dOMé ne peut nvoir de rGsic1cnce ct

ln 10cn.liS<'.tion des tnuura no fé'.i t qu' expriDcJ.' doux fc..i ts, ln locQlis:'1.tion

àcs '.-0.!.~_ et, "'l'Hlxiènc ;:hSnomènc 9 leurs cû.fili::.tions ct leur assn.inn.ge .:.

.-------------------------------------------------------------------------
(21 ).- Niol Gunson eit::r..t LUODt'.lQ (1960 : 190-240) "::crit p. 60 que "le
chien ét:'i t ~ 'un <les s:r;·1l;()los le: plus prestigieux do l' o..ncicnne Polynésie".
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phc3nonènc expliqu~.nt que les ',",ti issus (~'un tronc cO:'1Imn J\)nt ils ne sent

que los br~nches gunét'..logiques conservent génér'-,lc::1C:nt lc <:·YTlbolc originel.

Ln. conccntrr',tion des tt'!,uunt des 2ti [è;'~tè.r(;nt(;s vient S·Ll..::" ;.1l1~:C! trc 21:.'.Il

corrobc.œer le. cons t.:êJ~,:'..tion f ~,i te à l' occo.sion l".C l' GX."._~lcn do l' "'ncien

systènc n::tri11onir.èl [l s~.v!)ir9 IbJCistoncc ;~~. l' int;Sri~ur (~() R'n,~iJ_'c~.l à une

époque ::'J1cicnne r.~c groapes llUD,'1ins :;)rü, (li.~S un l"èê:Je rCsc::'..u (1.' 0ch,:"nges

Lll1tri!:1.oniG.ux et cl.' tè.llL::':llccs.

L2.. nul tiplicité des tr'uurCè sugC;è:rc q-:lC ces ':~~rnicrs clcvtè.icnt

ronplir (l_es fonctions <èl.ljo1.l:rr'l-'lmi oubliucs. Ccrt:,ins s;j;':;bclGS 00G1e le

nu::.ge Re,' i Avcrrwertè. qui "dess~c11:.:..it" 1.':'. f,lCr 9 f2..ü;,".nt q:p:l.rC'î trG de nou­

velles terros restent dru1S le dO;':laÜ18 n,ythologiquc 2t l",ur influence

s'exerC8 sur le COSElon ct non sur los h1.1i~!:üns. En rCY:·.'llchC: 9 le.. 11n...'1if,::s-

tnticn d.'un to.ulJ.rn de '8.ti est C1,v:'JÜ t,lUt senti conne un si.ene ou Dréso.ge:

t::\Pi.è'O, a.nnonçMt 11'. survenr.ncc ,:JU l'i;:ninence d'un Cv;?neY::lJnt iI:'rrl)I't;-..l.'1t

intCress 'nt tout un ':tti tel ln. Elort ùe l'un (le ses rJ8ub:ccs. Il est cl t [til­

leurs significatif qu' ~lors que les intorle:cutours Ci:lploicnt le terne

to.uüre.. p;:lur pt..z)cr dGS cleux prenières c0tCif;ories de 8y,~ibolcs9 ils p,'Tlent

très souvent de tG..P~è'O dès qu'il est quc'stion lles sY:.lbole:s de) ,~,ti. En

fo.i t, le terme tauurn. s' npplique-t-il rGcl1cLlent nux Syu':::c,lcs (~GS ".ti ?

Cel[1. en dépit des [1.ffirm~tions des inforD8.tcurs n'cst nullcDcnt ccrt[1in.

Alors que 12. r.lr.nifGst~ètion d'un tc,uuro. nl1cien cst à tl.l point untour&e de

ocrveilleu..,,:: quo le sens du m('ss~gc n'est pns co::rpris, In.I:k"..r..ifeste..tion

d'un symbole tapo.'o dG _'i.èti est intcrpr~té COEEle uu signe ccrtGin 9 ",-uosi

posi tif qu'un ch::.ngerlont <1e vent pré;lucle à une !·;loci.ific"..tinn r:tnosphérique.

Ainsi, si l'oisof'..u r:l.nivEL sorti '.'1.e lf'. :?icrre-rr~r[1.e d'li.Vr'.tcIU 9 frôle de son

o'ile en " g6r.'liss,"..nt" le toit de ltè. ln:üson d 'une p8l'~~Orulc n::Q:'.de 9 cel:' in­

dique infO,illibler:lCnt ln. clOrt do cette personne 9 e..u c.:ll:r',irc le vol ~e

l'oisl:C'1l décriv,"".nt (~:1J1S l'" nuit dcs cercles tOl'jours plus larges in~iique

que le I:1i.èlnde survir~1.. Les tr:1.è.i ti,:ns <èbonclen t G11 t: .pC'..' 0 qui n' ont juno.is

des t::uura. Los t[l,uur,'). pelsonnels' occupent une positi'-)l1 in.tc:_1:1é()i:~ire le

" requ in-:ll1Cûtre" 1i.virünta' i peut sc n:~ifcoter aux occl1.]Jo'nts c~ 'une e~lb;""r­

cc.tion peI'Ùue en ::Jcr ct leur indicjucI' en n::f.Sc:-.nt ,:1r(:it clevant ,;ux la di­

rection d'unG terre. Lo chien C)t le porc dont les rêlcs sont ;:1:".J. (~0finis

2.l1Po..r.~.isscnt principn.lcncnt en rêvG n;:üs puuvûnt S(; !:1c..nifcstor ::.ux huaéèins

dcns les lieux 1(:8 plus sr'.ugrc:nus p~ .(;xcnplc nu f81.16. (~U In.con pO'ur intcr-
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dire ln. poche é'.UX holoturics. Enfin, cl 1 ['..utI·cs synbolcs .'w."ient s::ns doute

des fonctic.-'l1s f·:'ol'tictüièras ct \':os in(~icC;s c<:>l1cGrü n nts sCI:l1)lont indiquer

que L'o bn.lcinù, r<~~~D:::'9 ['..ssur:::i t li~. c~:pturc (le cette espùco de n~'.IT:lifère

n."'..rin (22).

l' l·....VJ.;:ù:rsc dcs fcr:.ctions (~QS (liffCîcnts t':1.uur~o n'est pn.s très

pürtinentf:l' ;lour les hJsoins de ll<;itude cr-.r si olle pernct dl opposer les

tl1uuro..-tc-péè 10 dos ':""ti aux t2.uurf\. personnels at g':ogr:-.phiq,acs, elle no

pernot pn.s d'opposer ce qui est essentiel, las t~uurc cont2Dporn.ins et

posté:dcurs à 010, f".!.UX t:-llUI".~. (>l1h;rieurs qui ne pouvaient être qua ceux

Cl. 'une population plus f:.ncicnnu occupc.nt los f\.tolls de 11 ouest ,'"'..u mOl;1,mt de

1'[1Xrivôe de 010 et de sos " p'.üynésiüns". 1'existüncG d'une opposition

pc-ssible fo..is,~nt intervenir 1[', notion (1,,0 kclll1 nllcd t 8.1)l'DI.:-.îtro un S(dr 2J.

10. sui te d. 'une discussion très vive entre (l.es inforn."teurs o.u sujot des

dieux forl18.nt le P,o.nthéon de 010 è.ont il Il été question. Un vicilL::.rd très

nu cour::nt des chosLs .:-..nCiG11l10S, l-DPUt0 en antre pour SQ. cOnné'.iSSi'nce <les

plf'..."1tcs, expliqu,'1. qu'il Y Et très longtel1ps les "vr".is" ~ieux des Tue.Dotu

de l'Ouest 6tê,icnt le crr,lJ(; do cocotier Heui:::.u ct ln r.ru.rèno Mntiore. Cotte

o.ffim[',tion allr..i t sonlevor los protest,"..ti:ms (las outres personnes pré­

sentes qui nièront ~10 ces t,1UU1~ très nncicns fus sont 08S dieux. A CG

·r.lOIlent le vicilln.rd Cbrr:nlcnt los convictions fit rer.wxquer que 18s te.uurc.

I1 pn.UL1ot-u" (eoploYMt significn.tivcncmt l' :,.G~jcctif) étaient (les kahe, COI1lüe

les dieux de pierre ntua Ofl1'i de ~~iatef\., alors que les autres tl1uura

n'6tnient pas des kWla. Il continucit en ~récis~nt que les k~a ét2icnt

autrefois adorés (h[k~~orihia) signifirnt par là qu'ils 6taient objets de

culte.

Ces dires bien que non absoluI;lcnt COl1Vf'dnCNlts p0rnette:nt cû­

penè.::'nt de suupçonner qu'une clistinction fO!1cl.':1.!1cmt".lc sép:>..re les pym.üers

tauurn dos f.U.ltrcs s~rnbolc s conton]lor:J.ins et::ostCrieurs à 010. Le crnbe

Hoaim et 18. ;::lurène U,,"..tiorc inspirent une crr\inte qui diffère de l' o.ttituclo

qu~,si inë!.i.Cfércnte .3, 11 ée;1'.I'c1.. <1os ':Ultros synboles. De nonbreux rensuigneI:1:~nts

fr:::,.g;:Jcnt.'"~irGs pcrI:lettent do :l.rosser un tnbIG:='..u cl..' opposi tion :

------~---------------------------------------------------------------------

(22).- Ln br.léne (ou cnchalot) ? Pn.rao8., L:.urci t été: représentée p.-:.r une fi­
gur.':'.tion (~G l1ioI'rc dilposCe sur le hll1re..e Parii de Ohotu (ou Hotu côté go..uche
do ln passe ~e Tiput2.) r~sidence du Inti Moeron. Cctto fi3urntion nl)xait oté
utilioae d['.Us ~'.C~1 ri tes <1e pêche.



tc.uurq,. "P['.Ur1otu"
-----------------------------------------------_._------------~------------

Ob jets de cul te

Possèdent un nom

Atto.,chés 0. une zone b'éogrn.phique

+

?

+

+

1

+ /-

-------------------------------------------------------~------------------
Atto,chés à des porsormes ou gr:)U- : +______________E~~_~~~!~~~ _
Figurent dr.ns les .f.nnto.ra de oro

LES DOl~S llELIGIEUSES ET LES PERIODES HISTORIQù~S.

+

l' eX~I1cn c~es dO!U10CS groupées sous la rubrique religieuse

peI'Det èLe distinguer une succession d.e p0rio,lcs ct !lU delà fLe l' éI~oque ln

plus reculée, de soupçonn,-r l' l:xistence d'une populntilm nnt:rieuro à 010,

dvnt les conceptions ou insti tu tions religieuses d,w':',icnt contC-Dincr celles

des nouveaux nrriv.~.nts, lesquelles accusent l'existence c1. 'un substrr:.t

o.ncien. Ce substr,:.t est encore plus !ilo.nif0ste do_Yls l'~; v~ste r~o[\aine (~es

l'1Ythes ct légenrtès qu'il s'ngisse il nouvc!'.u des knh!'. Het"'.i ....~u :)1). Tero.'iGfn

dont il n. été quc)stiol1, des jUr.lcaux nythologiqucs },fO!ù'Tli. ';'E1I. et HODJA mn
ou encore des Hokorcu, êtr:,s 0tr'lngcs Cl' 2.ppnronce hUrJt"'.inc vivc.nt 2.U fond

des lngons des îles bnssos. Ces ~spects n'Qnt PQS 6té étudiés. Quoiqu'il

on soit les c".éveloPliCLlCnts bien q\:' inc:;L'1j.,lcl:G p,:::rr:ett,:mt ::~o (1.istingucr

trois grQnfLes périodes :

- unc p~riodc r:.nt-:'rieure à 010, corresp'md.r·lit à J. 'Cpoque où,

selon l'expression du vioilL,-rc1, 111cs gans ignoraient lc)s g~nc:nlogics" et

où les t3lluru crust"cés r~t 1['. Durone 11htiorc, r;)gTlo.jent sur les Turu~(1tu

de 110UGst 9

- l' nrrivéo. il y C\ quelquos vingt huit gén~~c;},ticns è.es Poly­

nésiens r~c 010 qui 8,vec 108 gén.:ialogies 9 introc1uisen·;; J.c.:s ;:18,rô,e ct les

dieux QC R8,' iatoa. L' Ctudu du PMthoOll rIe 010 et l'irlont.ific:,.tion de ces

dieux est peut être susceptible de rC;soudrc (~éÎinitiVCi:1el'lt 10 rroblème des

origines,
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- l'iP..Jluencc gr[1.ncUsswte ,le Tnlliti 9 postérieure à la ,des­

truction cle Tneoo 9 influoncc qui. sc DDJ1ifost:'l1t dMS If'.. 'leuxH:!'lc noitiG

du XVlè siècle 9 3C tr::'.,c1:ui t entre [lutro pnr 18. substitution du cn.lanr'l.ricr
. . . ... .. . . .. ". . .

t~i tien ::tUCOI1put plus IUlcicn 9 PCèl' une rcn'èiss".ncc reli(;ü;use ut la

mul tiplicgtion de nouvco..ux r:wxne. Les D;::.ro..G ~o c8tte période plus ruconte

sont-ils identiql~cs b, ceux .çlu:~ origines ?

Il n'est po-s possiblo de systént'..tis(;r d"v:'J1tc:.f}2 à pr,rtir du

données trop fI':;g,.;',cntc.ircs. Cos notions rül,'.tives o-ux trtUur8. ot aux knhn?

S~lS O-ucun doute très richos 9 86riterniünt d'ôtl'o approfondies nu cmlrs

d'uno rechGrchc j:lus l:'.rgo. lIon est de nôoc (los hi6r;'.rchies des SYElbolGS

liées nppnr8.nffiont à. celles dos 'o..ti 9 qu'il s'[~isse du requin r6puté ori­

ginc..iro des Iles s,ms le Vent (23L ou du chien gc'.rclion noble ct puiss2.l1t

des 'ati [tinés du Sucl de llatoll.

--------------------------------------------------------------------------
(23).- Niel Gunson : art. cit. p. 59-60.
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ORIGIlffiS DU P~JPLE~ENT ..- -..--- _.~ ..

Ces deux questions distinctes sont néilllmoins liées. Avant de

reprenire le proJlèille des orib~nes du peuplement de Rangiroa 9 il a paru

utile de replc:.ce~: 1:;, :~Di'li'leS9 les faits et l.es évènements? dans leur ordre

chronologique? l'éintroôüsa.'1t avec la Qiachronie un principe cl' ordre dans

une masse de donné0s relevan'~ de toutes les époques. Cj n'est qu'après

ce·;;te démarche que son t abordées les questions majeures de l'origine du

peuplement ~ d'où venait 010 ? A-t-il effectivement 9 e.insi que l'Qssurent

les Cl,ctuels habitants ùe Tiputa 9 aboTdé un pays vide d'hoill.Gles ? La discus­

siœl de ces pl'oblGi11es oblige à sortir du cadre de Rangiroa auque l s'était

jU2(]u'ici tStroiteI'1ei1t lir:ütGe l'étude? pour recourir à un minimum de don­

nées comparatives.

LE P.E'['fillLISSEl'FaIÏT DE LA DIACHRONIE.

Les quatre chapitres précGdents ont traité de n,)mbrçux fai ts

cO!J.cernant l'hi.stoire? et l'tmcie:ll1e orga~1isation sociale? politique et

religieuse. Le dOlüaine étant irillilense? il n'est question ici que le réta­

blir? grâce à l'échelon118:.:r:mt des ZGnérations 9 la contemporanéité et la

chronologie des hommes et de lelI's oeuvres 9 qu'il s'agisse de faits histo­

rique::; ou de faits de civilisationo Les époques des grands cataclysmes

destructeurs de terre des faatar8- ont éG'ale,"lent été si tuées dalls la suite

des générati 0:"-' :!'.,e t-~)}eau comporte 4 colo!"_nes. Les deux premières consa­

crées aux faits saillants et aux grands ancêtres dont les noms réapparais··

sent fréqueD1Iilent C~2J'.3 J.8[0 tr,:,,-1iti:)nSi ël.o'1nent leur ser<; aux deux dernières

colonne s rés2rvées à l'organisation socio-poli tique (, ati_ puis !v~_:ta '_8..in2.8)

et reli,?,"ieuse (~f~). En ce qui concerne ces derniers aspects? un intor­

mé:',teur compa~:ai t les oranches cl.es 'ati_ à un poulpe Cr~) dont la t9te figu­

rer8-i t les ~ ati souc;:e3 II!'lê.~r3ma et Oio et les tentacules, les principales

branc;'ws génoalogic-;ues qui en étéÜ(>J!t issues. Je ;':en8[1.i8 au début de li étu,-

de rétablir exacteuent ~a "filiation" des groupes sociaux e'c être à même

ël.! i2.1C'_iq'L'cr gra:;Jhiquenien t lel:r brancheillen t. Si cela est possible p0ur les

lati pr:i.ncipaux? ainsi qu'en témoigne le schéma de référence du dmpiire IlI 9
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le développement démographique et la multiplication corrélative des bran­

ches généalogiques interdit par la suite la poursui te de cet effort. Il a

paru préférable de situer simplement l'époque d'apparition des 'ati en

comptant le nombre de générations qui séparent leurs émcêtres éponymes

de l'époql.lo contemporaine. Il est certain que l'.:~s décalages de gén(~rations

laissent une marge d'incerti-Lu;:le ';~e + üu - l ou 2 nivE:;s;..tX S'J.ivant l'an­

cie rmeté à.es groupes sociaux. La variation possible peut être encore plus

considérable pour les marae 9 mais les tl0l11180S provenant des faatara,

contrôlées en outre par les généalogies 9 sont relativement sûres. La

lecTIu'e horlzontale rapprocllant comme il a été dit les hommes de leurs

organisations sociales et de leurs oeuvres rétablit les contemporanéités.



ETHNO -=-B1STO IRE DE RANçnROA - TA]LE~U DI4ÇHR..ONIQ,UE.

---------------~-----------------------------------

'lli. Oio

'Ati Marama

Niveau des
générations. !

l

2

Faits saillants

IIDECOUVERTEII ET PEUPLE~IJEHT PAR
oro DE RANGIROA ET DU MIHIROA
c'est-à-dire
Tikehau 9 M:ataiva 9 Rangiroa et
Kaukura - vraisemblablement éga­
lement Makatea.

Les grands ancêtres "tupuna tuiroo ll
,

010 l'ancêtre civilisateur, originai­
re de la Il terre des homme s Il 9 fils
de MARMv~ et de Ao Nui.
TAJ.\JETUIHEj'lTUA? f ils de 010 dont le
symbole gardien est un requin ma' 0,

ï-------------------------------------~--------------=~--------------------l'i ,

.l----~::-~~::~::-:::~:~_~:~~ ~_l-----~~:~::-~::_::::: _
1

1,
iMara~ Raipu. ,~
i"souche" de Rangiroa.

!

MARAMA TAUARO.

TU FARTIlA ancêtre épo~yme du '~ti

Fariua.

TAIURI 9 HOARA 9 TAAROA, MARAl\iIATAUTUA
Ra'ihaapirianuanua.

Tuheiroroarii la princesse danseuse
des

faatara de Tiputa.

Anihia Tivaru
Panihia Matatahi
Ruarei Taeoo
ol'ohe a, Avatoru
Eoara Tiputa.

Toine à Teu

Nuuhuna à Porahu

Naupata à Tapuae,

lA'aruureutoi à Taua.
Ohiupeva à Otepipi
Tiiripuhi à Tiputa
P~patuaiva à Tiva~l

"
"
"

~

"

Marae Opoa ou Tara'i opoa
à Tiputa (Te Ava Nui)

1
!

I~

"

"
"

: "
Il "

",

l "
1

1

l "

I~\
! Le marae Tiiripuhi à Tiputa est
i remplacé par le marag Teruatnata
1 des' ati Hoara et F'ariua.

i

'Ati Tupaae de Tapuaa
-,,- Taia du Nord Est de l'atoll

" Motai de Tehaare
Le 'at~ Marama ~rend le nom de
lati Marere.

'Ati Fariua. 'Ati P~1io de Tivaru
qui succède au mystérieux 'ati
Urarii dont l'origine reste in­
connue,

l!!i Pehia et Taihia branches généa­
logique s du 'ati Marere.

'Ati Moeroa de Ohotu
--,,- 1furuia dE Tehaare (bré~che

" Mo tai ). ' Ati PnllOrau et Hiva
de Teu, bréèllches généalogiques du
'ati TaarQa. Fixation nu 'ati
Riva. à Vohituri.

DEBUT DE LA lIDLTIPLICA~ION DES
'ATI ISSUS DU 'ATI 010.
ancêtres des lati Tahiri de Fenua­
roa. Hoara de Tiputa, Taaroa de
Teu. ~~rama (ou ~hrere) de Faama.
1funuiva et Farearii de Otepipi,
(Farearii étant à l'origine à
Kaurauf ara) •

Hautepapa
('ati Eoara

Tiputa)

oro
('ati Oio
Vahituri)

TEATUA

TUAO qui faillit périr dans ce l1.~~~
et son 'conjoint Tevahinetapuniatua âu
lati Fariua de Tiputa (Faatara).

TETU1mFffifUA et TUTEHOUA? fils du pré­
cédent 9 conjoints de deux femmes "de
Rangiroa" Aahu et Punai teahi taa.
PUHENUA et :MABERE, f ils de
TU'rEHOUA.

Marama Nui - ilôt de Porahu (Faatara).
Tuturivahine femme de MAl'TUIVA
(Faatara du Sud).
Tehuihui (arii) la princesse "dolorosa"
(Faatara) .

Cata~slYle__tFJ.~_.2.ioleXlL<!..é_tru.i­
santJa guasi totalité de l'Oue.,
de l'atoll notau'ment T~

~POQUE .D®__IJ.TI.

Multiplication et dispersion su
toute la périphérie de l'atoll
des lat~ créés par les ancêtres
éponymes.

Fréquentes guerres avec Kaukura.
Début d'une période très trou­
blée et premières incursions de
guerriers helli~ueux de Anaa.
Fuite des 'ati du Sud ('ati
Mota'i 9 Marere ... vers la grande
terre de Taeoo (Faatara).

Période confuse de différends
entre 'ati à l'intérieur de
Rangi ro'il'"F8:~t_a~~ de Rangi1'0 a)

Début des alliances conduisant à
l'imbrication des 'ati Hoara et
Fariua de Tiputa.

,Cataclysme détru is ap t une par­
tie du sud de l'atoll entre
Fenuaroa et Teu (~aatara du Sud)

4

3

5

9

7

8

6

11

15

13

12

10

14
année 1560 ?

16

Vraisemblablement repeuplement
de l'Ouest de l'atoll à partirdes
atolls voi sins de Tikehau et Ma:
taiva. Relations directes avec
Mcl~atea et Tahiti.

A la suite de la destruction du S.O.
de Rangiroa multiplication dans l'­
Ouest de l'atoll des 'ati vraisem­
blablement originaires de Tikehau,
Mataiva et Makatea : '~ti Ha?
Mahina 9 Mapu, Tetumu •.•

Multiplication co:crespondante
des marae : Tuporoa, Maraetapu 9

Pomariorio,( motu du même nom.)
Onemahue : ,~de jeu à
Maherehonae.



Les guerres avec Anaa et le re­
groupement de l'habitat provoquent
l'abandon de nombreux marae.
A la veille de la christianisa­
tion 9 seuls les marae suivants
fonctionnaient encore
MataB_:h~~Sl:9: de Tiputa': Teruataata
et Hoara.
~futd~jp'~~ de Papiro (Avatoru)
Matgeinaa de Tivaru : Anihia 9

lbarei 9 Pomariorio 9 Onemallue.
Côte Sud de l'atoll: Puhiaru
sur l'ilôt de Motuiore
('~Marere) 0

j Les groupes sociaux 1ati /EPOqUe des~ .
_J .__ :..., .... __ .. _.. _P'" __ ., - - - - --, •• _ •••• - ' •.",- .-- --- -- _.- •• -_:.. •• - _ •• --, - - - --

'1

1
! .

lpparition sur le site actuel d'A­
i?toru du grand lat~ Tetua issu des
'Iati Mota' i et Pallio - puis des rati
Ri~'t et Marura 1 i (à Papiro) 0 --

liiOUVEl"EN'I' ,.~~RSE ,-=-l?_I_~M,;9:~_GA'Ir.,q!L]).PS
"ATI.
Ii:i:'spari tion de la plupart des 1 ati
sans dou te liée aux exterminations
~iis également à la modification de
~lhabitat dé sonnais co ncentré et à
]?- .disparition des"maisons lon­
g].le Sil,

Au retour de·Talli ti ne subsistent
qU'e les' ati Hoara~ F'ariua~ l,lIarere 9

~ota'i? Peh:i.a et Tetua.

.r
'11(

,/

R
_{I.

r-l~~------------------------'--'-~-------~-------··-·.----------------------

P.A:R1"..LtA vieux g'lier:der continue à
lu'tter. à Ta~'oo.

Epoque des 'aito (grands gv,erriers)?
gardiens des passes MOEROA9 TANETEFAURA
'l'EHAII.l\.U •

21

18.'

, '(

,\", ",1

"

17

'19'

,23
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Le tableau introà.ui t un certain orclre .dans les d8veloppements

historiques du Gha!)itl~e 111 il est cependant nécessaire I.l'aj\)uter quelques

ITmarque s •

Sur le plan général de l r 8tucl.e 9 il est curieux de constater q;~e

la période la plus ancienne allant des orit.',ines jus,:[u'à la 8e et ge géné-

rat ion 9 ~st l:e la:~i'. c:,.",Lt mieux COl1l1~"e Crc.e ln période intermédiaire s! éten­

dant jusqu 1 aux niveaux 15/16 et même que lEt période mCJderne dOliünée par

les €~'.erres svèc Anaa. ?ou.r:ti.:l.nt 9 la cOIUlaissance de cc~te période intermé­

diaü'(-;9(que l'on pourrait faire FI'ogresser par une étude les traditions

de,,· atolls de Tikehau et Mataiva9 de l'île de Makatea et de Tal1i ti, notam­

1"'.8nt de la p:cesqu'île de Taiarapu), est importante car elle marque avec

l' ét,~}-..lissement de relations entre ces îlf~s9 J.I in.fluence directe de Tahiti

sur li::.: cul turs et l'organisation sociale du Mihiroa. Pour des raisons ex­

posées au début de ce trê'vail, je ne me suis pas étendu sur la période mo­

derr:e ce.rla recherche plus classique à pe.rtir de la bibliographie existante

me paraît relever de l'histc.l'icn plus que de l'ethnalogue. En revanche 9 il

subsiste trois domaines intéressants. Le premier est celui de l'évolution au

cmlTs des ~ges de l'or~anisatianfanùliale et sociale, le second en partie

aj)yuyé sur le premier 9 reprend le problème des deux no tions irritantes de

'ati et de Mata'eir~a? le troisième concerne l'insécurité c~ractéristique

de tout e 1 'h istoire de Rw.1giroa9 quelquefois dramatiquement exprimée par les

faatara.

L'évolution d~~struc~l~s familiales et sociales·

1! évolution des structures fo.rdliales et sociales a été particu­

lièrement ne tte clans le dOD<'ine è.8S usages matrimonic·.lx et dlJ.1ls celui des

règles de résidence et d 'sJ.'filiation auX 'ati. La compréhension de l' évolu­

tion des rèCle s dl affiliation et dl appartenance aux 1 ati et la que stion

COl1!î.cxe de 11 importance du principe de résidence d2Ils la struct1.l.re sociale

sont à la buse du problème moderne de l'indivision des terres. Cet aspect

étant traité ailleurs? il suffit de signaler que le déclin des 'ati en tant

que 2;rouI:'Cls sociaux et fondations organisees (1) co!m:18nce d8S l'instant où,

au.X: alentours de 1700 9 le principe de résidence par sui te du regroupement

forcé de Ifhabitat;. cesse d'être pertinent. La disparition simultanée des

------------------------------------------------------_.-_._-.._------_._-------
(1).- Je traduis par fondahon le terme .'lI1g10- saxon de corporation.
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longues maisons accroît la confusion et achève de ruiner l'ancienne ins­

ti tution. mnfinna.nt une vue de G.? W.urdock? selon laquelle le chwgeillent

dans un systène social stable commence fréC{uemment par une modification de

la règle de résidence (2).

11 étonnc...n te évolution des règles d'union matrimoniale substi­

tuant ~L une endogamie de n<scoJt;ci-i:;':;, 'J.ne exogéU.:1ie clG p2.rentèle (kindred)

repOUSé-;8.r.t très loin les c~~rcles ele 11 inceste et des degrés prohibés, met

en lurnière les rapports existant entre les insti tu tians et le quantuLl

démographique. Dans une première p6I"iode, des origines jusqu'au niveau 10

environ, l' ét1.J.'1e des gGnéalogies (chapitre III) met en éViden8ftiii57 la

fréquence des unions entre très proches parent:::, l'existence/ oondogmnie

de fait Gntre 'ati. Par la suite, notamment après le niveau 15, les

isolats écle.tent et l'endoga.r.Jie COIillYience à faire place h une certaine

exogamie l'arüculière!l:cnt d,811S l'Ouest et le Nord Ouest de l'atoll, zônes

où se produisent à cetse époque de nombreus8s arrivées de branches prove­

nant de 'ati de Tikehau et de Me~atea (passage chanté des faat5~ de

Taeoo, te naunau 8 ••• ). En rev[èDche, les généalogies du Nord et du Nord

Est témoignent de la persist<-:-nce des unions entre mem1)res de branches·

généalogiques différentes cl 'un même 1 ati. C' est le cas des· 'ati Fariua et

Hoara sans ùou te très importants numériquement. Dès cette époque 9 l(~s

contacts avec Tahiti doivent co~~eficer à modifier insefisiblement les

usagc"s pour abouti::- à l'époque de PCMARE II à l'adoIJtion complète des

normes talütier..nes eg matière matrimoniale. Au terme de 11 évolution, les

règles sont totalement retournées et l'état premier apparaît simplerr"ent

comme impensable. Un soir des .jeunes gens, naturellerœnt assez peu res­

pectueux des vieillards? comn8 partout aux Tuamotu, n'ont pas hésité à

l'issue d'une co~versation à tourner les dires de vieux parents en déri­

sion, les accuse...nt de surcroît'J ~~ la grande colère de ces derniers?de

"conter (1.es fables".

Les pratiques poli tiques cl' échange de femnes S8 sont mainte­

nues long1~emps? le dernü;x' exeL'lple connu étant celui de TEVIVI du niveau

19 (schéma du chapitre II). L'adoption, attestée dès le niveau 10, a sans

dou te ôgalo:nen t rerapJ i des fonctions poli tiques et o.2.ns trois cas semble

être liée à des élections de domicile dans des 'ati étrangers? sorte de

compensation poussant les éprmx à offrir l'un de leurs enfants au 'ati

du conjoint clxpatrié. La pBllvreté des matériaux ne permet malheureusement

pas de l'assurer.

(2).- G.r. Murdock. 1949 p. ~21.



La perspective diaclrronique permet de r8prendre la notion de

ces cleux notions sont indépendMt(?S et vouloir l(~:::~ expliquer - ainsi que

le font spontanément 188 inf'ol.'m2.tellrS - l'une en lOiwtion de l' 'lutre ne

;JE:ut Clu' '-~ngendrer la co;·,fusion.

Historic:}uemcnt 9 les Paumotu de l'Ouest dist"nguent le temps

(tEm) d.G~ 'ati et cdui des arii (litt. princes) ou. d,.-;s .~1ata'ej.l.ill.~ c:ir 9

disent-ils? le tcc:ps des arii rJ.Ufè~ r:~c2nt eue celui des ! Etti correspond

?1 la périoc1e des trois Mat~~.9.in~~9 coml';gnda..l1t les tl'üis l,asses do l! 2.toll

(chapitre II? Histo.i_re). JJes arii 6taic:,c!:; le~, gT2nds guerri8I's? 'aito? dont

12s nOills, MOE!(OA? TAj;ET]~FA1JUE.c'\. ct 'r:GEi\EAU se :retrouvent d8YlS le tal)leau.

Ainsi? J.es informatmn-s recol:naiss('nt en ;natiè:i.'G d'entités politiques

- que les 'ati sont antérieurs aux WiEl~a'ei.naa?

- que 1·3s ~ata'eina3:: sont eux-l"Qêmesliés aux 'arii? c'est à dire à

une autorité poli tique orbarü:::ée d'une mé'~niè:ce formelle. Sans développer

cos points? il est intéressDDt dG signaler Qu'à partir d'une étude linguis­

tique? l'fll)_teur alleEland \N.E. Hü.hl:~a.nn parvient~ à l~artir d'éléments

pou:-tant différents? nux n'êmes conclusions (3).

A H::mgiroa 1 le kmps des 'ati suivant celui dé?s lointains ancê­

tres découvreurs? s'étend du niveau 5 des générati (ms jusqu 1 8llZ niveaux 17

ou 180 Pendé"nt toute cette période la seule entité politic!ue est le 1ati ~

groupe rIe desccndé.U1C8 et é18 résidence. Le terme mHta'einaa. quj apparaît à

cette époque ne fait. qu' '2xprimer l'idée de :résidence? ])récisn.nt simplement

la localisaticl': :·{;c:=è.'~~jl;,que dur2ble ou temporaire d'un 'ati donné à un

moment dontlé. IJo. fornuüation d.es "introductions l1 E"iUX gén,ja1ogies 'est à cet

é@:a:rd S3ns équ i voquc

~arB.u tupuna no ~

mata'einaa no te 'ati Y

Tr;:~dition de (la terre) X

résidence
H

du -, coti Y.

La confusior.. pTovient di.: cl1i:mgcment sl-5JTk'U1tiqv.e du terme mata'einaa 7

qui 9 d:~signnnt originellemer,t à. He,l1é,'iroa toute résidG1Ce~ 011 vient? ,s. partir

dES niveaux 17? 18, EL désigner une collectivi t0 politique terri tnriale et

org::'.Ilisée. Dès lori?, il n'ast pl1l8 question de "mata'einaa" du "ati y'"

Ll2is de ~t'3.ta'eioo.G, de toUe ou tene ~one c:éog:m-hiquG de l'atoll (Tivaru

Papiro?Tiputo.). Ce phénomène tient eux causes l1istoriqucs et à l'insécu-

-------_._~-~------------_._._---_.__ ._--------------- -----_._----._--------------
(3) 0- Vi .S. N:UhLlann 19:549 respectivement POUI l' !lntériorité du 'ati. Conclu­
sion d9 la !,ag8 7)4 et pour l'associn.tion des notions Cle arii et de
Mata'einaa p. 7L~3.
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rité croissante qui pr0voClue le r:,groEpement des 'fJ,ti à proxÜiüté des

passes. Dès lors le t~rme 1futa'einaa devient un concept politiClue proche

du concept d "'EtD.t" 9 StF'poséUlt à la fois un territaire? une population et

une fluto:ci té poli tique douée de certains pouvoirs àe contrainte et de dé-

cision.

Cette Elodi~icatioü .L·Ùi.ll<'1Wel."CD,le 8. des conséClti.2J1cc:s multiples à

la fois socic..lcs et économiques. Les Mat 2., , einaa privilégian t les liens

avoc le sol <'..u détriment des liens de sang dépouillent les 'ati ne toutes

leurs prérot?,,1tivus politiques. l,',:=mcicnne entité ne constitue désormais

u;.} gr,Jl1pe discret (4) que d<:ws los domaines rolip:il"ux et matriruo!"'.ia1. Sur

un autre pl3Y"9 le déclin des 'ati (-,st encore accéléré Dar la dispari tion

des lor,gues maisons~ concomittante au regroupem2nt dans les Mata'eina..1..

En effet 9 l' 2.j?rarterJé.mce à la longue maison de 12 nai8s!ll~ce? dét8rminai t

fort siElplc,",()nt l' fÛ:Cij.iation eux 1 ati. Déso:Œll'üs toutes les résidences

ét2n T. néo-locale:s 9 lr:~s n:.;uv",lles gén6rations ne s8,Vei,t plus en l'absence

de critère È, qUl~l 'p,ti Slè rétttaCfti2r et 9 fr....utc ëie pouvoir opter9 maintien-.

Dent:'l:'s liens é.WCC 11,,8 iati d.eleurs parents des deux branches 9 lesquels 9

fnit nCixvcD,U 9 se -crouvc:mt de surcroît résidoI' cl.r4.ns un mê[;;o lieu. Llnncien

principe cl' appartenancc à un seul '.QJi. est ainsi battu. en brèche et la

C01Ûi..'siol1 ~), c.st IPour les mêmos l'Hi sons i (disparition du principe de r6si-
!

donce OUI. plus précisément de 10caJ.i té) perpétuée jusqu'à l'époque actue 1-

le. soulevant notamment les diff icul tés que l'on sût en matièrG foncièr'G.

Sur le plan économique 9 la cOllcentration de la population sur des super­

ficies réduitos ~OS2 de nouveaux problèmes de subsist8nce~ lesquels

entrsincnt l'f}.bnndon de la cl1eillette remplacée par l'agricultu.,:e en fosse

des Dle.ito 9 agriculture relntiveiœnt intensive l étendue cornIne il est possi­

ble de le constater de nos jours Èl. ~le grandes surf8.ces. Sans doute l'ins­

tauration des interdits 9~ sur les produits de l'océan9 de la mer ou

de l'atoll (oiseau) doit dater de cette période. Dans le même temps 9 l'ac­

cumulation économique ~~rmettait avec l'avènement des 'aito-arii le début

d'un procossus de differenciation créateur de privilèges 9 qui 9 s'il n'avait

pas été brisé par la défaite et la fuite à Tahi ti? aurait pu ré:tpidenjent

about~r à une stratifj.cation sociale rigide inconnue tout au long de l' his­

toire -le l'atoll.

(4).- 8U sens etymologique (Littré)$ correspondrwt au tnrme "discrete"
des anglo-saxons.



En résumé? les cOllusions entré) '8.ti ct t[at;~JpM ainsi que les

difficul tés ~" définir le champ sém.:mtique des deux notions tiennent a ce

C-1u'n,sGu;n,'lnt '.. deux périoeles distinctes èle :llhistoi~cc une CO~1ji1Ull('l fonction

:)olitiqu;::? elles appaT2..issont en fdt très prochcsJ'une de l'::ru.tre. Dans

la :;losurc où les interlocuteurs oublient tiue ces deux institutions se sont

succédées d.ans :Le 'l;emps? 10. seconde l'~; il!lJJ.~'Ç,:u1t la première, ils s'efforcent

contre toute réalité, à procéder entre olles à un impossible et vain partage

clos compétences (:;t prérogatives de la fonction poli tiq.l8 •

.L' insécuri té.

Le dernier point conce:cnc l'insécurité qui, pl'n.tiquement tout au

long de l'histoj.rc? Ct marqué le Hihiroa. Outre les périls de la mer "mangeuse

de terre", le:; 3..'1cie ns h09.bi tants de l'archipel sc livrE',icnt des guerres sans

merci. D[lllS une préIDière phc"S8, il s'a~;i[:snit d'expéditions provoquant elles­

l~,êmes d~,s rL) prés:ulles entre gens du Mihiroa et même dCll"lS une période ancienne

ECntrc habi ton ts d 'nn même ato ll. Cette période de 3le rres in testincs sIest

ét'311due jusCj,u 'nu 3TéUld cataclysme de la moitié du XVlè siècle destructeur

cIe TR,eoo. A portir de ce mOJ:lt.:mt les incursions (1e plus er: plus fréquentes

des gllerriGrp. d'Anaa dFdlS l'OlH'~St dont les faatara cor~s~,rV\)l1t le souvenir,

font CeBGOr les que ra 11e::: entre "cousins". Lo. :c\ériode des guerres dl Ana..'l.

8 t8nt mieux CGl1nlW 9 il suffi t de s'en tenir ffil.X guerres intc s tinc s en

ci tant deux trndHions (pE:.rau no _te feia paari) relatives à rles actes de

cannibalisme. Si la première rapporte dCG f:'i ts trÈ:s e.ncions, la seconde

ost plus récente.

Te:;;:te ancien

E t[\.l1u'a Tehiva9 Thlahatu i Teu,

te amurfl...c~ hia 2 l'o.Ve hia Tehiva,

tupa'ihia '8 tiore no Tui atua (5)

'opu mai tf:' i.3 'oru "tnvana 9 'opu

huiarii in, (tiorehia ei) re ira e

amuti ai te m['.,[L·

Le sorcier TEHIVA s RUAHATU de Teu

l' 0. mangé. Il a saisi TElaVA, l'a

asson~é (allusions à un rite destiné

à empêcher l'esprit de la victime de

se venger? )(5)9 v8ntre 9 :.mtrmllcs

succulentes? (:ntré1.ilL:s de chef, en­

trailles princières (?) servru:t de

nourriture.
__________________ •• _ •• 0 - __ ---------

(5).- tui ou tui (:ttu ; dictionnaire c1e la L.11.S. QQ.~t.. ). 286 ~ a certain
pJ:·él.,~...~;r .wd ce"i~money on account of a doceased person, to :!.~rcvent his soul
rcturninr; Dlld trol'.bl:Lng the livinC"

1
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Punu2.._~,'L"le.]'erp_u. e r1c'1U 'ai to no

Kauk'xco. 2 0 t.e i I<Lere rni iRe,' iro_~

pmmA ct TAHEr~RAU9 les deux guer­

riers de KüW01r~ qui vinrent ici à

TIo.ngiro:J.. Ils s3isire.nt une femme

pilarohg:.....k huh'l. e no te 'iro' ira. 9 'fen.t<:'..s lui ar:!:'achèrent (un lambeau)

va.ihohi'~-2.i vdlirw :1() 1ff.n]1Urtl. r,'vchi.a de: cu,',sse. 18. Ji1.issèr8nt du fnit de

Teo"o e r.letu,2 no Ts E.!.t o.. tul..~hia i '[:8 sn p".igreur afin qu'elle soit la

umu ai ['):',~ ne., PlU'Uél e Tahorer2.~~. femme de UAHUHU. Ils saisirent (en­

st;.i te) 'mAO père de 'i'EATA, le mirent

au faur afi~ qu'il leur serve de

nourri turc à eux PUÏ\T[JA et TAHEIlliRAU.

C<:G deux texte s démarquent Séll1S dou tu les limites des guerres

intérieures du Mihiroa. Le premi(;r ost d' outé1l1t plus intéressant que la

victime le: "sorcier? jeteur de ffinléfices", TEHIVA, bien CJu' originaire de

Rnngirx. (,st considéré cormlle ne f8.isant P8,S partie du stock hU!Ilc'1in des-

cendn.nt (l,e 010. Ce t8l!1oign.ét(iG qui constitue un nouvel indice de l' exis­

tence d'un stock plus ancien antérieur Et 010 apporte en outre la preuve

de r,;L- tior:s nou cOl'diclès cntù: premiers habitants et nouveaux arrivés.

L~s noms rotrouV8S dnns les généalogies des 'uti Pauma'o et Pahio permet­

tent aisélncnt de replacer les f;?i ts d8.ns l' éche lonnOEiont des générations.

..
TETUMUFENUA ? ?il

1
·1 000 TUFARI UA RUA HATU 0 Tupu

: ~
de Teu

1'J 1
1:) Poer-ou TEA UA Tevoh Ineheur-o TOREA

de Teu

~TlFARIUA"TI PAUMAb
ForÎuo

~TI FARIUA
? "TI PA H 10

TÊ~
ifl Te1to MA1U RU

I ------:...-_---:.._l_



127

1,c's quelques 12 génér2.tions qui Sép,cT(:nt les c1CJ1IX re13.tions

(?x;urÜ1(.~nt la 10nguGur de ces temps pou connus OÙ 9 les Labi tants du Nihiroa

r(:;;r:~sn.illcs su.ivis 'de festins cD..nniball~s, vivnient r·.-;plü~s sur eux-mêmes,

(L'l.n:::: b. cnlictc 188 uns des autres.

de l'histGin~ de Rangiroa, il reste le ~)roh181lle ck l'oriGine du peuplement

qu'il (;Jst dESsormais possible dl nbo::d.cI'.

LE PROB1EI,'E DES ORIGEES DU fEUPIE:·::Ei,~rj'.

Co problème smlève deux questions principa1es 9 cl 'une p[1,rtcelle

de l'OriGine des p:c(~miers 2Irivar:ts 9 d'.'.1lltro part celJe do l'existence ou

de 18 non <:~xist8nce d'une population antérieure aux "polynési'::ns" de 010

et par lb. pour l'Ouest dos Tuamotu éJ.'url(~ 'civilis;Jtion non homogène portant

l'empreinte do deux couches culturell(:s.

Les habitétnts actuels de Rn.ngiroa n'ont conservé aucune idée

de l'origino de 01° 9 si cr:; n'e::;t - d6tail important - qu'il venait de "la

terre des horrJ'Do3". La répoœ::c à la question (le l'origine clos migrations

consiste ~~. :i.dcntifie l' cette Il terre des hornrnc,s" démc.rcl1C: qui peut être

ré<.-...lisée en dC"Li.X temps. Pr8mi0r~eElpS : les :nigrntions vier,.'1c;nt-ellcs de

l'Ouest ou d2 l'Est? Deuxiè'me JCClYlpS : la "ter:n:e des hommes" dont l'expres­

sion ost associée Cfl.e~m de 010 est-elle réelle"cnt une îJ.e ? Dans l'affir­

matiYe 9 de quc:ilc~git-il ? La progr::ssion qai 2.11nit fini:,lement montrer

quc 9 selon do très fortes probnbili tés ~ 10 pcupl()"-'(èn t Qr;lS TlJ.2.ITlotu 0.8 l'Ouest

s'est fait il 'jr;:<, quelques 28 gEbérations dil"Gct2lTlent e. partir d.e Bora Bora9

a c1(\ successivonent éÜ1blir que los miGTations '1cnrtient de l'Ou(;st et que

con'trairGj;lont aux évidenc8s elles provenaient dr::s Iles sous le Vent et non

de Tahiti. 11 identification de "la terre des hommes" à Bora Bora a été

rel[1.tiveJ1:0nt simple il l' rude des renseignement::: implici te s contenus déiJls

les ·i;rad.iti orIs et d 'lhG reet~el'c:e de bibliographio très SOl'lmro Te. En re­

v:::nche~ il I? été plus difficile d'étabJir qnel aVé'..it été dans los Iles de

(6).- Cette étude 7 secondaire par rnpport .~. l'ensemble du 'crav,n1 9 nIa pns
été candui te de li1e..nisDê: systématique. 10 881.il but est de fournir des
comrnencoments de preuv".
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la Société 1.'"rchip(~l foyer ~ Iles du V'Jnt c'est Èt dire Tahiti qU8 9 SD.ns

que l'on so..che pol.'-UJ.uoi, tout désignnit 9 ou Iles SOU3 le Vent ~ Bora Born"

Raiatco.. 9 HunhinG 9 hypothèse not'. envisag6c.

L'origin:~ OU(~st des l'li&:l'c.,tions ()st 6tcLblie. Le sens du geste

instii1ctif du pêclv:,ur du l'(cif eX'ceric:ur ç~ésignant l'Ouest 2St vérifié

par l' (=X::',;-,1811 r1CS tr2di tiOllS 9 1;;;1' la cUlistatation que 1Gs dieux de 010

fontp"crti(~ du '[12.nthéon d.c Rt:dn.tea aux nes soUs le Ven t, par le càlen­

dricr ~mci(;n plus proc}18 lIes calendriers des Iles de la Société que des

co..lenclricrs pm.Jmotu ct tcmt autont par le }xlI'lc.r du Hihiroa qui sc rattrl-­

che C'ux die.locks cks Iles de la Société de l'Ouest 0t non aux dialectos

paumOUt de l'Est. Cette question doi t être cI.8vclQP)ée.

Lé; problème du pc.rler des atolls dG l'Ouest des Tuamotu et de

l'il::' (le tll<.'lkgtea qui, tout ::lU moins à la dernière époquc 9 fn.it partie de

12. mêmû nil.'o cu1turellc 9 est d'autmJt plus digne d'i.ntérêt que l'unité du

Mihiro[\ ,?'ur,ü t d'abord été linguistique ct que le te nnc même de l'fdhiroél,

peu usité élu.j()UJ~d 'hui 9 8llI,·'..it autrd'ois désigné le dblecte pill'ticulier

de cette région 8éogrélphique. Les Tu~~otu de l'Ouest parlent aujourd'hui

le tahitien, tahitien qui conservant des mots '3t des const:cuctions archai­

ques, recèle, suivant l'~vis d'lill instituteur de P~peete de p~ssage, dos

expressions "vüdllottes" ct r':ctient souvent le phonème ~ remplacé dans

les Iles de 10. Société par la glotta.le (7). Les !!lots paumo1ll sont re.ras,

limités à des noms de poissons ou plus re.reillent d.eplantes et au vocabu­

laire du cocotier (qui, comme on le sait, a pratiquoment été réintroduit

à partir d'.A.n2,a pal.' les missionnaires cattoliqtles aidés de catéchistes

originni.:ccs de 10, même île, lesquels naturellc,llGnt ont ut.Uisé les teilles

qu'ils conndssaient). LGS mots proprerclent Mihiroa différant à la fois du

tahitien ct du. p::.m:!otu son'\; trèsr~:œGs, une di~8.:i.nc reconnus comme tels'

dont queJ.'lues uns ont été sigrw18s au cours de ce tr2.vn.il. J'ai longtemps

été préoccupé par un L1UX problèmc, celui de l'époque à laquelle les ha­

bi tants du Ifj.lÜro.?, D'vD.icm t !'..oc,ndonné lcur dir.:.loctc au profit de 18. lan:2,ue

des Iles de 10. Soci.6té. Arrl)s avoir cru quo cette substitution datrtit de

la fu:ik ù TeJti ti 9 tou.t a été remis ei1 quc:stion lorsque: aynnt accès [lUX

putn. tu puna j' [1.i pu COJ1sta.ter que les faatara ct les Darau no te feia

------~_._-------------------------------_._-_.~----------------------------

(7).- En revanche le E. vc1C'ire égalcraent x'I.:mp18,cé p.9.r 12 glottale et
trrnscri te en Polynésie comme il El. été dit g ou ~ est pratiqucmnt aban­
dOllné depuis le d(bu t du sièclo, on ne l'entend plus guère que d2.ns le
mot HaqÔ.x:Q..2; Dt billS les pl'énoms féminins Rarlgi signifie"nt ~g3.lt.;lo1ent

ciel.
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pa"'ri les plus anciens étClicn t r6diré:.:: clar'.::; 1<'- lc!.ngul' (h~~3 Ilc's Je 1:,

Société ct non 8]1 paUElotu9 attcst:::l:t que d;Jpuis 1ec; origines C'(;st à dire

depuis 010 9 les atolls do l'Ouest ont IJ;.1Tlé ce d.ernior d.ialectc. ·Le t::!nlC

1\'U-hi:c.'o1l désigne en fr.."it non un dia18cte lX:.rticulicT ii!EtiS une élocution

trn.il1'2nte ct cLantnnte rropro 811X Turunotu occidcnt;:iles qui 9 signific2,tive­

ment 9 cl' après ·18s avis de qUEJ.qU.CS Pol.Yliésicns 9 ser::"it :".sscZ procj1.c de la

pro~',onciatj_on de l'île de IIflc'lUpi ti près de Bora Bora.

Cette origine Ouest düsigne les Iles d.e la 30ciét,§, il Elst en

effet '.üi'fici12 de concevoir um migre.tian di:cecte a pE'ortir do l' ::J.I'chipel

des Cook. Dès 10::'8 9 le problèmü consiste à sC'.vcir si 010 9 1I0l1cêt:r.e c ivi­

lis~teur est venu des Iles du Vent 9 c'est à dire de T2lùti ou des Ilos scus

le Vent. La seule personne qui pn.rc.issn.i t pOL'séder quelques idées sur ces

temps oub Hés (, 8Xa.:noi 1 a) clevai t [ii.l.lheureuscment mourir quelque s mois après

10 début de l'enquête i toutefois les quelques indications fc'urnies per­

mirent cl 'oril;nter les rech2rches vers les Iles SOU3 le Vent. AV0.nt d'aborder

cc J;roblèr,lc~9 il est nécessr.drc de t:c:·'.ncher ème que stion préjudicielle r:èla­

tive au rôle que l'îlc; dn Mn.kate8. r..u:c:o.it jouô dc·.rlS le .peuplcl'1cnt des atolls

voisins.

L 'hypothèse d'un éventuel pc::uplement de Itc'l.ngiroa L1. ]YŒtir de

lI!k,:kédea q,u(üqusfoi S 0mise 9 s'expliqua sC'.ns doute pnr le f[ü t historique des

migrations de::s niveaux 16/17 en provCIl8l1CC de ~:blŒt(On (ct M'I.tdv2. et

'l'ikeh::'..U) ct dirigGc;s vers l'Ouest de l';ltoll. La réétlité dcècs mouvements

de popul,'ltion nu permet (;n rien de pr6jugcr' de l'oric;ine de ln. migration de

010 enco~e entérieurc de quelques si0cles. Reconnaître un pcupl~8Gnt à par­

tir de 1/l'1.kate8. reviendrai t iDdiJ.'ectement 9 du Îai t des rclntfons étroites

ct très 8 ..ncienncs unissnnt .Makatea à la pmsqu'île de Taihrapu ÈL T..'"hiti 9 .

à ::dmettI.'e un peupl-::mcnt dj,r~:ct à ]xœU.r de Tahiti. L'argurilcnt le plus so­

lide à l'appui de cette thèse est celui de l'existence à lkLkatca d'un rnaTae

RaI i pu q,ui pourr['; i t êt:cc.'· plus ancüm que le mo.r8..e-SOLlche de L'lGme noin édi-

fié à Vavnu Nui (Vahituri) par oro et ses fils (1). La preuve de l'anté­

riori té sernbl(~ implici teï1lmt con C(:ffiW dans la phrn.sG 27 du f.":·..c~tr:tr0 de. .... ~ .. _I
';::";;':'=;";:;;;'TiLlmes ba.~

H[!.ngiroa ~ "Mahiti'ura i te 'ohe Ra'iJlu"; "lYiahiti'ur8. üst le non/de Ra'ipu".

S'appuyont sur cette phro.se les inform:o..tcurs font rcmarCJ.ncr q,E0 ce parau

f:1.Ïs!vJt allusion à des bO.!llbons w peut 2cppn.rtç;nir QU'G, !-1'c'1..1-c,",tca puisque ja­

mais de mémoiro d'holllElc l(;s bn-mbous n'ont l)oussé sur le sol (I.es e.tolls 9
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a10l'S qUIC~: rcvtèrlchc ils ont, cl:'l"ns :.0. T.'1f3se, été suffis8l1",.nent cODmuns?t

HEllm-teE'.. pour faire l'objet d' éch[].nges entre cette île et les atolls envi­

ron.n8.J.'1ts. Cc rej.80jû,C:,Cl":.t probé'.nt d:'lllS l'hypothèse où effcctivelilcnt

Mdc;::.k[';, ut Rf1.i1[;iro'è nurrient ott ncuplés succcssivcrxnt l'un à partir de

l'~tre, cesse de l'êtr~ si l'on suppose que ces deux îles ont été peu-

1vlE'hiti'ur,<t, pouvédt nussi bien S8 t12UVCI' dans l'île d'origine ct désor­

mais toutes les hypotllèscs so,',t permises, Rungiroa et IvIakatcf1 nY8l1t ""out

aussi bien pu être pE.~l..lplé3 simunt::-\l1ément ou successivement dr.J1S n'importe

quel ordre Cl. '::".nta1:"iorHé.

o

o o

L'origine de 010, Tahi ti ou Iles sous le V8i1t J:cste ainsi posé.

Seuls quelqu::s l:'cnscign,::;:ents fortuits ott,;nus d<'1.1"1s des circonstc..ncos qui

m8riten~ d'être 1.'.'" ~')o:ct6s, (levaic nt permettre dl élucider le problème.

Lors de J.' ""n (~èS pTCJ7lic,:;:'s séjou:-cs à Rangi roa, après un essai

<1SS0'Z peu cnncluMt (1)2 c',:mversD.tiol1~ un vieil homme dont j l ,~v1J,is dr:;:ssé

12. géncialog.i.e" en vint 8UtMt que je pus comprendre, à parler des origines

trè s 10int~inl; s d~G gens du j(1ihiro~ et de Rangi l'on. IgnorE',nt alors le

sens du mot Mihir00 ct ~y~nt toutes les peines à Gntendre les mots poly­

nésiens ç je ne prêtn,is p:"s D.ne gre.nde attention à sos diES et à. ce quo je

croy:\is être; une listé de noms de personnes et l ce ne fut que sur son in­

sist~\nce ,quE; je not:üs los noms suivon ts : Oio, Te tumufenun 9 'rêJ.l1etuihenua,

Temo..rohcia? RLùlt8,fiC., TC..."lCi.ÙlUrnatc.' i, Ra' i2t!lk.'l1lU, Pere: ia, TeauhaapapGua.

Enonçant un dcrni :::C' Iaot ~ Teuaeripo, le vi0il hOl11!lle avait l)récisé "qu 1il

était tr23 mCcuv0is" (mea lino l'OR). Suiv[L~.ent dû3 explications dont je

n'avni.s été à même que de noterœs bribcs:u3. haapéÜnu noa ratou':"ils

avaient dérivé (['li gré d.u courrcnt)" Gt? répétée avec insistance? la phra­

se suivante : "no Mc'1rani3. t8ra mau taata 2 ..I!iarêO.IDe. r[ttou e erc 1'.'1;'11"][\hune" ,

"Ces gens ét,Cl.icnt du 'Ma.rC'.lTla', c'étélit dos IYL.'lX[',lI1'J. ct non des !fJanal1unc;".

Les mets pt:'..ssèr.:nt .et le vieil ho~1ille mourut. Plus d'un an

après, après [l'loir idf;ntifié 010'1 TETlli!IU"FE}mA et TAlŒTUlHENUA et valllc­

mont cherché « rotrouvor rî.ens J.es tuatapapF'XEk'l : Tem8.rohcia, Tê.J1ecl1umata ' i

et 1Ft suite ne ncms,'üors quo je me trouvéÜS dcns une piroguE) au-dessus
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dircn t qv_c pour trouver cles poÜ,sons chirurgiens (péX,"~J il dtd t nGc(']s­

sé'.irc d';èllcr sur le t::lÛ'p.. do j·;';r.cm8,C: 13t ll un d'c:ux _,:,jDut<:. qt:(; :::~:~;'TmG

qui d(:isiL.:::1C o.uj ou rd 'hui un bloc d", corr'.il (tôte de nèc:r<:) ct l,'. :;'cé(~lOn

imrédiE'..tCI::lent voisinc? était ::tutrc:fois le nom d'u.i.1 co<,tr,,,nt ~

"1,0 ['lrt Cv~' r' 'lt \fl"----~""" C'U)' -tY"-"-'-l"'''~"' I:r~ ~'l' 'a ("ct.,,·-.-,l le- -î-'C--:"O cl,"ç L ...... _ j,', C·I"I __ J:.....v.:.,.; 1. J,.. _. " _. '-". ~_.... ..1....1- _ c.... JL.ol'" _l. ._ ~ :.: .. ...... J ... J '.... .......

TilJUta) pour 0..1101' C~î1.1.Dcr le 'gr:,nd' T8Jl('2.hun.~ta'i 9 L: COl.'.r8.Il t qui

Gntourc Rangi:r0 aIl •

Ce rcnscignc:rriOJ1t 6tn.bli SSél.l1t que Tan8ahumato..' i 9 li ttérnlcElent

"l'.hommc qui n pour vêter~cnt le vent" étéli t on ré::'..1it~ un c(,ur:.cnt Jl1.'1.rin 9

permit rc..pidcmcnt de dl\è:SSer ln co..rtc d;:;s COur1)J1.tS de la I!lür 9 opapo (8)9

lCE: !2.ncicnncs "routes" purunrù du Mihiroo.. 9 sur 18sque11cs les lointni.ns

ancêtres sc; li1.i:3saient dériver (hnnpainu).

'loi l' cnr'i::;

__ 0- ... __..... ~. ~ &. ~~ .. __

(8).- Les mots E'..!loicns utaicnt.Q9-.. et ripo (cL Teuacripo).
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vieux Poumotu expliquD1\t s,,-"YJS doute lE', c1écouvr~rte du l\ïih:i.roa et l' i tinérai­

re ,les navigateurs dérivant sur J.a me:c

"Ils dériv::!-ie!lt? ils utilise.icnt seuler18nt les cOUrt:i~ts et les

pagaies. Ils n'8tai8i';t })I1S gl'-:'iè.és .l'nr les vents car lem:s voiles

en pandanL,s tref;S(:~ :.:38 cl.écl1iraicr:t f;,:,cile·ijent dès que le vent seuf­

fIai t fort. C'est pour cela qu e senls les cQur~utts 18s portl1ient 0 ••

Lorsqu'ils aperC8vaiult U:'18 terre? ils débarqu::'ient".

Teahueripo sigrlifie etymologiquenent un fort courant tuEmltueux?

qui sous l' ,-:lction du vent se renverse '~lcuvEmt créer des tourbi lIons très

dCJ]gerGux. Ce détail et l' insis tance sur les darl[(ers qu' 2vaient c Olnu 010

sont très intéress;.l.nts Céèr 1::1 seule mention à cette occB.sion de Teaueripo

qui passe (:mtre YJataivé:l c~t Tikehau et ne se trouve pas sur le trr:.,j'.::t

Ms.katea/R:mgiroa prouve que la (ou les) embarco.tions oui l'ont trFèvers8

n8 IJo'ùvaient effectivelilent venir que de l'Ouest? t'lirc.~ction des Iles sous le

Vent.

Selon toute vraisernb lance Lê peupleI;:(:mt des ilos b[,s;~'es du

I\lihiroa s'est fai t presque simultanément ou en tout CélS en deux ou au maxi­

mum;1trois gén,'::rations. Les informe.tians recueillies sur place 8. Tikehe.u

pour Tikchau et l'atoll voisin et dépend'::Ilt de ~.'IEttaiva et les faatara de

Kaulmrn confirment cette hypothèse. 'lJE'illiviUFEJ'WA fils de oro 1 lui-même

fils de MIŒ.Al'M aurai t résidé simul t.::tnément à R".ngiroa et à Tilœhau et dans

le même temps où son frère TU'l'EHOUA construisait le marae Rciipu à Vahituri,

il Ôtab lissai t deux. IJJ§,1.'C.C 9 ce lui de Tege à Tikehau et celui de Hi tirau à

Matp..iva. Le m9IaG P01.la:r.u il Kaukura constmi t par TANETUIHEi:WA 1 fils de oro
ser:'..! légèrement plus !J.n.cien. Deux tre..di tians de Kaukura appelées curieu­

sernent ~orotéL'i no Kaukur:~ (9) et COJIF:€nçant signific':\tivement p8.r la

phrase "Kaukura nui mata Oio"~ "le gre.nd 10ukum où oro (7) 01 moj.ns

qu'il ne s'agisse de l'o,ise2.u 'oio) s'est d'n.bord mo.n:Lfesté~l mentionnent

les noms de TAi,~ .(s'agit-il de T~ŒTUI}ŒrWA fils de 010 7) de la fc~~e

Anhu compagne de TETUlillFENUA? de Te Ao Nui mère de 010 9 ot font Eln outre

allusion à la pirogue double 'Ina rU.a appelôe Te1::.eivc, qui [u.;.r~'.it été: ce 11e

do TAl~1'TUIIIENUA.

_____________________________.0 • _

(9).- Eorota'i s'emploie pour ùésic:ncr le 1)ruit de la mer que produj.t un
coquillage vide pLesse contre J. 'oreille 9 O'J. encoro ffi.l trefais 1es lOl-;gs

, . t d ." (C t· t·, . \GeInlssomen s rauquas es conQues !nar)_ncs? Illi Y1m, lUrft rlt;onl[;~) ..
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Le C::lS de I~ial(ntea 8st moins évident 9 ce)lendan t? une al1usion

dans une viei 11e; iradi tian de cette île à. Ti\.HA te Ao Nui MJJ1.iU:A? semble

ïJ.letknt en :lX; DrGrJ,è,nt l(;s Géné;;,loDcS d' oricinG dl avoir une idée des moda­

li tôs de peuph,,"cnt du Hihiroa :

fV~ Te Ao ~ui
l________ ,.1

Tikehou

Ké'JJ.kura

Rc:ngiroa )
)
)
)

oro Tutohua:cii
l_--r-.__J

1

'l'A?IE TU IHENUA

~
'l'fj1'U!,IJ'J''E:TlTA i\.ahu

1 __----, 1

TA14A

l
(Makateo. ?)

(Kaukura)

1

MAR:ÙlA

J
?

1
TUTEHOUA

1

Punai iB ahi taa
1

(Rangiroa)

La clé défini tiV8 .98 trouve d211s la phrase : "No Marama tcra

mé,U _-tcat.s,? Marama re.tou e cre )tIrulahune" lices gens étaient (ou venaient) de

Mar2.liJD- 9 c' étaien t dos 1'.1c"rrl:!Ja et non des Manahune ". Le Tahiti "plébéien"

des N1,mcJ,une que Handy d2...'l.s son intéressant ouvrage (la) oppose ou Tahiti

des~ venus des Iles sous le Vent? systématisant par la même occasion sa

théorie de l'existence de deux couches culturelles 9 est suffisarnD'el1t bien

connu d8118 ][, littérature existante pour qu'il soit inutile d'insister. En

revanche 9 il Il 'en est p2.S de ;:iC:_'l(; du :::38ns du t:::r:'ac Ivhrè';.L1C- que P. Vérin à

propos d'un chant DêJ.cien dG la petite île de, Heetia vient hemrcusement

éclo.irer (11). Le pass8.ge cOl!lIr.enté du texte .J-'rüoai t allusion o.,ux r,1ena-.;EJS

des guerrie:c8 Ma..'1ahune

Eiaha ra Mectu-;mi loi mamauhia e

te M...moJmne

'A'n.ra 'a 0 te 'cie. i te fenua 0

TuhiV.1..

E.\ritm~ que le gr?Jld Media (Meetu­

nui) soi t envahi par les Jl:lcmahune.

Veillez 9 de peur quo les usurpateurs

(voleurs) no s'emparent ~e la terre

dE) TUHIVA.

(10).- Handy m;. Bull. 79 1930 p. 7-8 p. 9-66 p. 67.
(ll).- .P. Vérin op. cit. 1962 p. 64-65. J'd traduit en fre.nçc,is le fT2"g­
i~:cnt c.i'~:~ è.ü t-:~xte rr~cueilli par Stimson dont l'c.atour né: donnait ~,ue 1<1.
trad-..-:.c -t,i',....'ll. rtm6ricctine 0
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.L' explice"tion du sens dt1 mot Iin.n':'hune préciséEK:nt opposé à

}'hrr'.mn. est encore plus pertinc:nt(~ : "Selon 'l\::tLèJ]JU qui récité>. ce chant 9

'Ma.'1éÛmne' Si appliquerai t auX gens de Tahi ti et rie l'IIoorea. Lors cl 'une

grande réunion à TW0Qffie (Turunotu Centrales) il y a une quarantaine d'années 9

il entendit qualifier les gens de Rai2tec, 'rah2.a, Bora Bora; Hual1ine et de

toutes les Iles sous le Vent de Te l1ar·-r:'.; tendis que ceux de Tahiti et
1

Moorea étaient appelés Te Manahune". La découverte clans l'un des plus vieux

puta tupuna du village d' il.vatoill d'un fragment d. 'une t::GS ancienne généalo­

gie cIe Bora Bora, considérée par la propriétaire du cahier, conme une généa­

logie des "tupuna i :raro roa"; attestant avant tout examen 9 par le seul

fai t de sa présence dé:1IlS un cahier de R8J1giroa, dé·. l'existence de liens

entre l'atoll et Bora Bora, permet de franchir un pas de plus dans la dé ter­

mir..ation du pa;ys d'origine de 010, fils de l\:IARlJ.'L\ et lui-même ù1embre du

'ati Marama. La généalogie reproduite a été, ai~lsi que cela est indiqué

dans 10 texte, recopiée le 2 juillet 1905 à partir d'un livre beaucoup plus

ancie n antérieur à Ip. première gr~tndC' guerrE p opaa (1[', guerre de 1870). La

liste d' ancêtres qui sui t est précédée du texte S1:ivant Ci signifie t8!le hom­

me ? :i.' vahine femme et f. fanau enf2J1tt:r).

E parau tupuna no te huaai a I:Iarama

e tona mau huaai i fanau i Porapora.

Na Tuhiva teie parau tupuna 0 te

huaai 0 Marama, 0 tei haere atu i te

mnu fenua Rc'1.iatea, Tahaa, Huahine,

MAR1\J.'[A t. Ounu v.

f. 'l'U1ITVAt.

Temaragai v.

Tapunu

Tradition des descendonts de~~

et de ses descendants nés à Bora Bora.

Cette tradi tian appartien t à TUHIVlI. et

concerne les descendants de . MA.RAMA

qui sont· allés il Raiatea, Tahaa,

Hliahine (Iles sous le Vent) et à

l':IEc t :,j. \C2, (c.to 11 du Mihi ra a), Raro ia

et Mal,erno (autres atolls des Tuamotu).

Urarii v.

Tut am:::J1ine v.

Oetetn v.

Hi ti lura v.

TUHIVl'\. t. Paitia v. no Raiatea e Porapora TUHIRh.or t.

f. Tera'imano v. (de RaiL,tea et Born. Bora) TAPOUTIiU t.

TIŒŒ t.

Hapaitahaa v.

Teura v.

TAHITAU t.

TJi.'f!'JŒ t.

Tauaea v.

Ounu v.

VARO.!'. t.

OP.J1UG v.
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'l'A1:Œ t. Io.toarau v. XlO Tol!p.a e Porapora

f. Tera'imano v. (de Tahaa et Bora Bora)

Pua'ura v.

Hau v.

Tutapu v.

T,\imanaia v.

OAIŒA t.

Ces trois preLiières générations de cette gén8alogie <le Bora Bora

compter.t 29 personnes auxquell.::;s correspond une collection de 27 noms. Sur

ces 27 noms 9 une pre mière vérification effectuée seulc.ment sur les généeJ.o­

gies de Rangiroa et nun sur ln totali té des généalogies du lVlihiroa montre

que 22 d'en trn eux se retrouvent Q8nS les généalogies d.e l'atoll. Compte

tenu des conceptions polynésiennes relatives auX propriétés d.es noms consi­

dérés comrl1(:~ des élé:ilents es;:,entiels du patrimoine 9 il ne peut s'agir d'un

hasard. Un point secondaire est à signaler, celui de l'emploi du n velaire

fi (Tamarag:ü et TUHIIL':..GI). Cette const2.tation dans la mesure où l'on connait

à quelle époque le n velaire a été rempla.cé dans le dialecte polynésien des

Il,:08 sous le Vent par l'occlusion glottale 9 pourrait constituer un indice

précieux. S2nS dru te, la même méthode appliquée à la toponymie comparée de

Rrulgiroa et de Bora Bora 9 apporterait un nouveau faisceau d'indices. Il

suffit brièvement d'effectuer quelques parallèles qui s'imposent même aU

chercheur le moins familiarisé Ctvec la bibliographie polynésienne.

010 dé1)8.rqu2J1t à Rangiroa venait de la "terre des hommes" 9 expres­

sion forllllüée l'te fenua no te nuu tnatall (litt. , la terre de "l'armée

des hOlili.nes"), alla, guici.6 par l'oiseau tauura r~ortant le même nom, se fixer

à l'extrérdté Est ete l'atol1 9 région couvert'J par l'ombre du vol de l'oi­

seau mytIrique 9 qu'il appela Vavau nui (l'actuel Vahitllri). Ce terme de

Vavau est rGcurrent en Polynésie et E. Caillo"c ~'u début de Gon ouvrage?

écri t préciséwent CUJ. sujet des Tuamotu (12) ~

"Ce qu'il y a de certain, c'est qulune de leurs dernières p",tries
avant leu:r: arrivée eux Tuamotu fut l'île V8.vao, de J.'archipel Tong8.tapou 9

car cett€ île Gst souver,t mentionnée dE'J1s les chantscMaqUGS des îles dG
l'Est.

(12).- E. Caillot 1909 p. 82.
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D8J18 le C:1S étt.Ldié 9 il ~)8,l'8,it plus vraisemhla.ble sens ;Jréjudicc de mi/Va­

tians antéricuI'8s 9 que Va.vau 1 torro d'origine de 010 9 soit Bora Eor[\,9 l'an-

• "Terre des horol;,,:: Sil. Vav8u 2urrti t ét<5 18. pr2-

mièn; terre néc du di<:;u TAAROA après Havni (l' nctuel Ro.iéLtCQ) 9 terre des

dh;ux (13). TeuiréL Ecnr;y reproduit il. cot ég::.rd un tcxt:: très explicite bien

yU 'il déclare dcUls LW,: not,; cli:: 11(1.3 cl-: ;,c~gL. ne f"'.3 pouvoir identifier

Vavau (14).

C1. ta.i ne t~ pu te va.i i 0

Hav,lii

- Hé\Vllii ra, nuu mau Qtua

hors ,les ,jtcnduos d'2élU 2st (se trouvé~)

lbvllii

- HEt'Il:1ii ln cleGcurc des dieux

- V,'1vm -: la dor.'curc des homme8.

Une au tn-, converGence remarquable SC] trOl.lVe dar;s le parau de 1:::. passe Hiri' a

dü Tiputa. (l'anci€n T(~ Ava Nui). Ce texte; rcl2.tMt le pc:rceœnt de la passe

pnr 18s deux jume[>.ux mythiques des Turunotu de l' Ouest 9 MOANA TEA et MOANA URI

(océan paisible et océan déchainé) preCJ.se que l' s.ppello,tion com~lète est

Hiria mata o Vavau" 9 Riria oeil de Vavau (15)9 nom qui se trouve êtrc) celui

du prunier prince arii de Bora Bora9 ainsi que cela est rp.pporté par Handy

"Selon feu Ta.ti Salmon? chef de Pap::lI'a 9 (le marne) Vaiot2ha de Bora
Bora avai t été créé à l' é poqUG de ln nai C~32.~'Ce du premie r arii de
l'île Hiria Ml1ta a Vavau. Taaroa étnit son dieu (16)".

En rcvanch8 9 l'unique pe_s8e de Bora Born fé.'_is:1nt [:lce 3,U district actuel de

Faanui 1 l'Ancienne circonscription Tiipot0 9 nom fit:,'urant dn..'1s le félatar8_ de

Rangiroo, (alinéa 5 : tiiroa9 tiipoto) s'appc1ait tout simplement ln gl'o...l'1de

passe "Te Ava Nui" 9 t2rm(; qui 9 COElln:::: on le soi t 9 [;, e..ppliqu:ri t à HLU1giroa,

non è la passe: ma:i.s au si te de ce qui alle..i t devenir bü~ucoup plus tnrd

Tiputa. Fait encor,') plus trol''Jlant, l'ilôt Nohinohi ~situG ['.11 miliciu de 10,

pilGSC de Tipu ta etv::ü t autrefots deux noms : Hi tiroa et Mo tu tQPU 9 1L'squels se

retrouvent éc:tleT'l.:cnt dans 12, toponymie de: BorD Bora où Motutapu est de sur­

croît le nom de l'ilôt Gitué pI"2cisé~ent [Ul Sud de 10, :ro..ssc dG Té) Ava Nui.

Il n'est Dns nécessaire de multipli ..:;r les excmp:l,e8?18s nOms (:ks terres ou

---------------------------------------------------------------------------
(13).- E.S.G. Hnndy1930 p. 98
(J4).- Teuirn Henry 1962 p. 111
(15).- Il :~'ust d'ailleurs nulluTl\cnt cOI'tr'.in oue Il1'ltg révélnit [lutrefois les
suuls 88ns actuels "d'oeil"au de "ViSC.C:C"9 il s'agiss.?.it '';(;Ut-êtl'{, d'un titre
do chc:fferie (cf. l'lata'cinn.a).
(16).- E.S.G. H8!ldy 1930 p. 99 (According to T8,ti Salmon? lr,tc chief of Papara
Vaiotnlla or Bora Bora was founded at tr'e time oî tbo oirth of the first aTn on
tho island ~ Firia Mata 0 Vavau (H et F trc_nscrivent 1e môme phonèr.'le). T&"l.roa
\·/[1.S i ts god.
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œs lieux. Temiromiro, Vahi'n'l Hiti:J,8. se rotrouvent d'1ns les deux îles.

1'[!1lcien Tiipoto cO!Ilport,<>.it un lieu dit motu 'aio peut êtr'c simple coïnci­

dence (17). D,l:12 l'ensemble c12s T'..~a.rnotu do l'Ouest, en dehors dos troabl811­

tr:s rencontre s dG noms qui ne [leuven t P;:1,S s' expliquc::r pO-r le hasard, l' iden­

tité (1es ti,èr:1C:S mythiques tels ceux dos ois2':'.t-,X fr:,gat'Js 'otnha (Fregatél

minor pO-lmerstoni G.) <:12 Bore.:. Llor:-" lOt Je IVIt.ù~ate2" clc l'ü:i.s-Jé'JJ. 'oio qui,

comme le 'p1ahél? projette l'ombre dG ses ailes sur J.n tC'ITe [I.nCG~::;trole

suggère qlle :I,-,S gens de 010 ne pouvr:tiGnt venir que ,i·.]8 Iles sous le Vent.

Dra,s l'attente Ci 'un tnwai l plus complo t ét:lb liss:::.nt la carte

des aires cultur.:;llcs de l'rtrchipel des TuC"omotu, los cornm8nccmcnts de

preuves présentés S81'Jblcn t confirmer la forté: prob"èbili té d'un peuplement

direct du Mi.hi~o,-, 2 purtir de Bor::t Bora ou, en tout éti.:..t de CEUJ.3e, dos

Iles smiS 10 Vent.

L' cris tonce d'une 1)0 ou10.tion antérieure à 010.

Li:'.. soconde qUGstion est simple, 010 a-t-il trouvé un pays vide

d'hommes COmL18 l'eSfirme la théorie 10c::l.1e actuelle, ou, au contraire a-t­

il rc::ncontré une roJ_trc papule,tion ? Dans l'nffinmltive, qU81 genre de po-

pul8.tion ?

1e" faits sont à.éconcertrmts? si 13. plupart des ~(ms pensant

spontanément ~ue 010 a été le premier homme, ils sont souvent amenés au

hasaL'd des conversations 8.:mS être nullement gênés pélr lE\. contradiction,

à émettre den réfh,xions suppose..nt l'êxistc:nce [1 l'époque de 010 d'une

population plus Mcie nne, di.:;:~fé:":'i':.nt QJ s "Polynésiens do oro 8.ussi bi en

par la culture que par les traits som~tiques. Dans le cotITS de l'étude 9

à plusieurs reprises 9 qu'il s'.'1gisse du mystérieux "'nti" Hivél j établi

avant le 'ati Oio sur lél te:;rrl; de Vahi turi 9 de la structure sociale ou des

tauura et kaha 9 des allusions ont été faites à un stock humain antérieur

différent (le celui 2uquel npPélrtemütala. A Avatoru, un habi tMt du villa­

ge apportait Cjuclouc:s inform~.tions et 9 reprenant le thème de l' opposi tion

Marama/F,![a.nc..huni:~, rrécisai t que' 1cs gens du Marp,ma étaÏ0;nt de livrais Polyné­

siens" (Porineti::".. rtla.h1, alors que les Manahune do Tahiti et des Tuamotu;

n'étaient p2S ('le vr!ô'.is Polynésiens. D'ai11eurs, ajoutnit-il en confidence,

"ils étaient laids CODme d;;s Pukarun", faisF.lnt allusion aux ha,bi tants de

l'île ':le Puk:n:'Ua dans les TUi:l1'10tU de l'Est à la peau foncée et aux cheveux

crépus, effectiveë'cnt nssez différents somntir·ur:ment êl.c,s 3utrG8 habi-tatlts
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Avant de reprendre brièvenent ~vec cette question les signes

implici te qui suggèrent l '():x:istence d2.ns le dO!JIdnc soci::~l c~ l'oli.:;iolL'< d'un

substr6t pré-Or0 9 il importe de relever 108 indices plus clé1,irs cOni;()DUS

dD..Ds le f2.r'lt2'2 et les générüogies. Ces indices sont curieusement jJtL:::sés

in3...pC:l:'ÇUS ct'..r 9 sui'\ln~l t l t cxpressio11 d'un intcrlocutC1,.,lr lion De r{~fl(~c.:J1it n::,,,s

Le prenoicr indice ressort de la p:rcmiÈ:re )hrn,sc du fa,',tar2. de

Rnn&'iroG. : Rn'iro"" t.e fcnun. ,'J, Tutohunl'ii, "R"'~Giro!'. terl'...: de: Tutohu2.rii~' le

nom de oro ne vent~it qu'ensui te. De 1:-".. même mMièru 1;, théorie [tdmise pré-

tet:!dant qUfJ tous :Les 'ati rlcscen.dcnt do oro,) est mi.se or. échec pr',r l'exrunen

des généalogies d'origine de Tutohu::>..rii? femme de oro ot de ce r'l.ornier :

QHUAliEH"Li ,Aoho l'b.hoc~t2.
L .,.-- 1 -----

Mlù1.f.:.M.A Te Ao Nuil 1

Ml'J1A.MA..T!lJ\'Ili.UrHO.A.. 'ru tohun.rii oro
!_~~_--l-1

1

'l'ANETUrHENUA Teua
.J...!__,---_.=r_

r--·-------.:---------,

HAROATEA

1....------ -----.........-----------11
TETUTII:UFENUAAahu TINEHOUAPuhai tea,,-

1 1 1 h:iJtaa

L'examen de toutes les versions (12::: géné::tloê':ies lN; !llus 8flciennes

établi t que Aeho :Maho::lt::" et OI:!lJAHEHU 7 qu.<) quelques tr:.ditions postérieurGs

présenten t comme les parents de oro? sont en fnit ccux de 'l'utohun.rii. Les

pE;rso,mes l'JS plus cornpét()nte:~.; d.es choses d:,è p2.ssé pCl1c:;nt quo ,'Ji IvI;,]JlfÙ',~\ et

Te Ao Nui ne sont j[].mais venus dc.ns 10 Mihiroa, Aeho MahGGtr>: ct OHU1,l.REHU de

même que la génér2.tion qui 1(;5 sui t, 'Ù;uia9 I\.ahu, Pumi te:ùli tao., (tous les

noms soulignés du sctémo.), sont d~:8 feia tumu? (les "hc,bi trillts de., souche",

exprossion employée pour distinguer à.:!flS une collectivité L,s nnciens hnbi­

tnnts, ::tes réfJidents de frniche d::'..te. Ce premier fni t cst troulilont co.r 9 si

effcctiven:cnt oro ét::it urrivé dans un o.toll désert, il f2.udr,<>..it admettre

que Tutohu.s.rii, les frères do cette dernière et leurs parents f2.is,'.'..iont pnr­

tie de lr, même Vé~gue c' e:st 8. dire en frèi t de l.'l même grL~de piroQ.le. Cette

hypothèse est T)eu plausible C::'..r sans 2voquer à n01Jven.u 1(,s "Hiva ll , los h8,bi-
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de leurs 2J1cêtros los plus loint."'.ins. Ccric...ins C\l1cêtres sont fl.i:J.il. h,. d'part
du nL.~ V~O

des gé!18alo:;ics con.sid~rés comme né L'lisent Ps.s pnrtie Fait plus trou-

blant encore 9 ce sont précisément les ancêtros ne f~riS~1t p~s p0xtic de ce

',ill gui sont réputes "f·::i:c tUl.:U") origi.l'l:UTcS (delongued['.te) de R'l1giroa..

Le débu t du très :~icux tuo.t"PL:i.' ..,:~L ::;'-:;jà reprodui t d:'-iis la cl1.."'..jli tre II

est à cet ég['rd très significc:-tif

Torr.. tf3 mr.u tupun."'.. i rr.ra nei (Voici les noms) des [1,.nc~tres descend3.l1t

de Pumdteahitaa. Cette femme est de

tcie v~.hine Ro.n6Ü02...

Tn.oto Punai tenhi ta8. i TUTEROUi\. Punai tenhi t'-'.rt domi t o..vec TlJTEROUA de

no R.~.'iror... R':'..'ipu te MarcvJ 9 '.".ti Rn...Ylgiro.1.. Le illn,rw étn,it Rn'ipu, la ré-

Oia te ffitltdül1&"'..? fml2,U PUImNlJA sidence celle du 'ati Oio. Elle mit au

tene 9 f<Ul:J,U MAREllE, ta.ne 9 fonnu monde PUlIENUA 9 un honune 9 M,:\RERE 9 un hom-

Turore 'urc!. vahine. me 9 Turere 'urCl.? un8 f(;IllIDe.

L'opposition entre feia tumu et gcns dos 'nti ~"'..rc:-ma et Oio

persiste 10ngt2l:1p8 puisqu ';m niveau 79 TU FMITUA 8Jlcôtre éponyme du 'o.ti

Frrriuc:- 8St égdcTlent consid6ré conulle un hé'hit"l1t d1ol"igi.ne pnr opposition

à 000 du '~ti Tahiri? descendante de TE1~ThmFENUA.

L'hypothès~ de l'existence dp. deux populations distinctes confon­

dues dès le début pa!' 12. suite des unions mr'~trimoniales (et peut-être des

guerrés condui tes l)~,r les nOuverrux ~ivés contre les 2.borigènes ; quel est

à cet ég.'U'd le sens de l' <'.llusion ~u.x r~stes mortels de TUEAUIROll. du

fant~ro. do Ra.ngiron ? chnpitre IV ou encore de l~ fin du sorcier TERIVA

dont il c.. été qUestion ?) iJst renforcée lX'r ~.I ex::men des noms propres. Si 9

après quelques génér~tions les alli2nces m~trimoni~los ~ssur~nt l~ tr~ns-
J

mission des noms dr-ns tou.tes les ligl18s interdisent rp..pidement cette appro­

che, il Gst .?ossïble ÈL l'origine des gén.Iicüogies de distirgu8r deux col..

lections de noms 9 qu i :T..r 1.'1 sui te 9 sc fond6nt en une soule. D:.::ns le CetS

étudié cette dém:uche; 8st .':'..18:;;0 C2..r si les noms des membres des 'ili
Mt'..r[lJl1o.. et Oio possèdent un sons symbolique :....ppn:rton<'..nt à: l 1univers de 1.':'..

mytholo&;ie ct des cl:,':'.nts d·:; 10. crén.tion polynésiens 9 on contrr:.ste les

nOIDs des personnes ccnsidé~ées camme ne fai3~nt ~~s partie du stock humnin

de 010 ne possèdent .:'..UCUIlo significfèti·:m. C'est rjnsi que Tutohuo.rii s 'op-
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pose hala, 1I1'hornmo OiSCi'U 11
9 Teu:"'" à rrA.NETUIHEl'flJll y 1I1'hommc qui r.c~ssemble

l'2s krres" '2t TUFARIU.A., à Ooe (pr!JnOl1CeT : 0' ô 1 0) qui d8signe le. 8onsC'-tion

c2u;::c:e prèr 1(;8 r!",~rons du soleil sur 1:0. pcr,u ou, oncor:" los r''Yons brulwts

du soleil '\li r:l8ridion. Les noms étrmt comme il 'è été dit, des propri6tés

frEfquence ct d' :'..ssociction'J d::11s un univers donnu de: noms? dG collections

distinctes, consti tuorr:i t un::.- dirE::ction do rocl1erc1lû fru.ctuc-uSc pOèJ.r toutes

les zoncr> du dom::üno indc-p:-wifiquG où sc pOSE:mt les mGffi()s problèJr,(,s de 8U­

pcrpositi::m (18 populé,tions différe:ntcs. Cette r;]étl1oc1c pouvr:nt être indis­

tinctencnt appliquée eux J10ffisdc p",rsonnos - ou, plus :;,isénwnt - [~Ux noms

de t (;rI';~ s.

o

o 0

Il n'est pas rare clue, toujours d'une rr,,'l,nièrc non réfléchie et

spont3.I1ée, les intr~rlocute1J.rs fassent rapidement allusion à un ordre humain

ct social très 8Ilciel1, différent de l' nrdre 3.ctue1. Souvent les circonstances

d:ms lesquelles Re produisent ces réflexions ou allusions sont beaucoup plus

signi.ficatives CJllG leur contenu dont :La valeur historique est pratiquement

nulle. Il reste deux fai ts : ces idées quant à des -~;emps très anciens anté­

rieurs a 010, peuvent s' exprir.1er et, qui puis est? p21lVent s'exprimer sous

la forme d'un table~u d'oppositions;

+

~~;~~~-" -..~~~~~éï~~ ~~~.. ~i~~~ï~;.~~~~~- ~~ ~~~~----
somatique laideur/teint f';rlcé/cheveux crépus

____ • • •• ,. _ .~ ... ~ ........ ..- ..~ .... .... J

1- "anciens habitants Vague de oro 1

----------------- -----~-------I
------ '----~--

+
. e mat6- ~essources d~ cu~'e:...:l::;.·~:L_l....:e_t:...:t:...:e::.2...,---=c....:o....q....u....:i:...:l=-l::...::cag-,=.:..e_...;:s+- + .__--1------..---
ieUe pêche

organisa­
tion
sociale

existence des ~énéalogies +
existence des 1 ati + 1
~=~~~--------+------,-+-----'---_.'

10nb'1leS maisons +

dieux? Jn[]Tae .±..- -
eligion principes gardiens + +

sorcellerie _±_-=-~==-_
sélmlvJres i

----------------------------------------------------------------~------- I
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Le te.bleau nlest p2-S sans rappeler celui de HandY9 opposant dans

de T['.hi ti 9 ce] le des "Vieux Tahitiens" et celle des princes "Hui ariP'

venus conh,e 010 9 après éwoir )8uplé Samoa et Tong8., des Iles sellS le Vent.

Le but rechcrcllé ici ,::st:mt:":'e C-:l't se r:lttec1Je à une théorie ethnologique

H. Fertes ct E.E. Evans Pritchard consacré [lUX "S,y-stÈ;;'les Poli t~LqUCS Af'ri­

cains" (19). Il 3d'fit d.e constater llinvers:l'JÜ à.e,,~ signes" la convelg'ence

au Li-vGLll cle2 symboles gnrdiens ni t~st l':>8.S 1.'.,ne 2xce!,tion cn.r9 ainsi quI il a

été 'n1, Jo. ncti'Jn de k'.m1rll n' e2t ps.s homogène. LI? culture uncienne est vue

CO';1Ji.e le cont1~2,ire ou. simplnent 11"_ négation de la culture moderne ou plus

gén~:cal'"]iien'c (e la culture tau t cé::.œt. Le table2.u dressé des F.nciens habi­

t,2Jlts est l' inv'.Jl·~.:e ('.e L:. cul t1.lJ~e 9 la non cul t1.U'e. Dans 11 exemple du Mihiroa

~ ; il ~;ur·fiJ.'2it d.e dü'e lé'\, :religion9 principe d' o:cganisntion de IG, vie

soci;-:'.le et Dt-?.té:r:iE'Jle? puisque le 'prêtre com·'n.nde même aux poissons. En

C")i~,;;r"iste h:8 cü1cien8 :::~lJitéUlts privés de I"eligion <:.urr.:,ient connu seulement

la sorcelle:rie. Lt S6~~)lÜtur'(? 9 tra,i t de civilisation9 n' o..uréÜ t pas exis té

aVMt 010 9 pui.:3que les morts 9 poil..:;nets 9 genoux et chevilles liés 9 étaient

jetés dans les tourbillons de L~ !:ter (20). Il n'est pas nécessaire de

continuer, l'Ü1Vel'l3'ion des signes montre gue les idoes sur l'état IJIlcien

relèvent d'une idéologie inverse des concertions o.ctuelles et non de la

réah té Hstcriql~e.

LéS atti tudes alClbivalentE:3 à l'égard du passé qui se retrouvent

dRUS 1128 l'2.Ys les plus différen ts mêlant co:n::e en Polynésie 9 en Indonésie

ou 3. l,l2.dagas"Car Je mépris et la crainte 9 J)]US r,':'~:::'ement9 comme chez les

BarlYéL,11kole d 1Ouganda en Afrique de l'Est 9(i 11 égard "du peuple merveilJ eux"

et cj.vilisateur cp.' été'.ien t les Abachwezi) (21 L II admir~1.tion et la Ileur 9

sont scuve.d ]'j.ndice d<::ns un très lointain passé de l'impact de deux.peu-

ples cie nive:mx culturc lStdif .féront 9 et de l'abandon consécutif de la
ancJ.enne au rofJ. cre celle

(18).- H2illdy 1930 p. 67
~19).- ~l. Ii'ortes :3t E.F" Eva.'1S PritchE'.rd - traduction fl'onço.ise 1964 p. 8
et 9.
(20).- Cou1:UiI1e n.t·ce,3t6,] dal18 l'atoll d.e Fa..1<~;re.va pour le 1ati Tepui. A ce
mêue propos :cour l'é:toll de Marokau les considérations de Anrle Hervé
JSO, 1948.
(21).- K. Ob~rg dans M. Fortes et E.E. Evans Pritci1ard 1964. p. 108-109.
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exprir;-Ié.~nt 10)s ?llciennes "div8rg"nCGs dans les cul tur'es et mode de vie des

conquérents et des conquis" (22) sont susceptibl(~s d'une mise en systèl';e et

d'un tr:ü tement struc-bJ.ro.l. Si les Bn...'1.ya,-"1kole civilises puis e))/:.ndonnés par

le peuple civilisateur qui disp2Taît ver::: J'Est en laissc_nt toutefois le

taŒ1Jsur sacnS BagyendnnvJEL gar~;nt de l'ordTc socLll cOi,stitu,mt un cas dif-

férent? l('~j mytlloluf;ic:,s politiquc'~: des Tuamotu ct de l' Imerina dans la

.centre c~c M..;1.d&3'ascar se correspondent point péer point. Ires Pm..motu de toute

bonne foi n'ont conservé ù l);~U près .::.V.lC"JJ:l snuvenir de J.ours lointains ancê-

tri:: s qlÜ peuplaient l' arc1üpel :~V8Xlt oro. VraisembJ.cl.ble,';lent les idées qu'ils

s'en font sont forteôent influencées ïYŒ le~J quelques cOIm.3,issances que les

Ta.1-li tiens ont conservé de leurs nncêtres MO.Jlahune seuls maîtres de Talüti

t:lVant la conquêt(:;) arii venUe cürW;,8 pour lus Turunotu de l'Ouest 9 des Ilos

sous le Vent. il M.:'1dagascnr9 l'existence dcos ·Vazimba peuple frustre 9 :lU teint

îoncé 9 .:lUX cheveux crépus 9 Cjui~ métüJsé Iwec lef: envahisseurs I!18,layo-polyné­

siens 9 allait donn",r naissance à l'ethnie e:t à ln. culnE'e merina moderne 9

est 9 de la mêrn9 1'19.nièI'G 9 sociologiquement niée. Cotte nég['..tion est d' OlltMt

plus 1;]iU'lifeste (lU'Une traclition cél;,bre 7 cel18 des "sng:üE:ls volantes ll va,

con tre toute évide nce et en con tr8.diction expresse a·,rec les documents pos­

térieu:r:s apportant le. preuve de 12. fusior, des deux ethnies en une ethnie

unique, r!lpportcr l'iU'léantissement et 12 dispersion définitive des

V2.zimbe.. (23). Aux Tuamotu et cn Imerina, pour ne s'en tenir qu'à ces deux

exenples 7 12. régularité des corresrJond8l1ces depuis] 'origine est stupéfiante.

A la séquence :paumotu 9 010 9 l'étr2.nger qui 9 de Tutohuarii h laquelle il

avait donné le titre flatteur (i 1 ôa J?.0upou) de princesse (@i) (mea topDhia

010 teie i'ôa)9 a TAl'Œ'rUIHENUA9 l'ancêtre civilisateur 9 correspond à

Madagascar 12. séqw:nce i;lerina de le. reine Va2imba RanL,'i. ta (litt. la crépue),

qui devient la femme d'un étranger9 père de son fils ANDlUiù!Ij\NELO également

l' ('.ncêtre civilisateur introcl.ucteur d'un nouveau s2.voir. Le p8.rnllèle pour­

rai t être aiséTIl8l1 t poursuivi 9 cl{;r,13,rqU2Jl t du.ns les deux CilS 18. succession et

correspondrù1ce étroite des th~'m8s du mythe 9 jusqu'~.:. la défo.ite définitive des

premiers hn.bi tn..nts ve.incus en dépit c1,?- leur mugie désODI1Clis impuiss8.nte.

C
1

e1te. c~m'p:.'.ro.ison entre les deux régions gôogr.:l.phiquc: s les plus ôloignécs d'~
merne a1ro culturelle 1

mofi"trc'""QilC- d2.Ils Ce ëlomaine 7 les évènem'2nts historiques r6clr3 dispfU'::>-issent

derrière une idéologie fc.'l1dée s~r l' opposi tion : civilisation/inverse de

(22).- K. Oberg d2ns li. Fortes et E.~. Evans Pritct~rd 1964. p. 9.
(23).- L. Dnb.le. 1956 p. 191)-197.
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la civi.lis:,tion. Sons dévclopi:'er c1nv'lntage cet nspect 9 il 8u:fîi t de remar­

quer Cl.ue, s'il est possible de parler pour les Tuamotu de l'Ouest (comme

pour tou te s 18 S O)J. t i:e s .l rfmgc s du fJloilde mc"lé:wo- polyné süm), d r ethnies mé­

tü; ses, il 8 rJr:,j.c f' ':tUX d.' appliquer le même t::nne li. la cu l turo et même de

p[',l'ler de dm;:.}: couches culture 1108. DI entrée de jeu, la culture ct la h:.n­

gue des nOUV82UX c.l'rivés se :::' _:. t j., :~'OC:3 <1UX premiers h~b:i. tants. Les règles

cl 'org2.l1is<1tion sociale ct religieuse de ces dernic~rs ont été soit M2,ndon­

né,:::s soit rétntcrpr6tées. Dès 1GS premières génli:':'9..ti: 1ns 9 l'i:ll1cienne cultu.

re s'eL'onCr'e 11e 1[·,im33,n.t que quelqwJs survivr..nces i cc n'est quo dans

quclquos no tians r.J1igieuses comme cel188 d.es symboles g::trdiens tauura ou

encore des kaha9 qu'il est j)ossible de d6cele r assez nctte"lent le substrat

ancien. Feut-êtJ:'8 ŒsterIit-il un dOlil."Line plu,s promùtteur 9 celui des légen­

des et des fnJrthes. Ce champ ri 1étude préservé demeure lo..rger;;en·1:; ouvert.
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CONCLU8rON.-

En l' absoncE) de tonte étude compnrD.tive, un tre,i ter:tent appro­

prié dos trf'.di tions ora.les, c' ost à diro essentic118Dsnt dos généo..logios

et des faato..ra, à l'exclusion du vasto domaine 1es 16g8ndcs ct des mythes,

p~rmet en contrôlont les dires des inform:~.tc:.trs autrement qu 1 en leB re­

coup~~t entre e~~, d'accroître le degré de confiance qu'on pout raison­

nablement leur accordor. En Polynésie plus '~_'l' n.illeurs, 12s infonne.tions

or~üGs de quelque: naturE: Clue cc soit sont toujours sujettes à cé'.ution car,

le brassage et la mobilité de la populc.tion sont tels, qu'il est toujo'U's

difficile de savoir à quel point de l'espace et du temps se rapporte un

rensaignemGnt. C'est là 1'1.U16 dus raisons pour lesquelles j'ai choisi de

lüü ter co travail au cadre historico-géographique de Rangiroa. La con­

naissance par la généalogie des informateurs de 12 chaîne de tr~smission

des renseignements les plus importants a p0rmis dev6rifier si les données

fournies sc rapportaient effectivement ~ des faits ou évènements survenus

dans les Tuamotu de l'Ouest 8t non dans des atolls du Centre ou de l'Est,

voire ~~ns d1autrcs archipels polynésiens.

La pr6sente étude soulève plus de questions qu'elle n'apporte

de réponses et il est probf'.blo que dos recherches porte.nt sur des notions

riches et complexes comme celles de kaha, et plus encore de tauura : sym­

boles -gardiens, sournises à un trci tement structural, ,1Iottrnient en lumière

le rôle classific~toire que ces institutions jouent dans la structure

socicle (1). Ces aspects sortont pour l'essentiel du cadre du sujGt n'ont

pas été développés. Lo problème de l'évolution historique des ~rganisa­

tians soci2.1es et poli tiques do-~t il L1 été brièvement qUl:stion dGlls la

première partie du dernier cha~itre9 serQ traité dans ill1 travail sur le

même atoll étudiunt le rapport antre l'organisction sociale, lléconor.lie

et la tonure des terr8s. Ceci réservé, je voudrais di~cuterà partir de

l'exemple de Rangiroa de quelques problèmcs.généraux dont celui de la

notion de qU2Jlt1.UTI en ethnologie. Aupcravont, il est néoessaire de r[~ppeler

succinctement le dérou18mcnt historiqlle.

-------------~-----------------------------~------------------------------

(1).- CL.·· Levi-Str2uss1962 a notamment- chapi tre III et 1962 b ensemble de
l'ouvrage.
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Très vr2isemblablement la vague des Polynésiens qui., il y a

quelqu8s vingt huit générIJ.tions aborda les Tuamotu de l'Ouest, veno.i t

diroctement de la terra Vavau, l'actuel Bor2 Bora aux Iles sous le Vent.

ContrG.irc:T1ent aux idées admises, les nouveaux ;:.;,rrivnnts n'ont pas pris

pied sur d.es terr8s vides cl' homn.ws, Rangiroa et les atolls voisins étant

sr-:.ns doute peuplés par une popdntion différ3.nt somatiquemcnt et cultu­

relleDont des nouveaux arrivés. Ces différences étaient-elles exagérées?

S'agissait-il de différences de nature ou simploDent de degré? Il est

difficile de répondre à ces quostions. Vr:-üsemb13.blem'"nt des haoi tants

plus nncicns n'étaient pas des "Papous" suivc,nt l'expression de Ro Caillot

mo.is simrüernent des "~", Polynésiens proveno.."1t d'une vague 3.!1térieure

proches (ou identiques ?) des "Manahune", les "ancions t<1.hitiens" de E.S.G.

Hanqy. En ce qui concerne la nature des rapports antre les bens de 010 et

les occupants du Mihiroa, les alliances attestées par les unions nattimo­

nialcs n'ont pns dû exclure les rapports hostiles. Il est également pos­

sible que los premiers ho.bitcnts aient été eux-mêmes divisés en fractions

antngonistes dont certaines se sGr~iGnt allËes aux nouveaux venus. Quel

était le système social de ces proto-polynésiens? Rien ne permet d'y

répondre. Les jugements IJOrtés sur eux relèvent COIillllû il a été vu d'une

mythologie politique dont les thèmes SQ retrouvent jusqu'à l'autre extré­

mité de l'aire malayo-polynésienne, ct non.de faits historiques. Partant

de 010, le ta'bleau chronologique du dernier chapitre éclaire les temps

historiques. Après la première époque des lointains ancêtres s'ouvre celle

des 'ati. L'ère des Inti se prolonge jusqu'a~ niveaux 17/18, début de- .
l'ère des Mata'eino.a. Cetto période ~nci8nne est une période d'isolement,

18s rol<:\.tions 8,vec les îles hautes dG l'Ouest sont quasi nulles et les

quelqurJs contacts o.tte:stés p:--T les généalogies ont un caractère sporadique.

L'insécurité, l'anthropophagie généralisée devaient faire obstacle aux

mouvements de populations. Sur le plan technologique les herminettes ou

hâches tai~lées dons les pierres plates, bleuâtres que l'on trouve sur le

récif extérieur, ('ofa'i parahurahu) ou dans 18s coquillGS de tridacne ou

de bénitier (?) correspondGnt~ ce woment del'histoiro. La destruction

---------------------------------------------------------~---------------

(2).- Je n'ai j~ais vu pcrsonnellem811t d'herminettes ou de hâches taillées
dans des bénitiers.



147

par la Ber de 12 gr~~d8 terre do Taeoo en 1560 constitue une charnière et

m.:-:.rque le fin de l' isolcm~;nt car<lct6ristiquE.: du Rangiroa très ancien.

Après le céJ.t::.,clysme, les P.1ouvemonts r:ügrntoirGs entre Tikehau, Mat8.iva,

Mc'lkc..tGél ot RangiroapcrJllGtümt de recoloniser l'Ouest de l'atoll, :lbou­

tissent à illl br~ssage entre l'île et les atolls en cause qUi, désormais,

restëTont .s.lliés. Par l'intc:rnp.diaire de Mekatea et de la petite ne de

Me(;tiE'" des conl::>.cts directs s'ét2.blisscnt E..vec 'rahiti. Comme il a été vu

un c(œt~ün COGlfl._rcC:' se développe et on échnnge de plul'10s d'ornement, les

h0rôinottas et h~ches de b2.saltüs tcllitionnes font leur apparition dans

le HihiroD.. Il se vrorbi t à ln même époque une "renaissW1ce" reliB'ieuse

qui coïncide avec la lllUl tiplicetion d<..:s r:13,r28. Très ra:pider:lent 18s expé­

ditionsdévc"st[~tricesde Anaa dans l'Ouc;st rlc: l'['.rchip'ü provoquant le

rogroupesé:nt de la popule.tion à proxi8i té des I.1asses inaU!~ent, cm entrE1.Ï­

nant le déclin des 'nti, l'ère des Mata'einaa, nouvoll~s entités politiques.

Dès lors les re:lctions co!is.~.inU:·s . 2.vec Tahiti vont f.?vorisor dtms tous

les dOlTIain8S l'abandon dG l'ancienne org~nisation sociale et politique

liée aux~, au :?rofi t des modèles tahiticms. Le processus de strc.tifi­

cf'..tion soci:J.le et poli tique, rondu possiblu p,~.r 12. concentration do la

popul[',tion ct l ':J.ccumul;: tian de ln production (fosses à culture), allait

être brisé par los défGites sucCCSSiV8S et la fuite à Tahiti. Cependant,

cos évènements ont eu pour effet d'accélérer une accul turé,tion qui, main­

tenue tout [\u lone de ln périodo européen..rlc, aboutit s. la "tahitinnisetion lf

de l'Ouest de l'~rchipcl Paumotu.

o

o 0

Lors du Xène Congrès des Sciences du Pacifique en 1961 à Hono­

lulu lL'Yle grnndc po.rt a été faite aux qUt]stions de l' [~daptatian socio­

cultuxelle des Polynésiens aux différents milieux écologiques des îles

hautes volc~~iquos, des îles basS<j8 coralliG~~8s des zones intertropicales,

jusqu'aux terres froitks (~t c()ntin(;nt["~18s·de 18 Nouvelle Zélande. Deux

chercheurs P.A. Vaydtt ct R.t\.. Rappilport 9 tr(~i tant d(;3 "cul turcs insulc.ir8s"
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en général (3) ont porté leur attention sur llinflucncG dG l'isoloillent en

me,tière d'évolution ut de différ:.;nciation cul turGlle. Un articlo de cos

auteurs soulève doux t'lu0stions intéressantes. rl s' ::gi t en pr·:..:mier lieu

du concept cmprunt6 auxgénétistGs du "foundor principle", valide aussi

biün dans le dOllk"..ine culturd que biologique? qui, rappelle que les dé­

CO'..lvrcurs débc,rquFmt sur une nouvolle terre: ne sont pr-s porteurs de Li
tot~lit0 de lour culture d'origine mais seulement d'un Gnsemblc de traits

cultDxels qui ne constituent qu'une fr&ction dG cettc culture globale

à co propos les QutOèITS rQP2;cllont que les ccmpOs0ntes hispaniques de la

cul turc sud-rcméricaine proviGYL.YJ.(mt on L:i t dGS sous-cultures méridionales

d'Andalousie et d'ExtrE.trladurG. La deuxième question traitée dans le même

article cst celle du "tauX"? régime ou allure du changement (rate of

9hangO) en fonction de l'isolOincnt.

S'il est hors do question, faute de connaître exactement l'état

politique et social des îles sous le Ve~t il y a une trentaine de géné­

rQ.tions, do tr~i t(~:r du i1romiur problème, il ost certo.in que 10 facteur

d'isolement a joué un très gr2Jld rGle tout au long de la première période

de l'histoire de Rnngiroa c'est à dire depuis oro jusqu'à la. deuxième

moitié du XVlè siècle. P.A. Vayda et R.A. Rappaport discutent de la colo­

nisation de terres vierges, en contraste, l'existence très probable à

Rangiroa d'tIDe population, et, par voie de conséquence, d1ur.e culture

antérieure à oro, vient en pos2..nt le problème d'un substrat très ancien

compliquer la situation. A ce propos, deux etlmologues M. Fortes et E.E.

Ev~ms Pritchard, étudiant on Afrique de l'Est, 18s aspects politiques des

contacts e.!1.tro'·':::0n1:,tions différo.!1.tes? ont élaboré l'ébauche d'u,"le

théorie ethnologique de la conquGte susceptible de rondre compte du

carQctère composite de nomh:eux systènos poli tiques africains. Les auteurs

recomrno.ndent à cette occasion (le prendre on considération linon seulement

le T10de de conquête et les conditions do cont[;ct, mais aussi les similari­

tés et les divergences dans la culturQ ct mode do vie des conquérants et

des conquis, ainsi qlle les institutions politiques qu'ils apportant dans

la nouvelle combi.!1.aison",(4). Pour Rangiroa, il semble que la culture des

-------------------------------------------------------------------------
(3).- A.P. Vayda et R.A. RapP,'1port in Fo·sbGrg. 1963 p. 1"33 (;t suiv~mtGB.

Dans le dovoloPP81Hent qui suit le terme culturel de la terminologie 8mé­
ricD.inc est compris d8.ns lu 8cns dG socio-cul turel int6ress~,nt aussi bien
la cul tur,; au S;jns large que los règles dl orgilnisiJtion des groupes hurIl.:tines.
(4).- M. Fortes ct E.E. Evans Pritchard 1964 p. 9
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deux I!wnières, soit pD.r le f,':è~ t <lue les cul tlrres en cont8.ct éto,ient en

Lü t deux SO'J.s-cultu.y'cs polyn6sie~'llKs LPIi8.rten<::nt à un nêr,lG stock, qui

suns difficulté ont fusionn8, soit encore, COl'une il 0. été ndmis, que lQ

cul turc.: cl0S premié.:r-s hc.bi tr:.nts, Ciu' ils soiünt polynésiens ou non poly­

nésiens, trop rustioye, [ü t r..-,piderüunt disIK,ru, lQ nouvelle (;thnie métisse

ayrmt ,'lè.opté celle dcs dorniors Qrriv(~nts. Comne il Ct été vu) l'existence

d'un substr,-,tn' est d6colo.ble que d:.1l1S quelquus notions ou institutions

roligieuses (5).
Les idée:s d.G l\.R. Vnyd[, et :R.A. Rappc.port intéressent direc-

tement l'objet de co trc1vo.il, d'o.utcnt plus qu'il y est souvent question

de pouplei~lcnt cl 1 îles bcsscs à p<1rtir dG cert,:cincs îl(]s hautes. A ce SUj8t,

part~·.nt du f.:üt connu que cort:J.ins éttolls ont été peuplés à p.<'.:t.'tir de

c8rtcünes îles h;:mtcs, 18s 8.utcurs pensant ql:' il fC'.,Ut s' ,,:,ttondrc à trou­

ver d::ms L'. culture de ces "'tolls p::rro'pport à celle des îles d'origine"

les nodificc.t:ions rendues néc(;ssc.irus peI l' n-d..-'J.ptc.tion écU nouveau milieu

(6) o..dmetknt [ünsi implici touent l'existence d'une fili2tion cul ture:lle

cm quelque sorte génétique, corolh,ire de ·12 filiation historique. M.D.

Sahlins 80.ns s'occuper des liens historiques ~ttest6s erltre certains

atolls ot îles voisins, const.:o.te que 108 orgo.nisi.~tions socic.les des îles

bnsses diffèrcmt quolquufois gr:mdcl:lc:nt, do cüllos dos îles hautes (7).

Le probleôe que pose IIGx~~Qn de l'étGt rtncicn de l'orgc.nis~tion sociale

de Ro.ngiroa, des origines à ln destruction de Taeoo peut so fo~u18r

ainsi: "oxiste·-t-il en fc.it dans le c~.s des Tun.motu de l'Ouast une 'fi_

liation culturelle' ener,,: 10 Syst0ne socio-cul tur81 de cos îles basses

-et celui de l'îlo ho,ute de Bore. Borll qui so trouve à l'origine de leur

peuple:rèlent" ? Aussi pc-r~ldox..:,l .que ccl<: p~.r:i.sso, il sOJ:lble: qu'il faille

en cc: qui conCéTnÛ hJ do,;ninc des règles (l' orgc.nis2 tic:n de's groupes

humo..ins réIJOnclro pr:r le. nég-i-:-.tive. Nonobsté'...l1t toutes autres C~'.usos cultu­

rollos ou historiques, les Qrg,~ni8Qtions sociales varient fon<1D.l'lentc,lemcnt

en fonction cles eff0ctifs _.d~.s groupc:s qu'ellus régissent. S'il est cerh~in

qu'il existe une Grc.ndè plnsticité, il n'on est pns moins vr~i que dès

(5)~':' Ce f,":Lt 8St ccnst·:"nt :H~D. 8,,:,-il1ins - 1958 p. 138 "Tt hnslong been
recogniz,::d th:".t id_cologi~s in pnrticul~~r religions boliefs rtnd prnctices
survive long nftur U~O pc.rticuh,r forc8s which h:::vc brought them into
being".
(6).- A.P. Vo.~dc: Gt R.A•. RapIK,port in op. cit. 1963 po 136
(7).- M.D. Sc~llns op. Clt. p. ?-45
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l'instcnt où cert~ins seuils ~morrra.phiques sont atteints ou dépassés, il

n'y a plus évolution mais mutation sociGle~ La grande divorsité culturelle

constc.tée do.ns do nombr8uses îlos du Pc,cifiquG SI .::::x:pliquo S,'èns doute en·

pC'.rtic p~r l'insta.bilité démogrC'.phiquu insul:èiro (8) ct dos offots brutnux

de contrilction ou il. , c:xp:msio'1 des effectifs humEdns que lIon pOUJ;'rc.i t

qu.'üifior dl effots "accord.jon". C' 8St VTé'.isumblablcuent CG qui s'est

produit nu cours de l'histoi!'cdes Tundotu de l'Ouest. Lü cns de Rengiron

pGr cette rupturü de continuite, met crûment en lQ8ièro l'importa.nce de

ln clémogr:'.phie do.I1S le dOD:üno so~i2.1. Tout pnr:1ît s' être passé comEe si

les nouvo2.UX arrivr·.nts avc.icmt· des lour d6b[crqu8J;lGnt sur l' L'.toll o.'bc..ndonné

les rmciennes règlos él.' orgo.nisation socüüe désormo.is trop comploxes (9),

pour élnbor~r les nouvullGs règles be~ucoup plus siE~les do la prùmièrü

période historique. Cort"s ln. cctpit::'..l culturel ut idéologique, qu'il s'a­

gisse Gn proraicr lieu de lc~ lo.ngue, de ses concepts et catégories, des

op~ositions contenues d,ills le cospogonie at ln mythologie, v~ sans doute

pClr la sUito, jouer illl rôle évident jusque, d.::ns certilins cas, ainsi que

le rùGt en évidence R. Bnstide, rcconsti tuor è. C'.rtir· do cette superstruc-
lnV0rse du rocessus

turù suiv~nt un processus logique, histori~lC et habituel une nouvolle

infrastructure (10). Toutefois, - c'est 18 point essentiel - cc type

d'influGnce cst indirect.

Les considérntions dos auteurs relatives au rôle direct des

îlGS foyers à l'.origine du peuplement ct'o..utrcs aires, sont valables aussi

longtemps quq l'effoctif dGS migrants porteurs de le culture de leur p~s

d'origine est o..8~:;GZ import~'nt. Dans le cns du pouplemont do la Nouvelle

Zélande, les nOUVC2VX nrrivcis ont été suffis~mmcnt nombreux pour continuer

à régler leurs rel~tions soci~10s ct fcmliliales suiv~nt 18s illodèles pré­

migr2toiros. La récente découverte de K.P. Ehlory ctY.H. Sinoto à Maupiti

éto..bli t de si fr2.ppantes identités entre les s6pul tur(JS de cette île et

celles des chnssGurs de Moa de Wairau9 dans l'île du Sud de Nouvelle Zé-
.-. -

12nde que ,les nutcurs peuvent E'..L'irmer qu'à Wairo..u l'on est cm présence

--------------------------------------------------------------------------
(8).~ I.B. Taeuber : Demogr~phic instabilities in Islends p. in Fosberg
op. ci t. p. ~26 'et· sUivrntes. .. .
(9).- Sur le Bora ~ora très ancien E.S.C. Randy : OP. cit~ 1930·p. 98 à
101; Divisé dès l'origine (près de 50 générations t suivant les tr~ditions)
en huit circonscriptions territorialüs~ Bora Bora aurait de tout temps
été très peuplé.
(10).- R. Bastide: 1960 p. 1 à 9 et 540 à 554.
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d'riJ1.c: cpltprc :l6riv(:E) de ln. Polynésie oricntc'~le en voie d'ar1Ccpt.::..tion nu

milieu néo-zélnnCL.'1is (11). SI il est vr.::.i que les sépultures rdèvcnt dE;

l'nspcct lr] plus stc.ble du dOl!l.?.inc: cultErel,1'orgs.nisc.tiO:1 socir:le et

économique des 2l1ciens Ivlc.ori de Nouvelle: Zélande aplJ[1.r3.ît égc:.lcmcnt très

tôt assez cOr1plexe 0 A Rongiro8., l'ton de com9C\.rrJJ1G 9 [lU cours do la première

époque suivr'nt l'inst.,;,11e.tion 9 les r~:gles de !:lc.rü:.gü, le" proximi té des

unions limi t<Jl-.t 10 ~8rc18 de 11 incc:ste à ln ftuille biologique, c.llc.nt

jusqu'à po~ettro dos tillions entre deDi-siblings, semblent s'expliquer

d2.vi::ntrcge lJiT le. nécosrü té démogrc.phique que pc.r 11 adhésion à un quel­

conque 1'lodèle préconçu o Dès le: départ, la rupture dans le dOlll[:,ine de

l '~JrgQnisc.ticm IQD1iliolo e:t sociale est qU~1.Si totc.le ; co n'ost que par

110. sui te, d,è;3 que le d8vcüoppor:hmt d6)~lOgr2.phique élargit l rassiette dos

groupc~s SOCÜ1..U.x, PLTT'lt)tt,D1t aux institutions do jouer a.vec plus de sou­

plGssc:, qu' o.pparéèissent des processus culturels récurrunts cO:lTae ceux 0

dl échal1gos cle fOEF«:" l'eut i?:t:re conçus [l,près plusiL.:urs génc~ro..tians (si

l'on exclut d' hypothèse dl er.-l}lrt,mts lJCJssilllos 2. l'occasion de contacts

SIJOr2.diqu,)s) sur les nJc1èles culturels de l'île he.ute d'ori2:ine. Rien ne

pcr;r'.c:t pour l'insto..nt (Je 11 e.f fiTIkT ; seul un po..rc,llèlc point pnr point

entre lc[~ ir..stitutions anciennes de Bora Bor8- - peu ou pas connues - et

celles du Mihiro2., permettrait de tr~lchGr cette question. Quoiqu'il en

soit, pRr le suite, la définition et l'évolution dos 'ati, groupements

socio-politiques basés sur une cGmbin.1.ison des principus de descend2.nco

e:t de luco.li té vont être fortencnt influencé contrndictoiro')l(mt p",r le

déterminisme géoero..D~ique ct économiquL dlR~8 part, par los nécessités

do sGcurité ct de cléfc;nsu (-!1: 1.. +,·,(' 'Jcrt. En 0ff.;t. la faiblesse de res-

o sources dc's .?:.tolls et l'insufîis2-ncc (18 la tccrmolocio, 8xigeant le con­

trôlo de zones (;·éocr,~,phi.ques étcndEGS, fo..v risGr<'cit n2..turellG''lont un

habi tn.t scrri-i tinérD~1t, voire un nOHl8.disne lo..guDê,ire, solution pou com­

pCctible c,vac les uxie;enc8s de 36curi té, lesqt~Gllcs, au contr,üre rûCOI:!l­

El2.ndant un hc.l:i tot groupé et fixe. Il en r8s~_ùte que l' habi tG, t par 111

forc.e d8S chos"s clispcrsc'"s et corrcsponda.:1t à rlGS gro:.'pes num6riquenent

-------------------------------------------------------------------------000

(11 ).- K.P.Emory et LE. Sinoto : JPS 73. 1994. p. 157 : IIE,'nough dûtailc:d
points exi.st in connon bE::;tween wl12,f we discov8r8d c.f the prehistorîc Mnu­
piti burit.:'.l f,T()uncl l1l1d wh2.t ho..s b80n discùvcrcd ;vi th tho l'eniüns of the
MO:::1.-hullters of v/::"ir,C',u, South Isl:'.ncl Nuw Zc)o..IL:.nd, to indic:: te tho..t I1t Wair2.u
we 8.re wi tnoss::_ng [ln Ec.st PolynûsiC\.n d8rived culture which ho.s boen in the
process of :-:.cbpting i tsclf to the .Now Zoeland environffiGl1 t~'
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restreints (rap?ort ho[u~Gs/subsistancos) donc vulnérables, va à son tour

susciter l'éElcrg"nce c10 r(iscnux cl'c..llirnces c~1trc 'n.ti, cre:,mt conne il a

été vu des isolats loc::lisés dans dHf6rents secteurs do l' r'.toll.

Il n'est ;:lr'..s )oss:i.ble è.o s'6tendrG sur les difficultés d'adap­

tation au ~'1ili8u coro.llio!l Ù0S ",tolls, 18quol cO:TIpnrablo ;:l. ce:lui dos îles

hC.Ut8S volca.niques pn..r 12, fr'une du lagon <:.:t do la Elcr, 8n diffère signifi­

cativ8mont pc.r la floro, le ::t:;ul éléEl(;l'lt COITilun dt int(~rêt éconoT:lique étrnt

le pDnè.onus. Toutefois, la ricl1Gsso cks lN-sons à pnSSG des îlc~s de l'Ouest

comp~:.re a ln pc,uvrcté dc;s îlus 8[,nS PC,SéW de l'Est, 2. dû fCècili ter ce

processus. Snns doute lu r1ili<.;u continent::-.l tempéré ou froid, de la Nou­

velle ZélO,nde e. posé beaucoup plus de problèl;1es [lUX insulaires de la zone

inter-tropico'le d0nt 13 plupc..rt des cOllilaissO,ncus agricolos se sont trouvé

so..ns obj0t. En sens invors8, le prG1JÎcr peuplCl:!Cmt du :nilieu tropical de"

18. Réunion pp.r des qarins et po.ysCl-ns brGtons ost p(mt être encoro plus

pertinent, consoi~!illlt do la Dêwe ill2nière ot d'entrée de jeu la faillite

de la plus Grande partie dos connaissnncos acquises au cours de siècles.

Dans lcsclGUX cas, il û'y a donc pas en régression évolutive nuis bien

qUL'.Si-Elut2tion, dU.r.it do l'am.pute.tion Î1:'filédiatc d'une sorune do sD.voir

empirique cl' aucune utilité pL,rce quo lié à un 1:lili0U Gcologique trop dif­

férant. Pour lGS TUD.;:-!otu d<=: l'.Ouest CO:;lpriS dG.Ds la. mGrnc zone clir.'c tique

que 183 îlc-s ho.ï.1tcS, les difficultés O"lt été ,ih~ins gr::.ndes, les légères

c1iffér8ncos qu' e:x:prii'lûnt les c[~10nc1riQ1S ml sont p2.S considéra'oles ; il

s'agit do d6calnges.

S2n8 développer cot aspcct 9 il suffit do dire quo la dispersion

géographiq1.":) 1,:.' ::.' "::-.'.~ tf!. t sux tou+'~' 1::' :;-·.5rj_ph6ri e de l ' atoll correspond,

aussi longtemps qu'elle duré, à l'ère des 'e.ti, c2rnctériséo p~,r une éco­

nooie Gt une technologie ru(~"_mo.!1t!èircsintordis<.Ult tou~ surplus, par un

!Jinir.lUB do différ0nciQtion socialo, rGsul t::>.nt pour une er~nd0 po..rt de

l'absence de surplu3 (12) et par l~ prévalence des liens de s~g sur les

liens de sol. Los seules différenci[~tions soci2.1us sont des différences

de réèng étroitoment o.ssociécs ~m statut généalogique (13). Los distinctions

----------.-----~----------------------------------------------------------

(12).- Ln très i~térossan~l: c5tude L•. ~:;:~son i~ I~EA lIHum.::mitésll._~aris·1959.
(13).- M.D. SWll1ns op. Clt. p. 11 cl~nnt lUl-meme en note P. Alrchnoff.
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et hiére.rchilJs entre.~ Dt à 11 intérieur des 'ati entru IGurs brrnc;'ws

g':;ni3<èloeiq1.kS 'opu, fondées sur 11 aînvsso ,_ t qU01qucfois ox:.-œinécs par

la poss0ssicm d'un sY:'1bo10 gé'Tdien prcstigit;ux tt::l 1(: chiEm ou 10 raquin,

touchent surtout au dO!"'12.inû ruligiC'ux. De nêl'le il n' LSt pas prouvé qU8 la

supériori tô dus gUlJrriors 1ait~ soit 6tcndu0 1::.UX !lutr0s don:èinos de la vie

soci1::.1e. Ap~ès l~ düstl~ction d8 Ta8oo, l'accroisseBcnt dénogrGphique et

l' aggrave,tion <.les guerr(;;s avec An2.a provoqurnt le regroupel:lont de popula­

titm, constituent (~es C,CèUSCS hist')riqu8s renc1!XLt compte des nouvelles

noè.ifications subios pi'..r le SYStèl.'l8 socio-cul turûl. Dès lors, la conver­

gance de nOUV8:",UX f".ctcurs, dcms h, :'lênc tc.mlps q~ 1ils pc:rmuttl.'nt aux

influences tr'.hi ti.:mm.:s r~e sc: féürc: direct.:TIlcnt sentir, favorisant 11 émer­

gence cl l un nouv(;['u type (l l org:;niso.tion socio-poli tique, privilégiant au

d6trimunt :~(;s li.::ms (lc B;'.ng, los li",ns oit; sol; le Mat,,' ûinaa que W.E.

Mühlmu~~ nia p~s bJsit~ à juste titre pour Tahiti à. considérer comme un

Et;'.t (1 4) •

(>

o 0

Ce rappel historique Dontrc que l'évolution socio-culturolle de

Rt:mgiroa Et éti cO!lsid6rablcment accéléréo à pétrtir do la fin du XVIè

sièclE; par les contr.'cts avec Tnhiti. Tout obsürvateur non averti so fon­

dQnt sur los similitudes actu211es des cultures n'hésitorQit p2S à assurer

que les Ttk~80tU de l'Ou8st n'ont pu êtr0 peuplées qu'à partir des Iles du

V\:mt. L'uniformise,tion tror.rc"''''·-, l':5c::,nte risque '1e dissimulL.r la véritable

origine do 90uplü:.knt qu.i, si ull:::, 0. 1.'c::rOU8 les institutions, n'a marqué

que los insti t'.ltions cl' une purio '1e boo.ucou~' plus reculée, dont bon nombre,

si cllGS ni ont pas (:isp~.ru, ont considéréèblcmont 6volué. D'ailleurs il ne

s8rnble P[~S qUG 1 ... système: socio-cul tur.=l d.e Vavnu, le Bora Bora ancien,

ni t significc.:tiV("lcnt inflw::ncé colui rlos Turunotu d.e l'Ouest ; le facteur

cl0r.lOgr[~phic]D.(; ct 1:2 (~-étcrninismc: écologique pnp:iss12nt éèvoir été beaucoup

plus fil.rtincnts. En cc; qui c,'mccrnc:: .10 prcmi0r, W.H. GoodGnouch, a sur un

(14).- W.E. :Mühloo.nn : Anthropos 1934. Vol. 29 p. 755 : "Soziologisch ist
in T2..hi ti -:.lie mo,te.oinnR die ZUSDIDi:J\.mfassullg kloinercr Siullungs vlô.:rbfuld.e
zum grosseron poli tischcn Vorb:m<1, für don nach s(;inon Soziologischen Cha­
rnkteristik,; die Bezoichnung "StD-at" angCll1GSS0n ist".
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pla.'1. gén6r2.1 montre? 12. gr,'.nclo floxibili tz: c~es organise.tians socio.1GS IJ1[üayo­

polynésiennes dClns leur rclc.tion aVé;C les i1.r'Ji ts aux tcrr"s (15). Néanmoins,

si cctt.) souplesse est sens o..ucun doute infiniment plus gr.:'.nc',e que dans

il' 2utres aires cul turclle:s il n'en ost pas fi~oins curto..in qui il existe dos

souils <lU ~~018. rlcsaucls ll:s institutions ne: prJUV8nt plus fonctionne:r. Si

1'.s.d2pte_tion à un qll8ntum ~él!logrcphiq'.è() pl'J.s im}Jorto.nt est so.ns cloute

f2.cili té c~nns le pruT:lic::r tor..'s pDT 10 cC',ractèro "s8gJncît:-,ire" au sons de

Durkheim, de 1Iorg2.nis2.ti:::m S 'oide (C2.S illustr6 pC'T 10.- uul tiplicc_tion

des 'r.ti), GU dessous "'un certnin souill'~;Japktionà un effectif trop

restreint est impossible. Co fait qui explique l'()f~ondrument des cultures

pré-europécmnes clnns lUle grGnd0 p:èrtie de l' nire Pr.:.cifique, qui il SI agisse

de l' c..rchipel des Marquises ou :1os NouvellGs Hébri(!.~;s, Q. ù.û sévèrement

jouer pour les Polynésiens de 010, c'est à dire pour la tronté\ine (?)

dl hOffi:'léS et é'C fem!'lGS qui, c~c 10ur longuo pirogue (buble, o.pcrçurcnt

sortnnt de la !:lor los premiers ntolls c~o l'archipel. LGB rôles ct statuts

socié\uX no pouvent être o..ssumés ont provoqué aVGC l'effondru::lGnt de pans

entiors du po..trimoinc culturel? une mut,~~tion complète.

Par la suito? 1;)s influences extérieures les. plus manifestes

sont cellos de Tclliti. Lo f~it que Tahiti et les Iles sous le Vent pnr­

t~cnt la Nûme culturQ dissinule l'iT:lport~nco spuctGcul~ire QG l'apport

tahi tien récent, conpf'-ré à l'insiS'YlifiMCe (I.es restes de 112.p:;:Jort GXlcien

~es lbs sous le Vent. oro iut-il M[lrquisü:n, il est prok.ble, toutes

choses éG~lGS è'~il10urs, que 11 évolution ultérieure du système social

dos Tuc'.motu de l' OUQst n'en eut en rion été affectée démontX'<.Ult c1'w.s le

même temps , -. -" .....
L; ï..: .... ~'-' ..:..~ . .1:... .... :2...) ::~111erG :

- 10.. If'-rge c.utonoT:ji') des liens socio-cul turole: . par

rapport aux liens historiques?

- la non purtinencc !1es modèlf.)s originels QO 1lorg2.nisation

soci:-~le et poli tique clès ~UG lcs concli tions c10m')€T[~phiqu(;s et Gcologiques

v~rient significativement.

(15).-: W.U. Goodenough : A.A. 1955.
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Enc:':èutros tcrD0S, (:2.rlS l~ CtèS (ks TU<ll:l()tè4 dG l'Ouest si l'on

nc1rJ<Jt, si'1~_~~1 C:)f'1.~,;t ·3t;:!,blie, "tu n:1Îns enflE;:; pl~ùsiblc, l'hypothèse d'un

püuplenent '1irc:ct à p<.'.rtir des Iles S·)US 10 Vsnt, il appar2.ît que cette

filiation historique n' Cl. null021'1Cmt emporte:; la. filin. tian socio-cul turelle

qui, dev,-;.i t P01u't:'nt :':.pparorU!1ent et en toutü logique, en découler.

P. OTTINO

Centre ORSTOM Eapeote



156

nmEX DES NOUS Dl ANiMAUX Err DE PUû1TES

Los noms ~e plant8s sont soulignés, T = tahitien; P = Paumotu

Los identifications ont ét6 faites à l'aide des ouvr8gcs suivants

G.P. Wilder: - T~le Flora of Makatea. BM. Bull. 120. 1934
L.& F. Chabouis : - Petite Histoire Naturelle des Etablissemonts

Frmlçais de l'Océanie. Tome l Botanique, tome X
Lologie • .st. Armé:nd. Cher 1954

F. G. C. Gao ct A. H. Brumes : - Ul:Q.liminm:y Compile.tion of
Tahi tüm Animal and Plant names.

- A preliminary Compilation of
Tuamotuan Animal and Plant names.

Hawaii Marine Laborato~ 1963

P.R. Petard - Quelques Plantes utiles de la Pol,ynésie Fran­
aise ~ Ptérido vtes ct Monoco . lédones.

Société des céanistes. Paris 1961
R. Catala - Carnaval sous la mer. Picard Paris 1964

'.·Noms Sci8ntifiques
'.·'.·Noms PO~Tnésiens

noms communs
ou descriptions------------------------':------------------------":------------------------

aahi

aavere

amae
--rTe miro)

apata

ati
--(T. tamenu)

'.·Neothunnus albacora ou '. thon·'. thun..'1uS macropterus·'.· Hemiramphus aiguillettesp.
·Thespesia populnea Cor-: bois dG rose

rea '.·'.Scaevola frutecens ·'.·'. Calophyllv.m inopbyllum '.· ·'. ··
atu

(T. moderne auhopu)
Katsuwomus pelamis

bonito

Co.suarina eguise:;tifolia:L. bois de fer

a'inoa

ava'i
(T. para'i

'alite
(P. miki.miki)

laito

Cassytha filiformis L.

Acanthurus Lineatus L.
Acanthurus nigricams L.~

Pomuhis acidula F.

"voile de sorcière"

poisson chirurgien gris
bl(mté

'aveu

eilla
(P. eûga)

fara

Birgus latro

: DardaxlUs megistos

Pandanus distinctus

crabe de cocotier

Bernard l'hermite,ou
o Pagure

pandanus
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Noms ScientifiquesNoms Polynésiens Noms cotiimuhs
ou descriptions

---------~---~~--------_.:------------------------:------------------------

'. Canthigastor ou Tetrao-~ poisson coffre
don

': Piper metl].ysticum
'.· Guettarda speciosa L.

fee

herepoti

horie

honu
(P. tifi"ü)

hue

~

kahéda
(T. tafano)

'.·

Famille I\.cilllthuri<ke

non identifié

Chelonia mydas L.

o poulpe ou pieuvre

: poisson c:'lrurgien d r en­
viron 5uülil de longueur

sorto de Llu18t

tortue

'.·

maota

marc, tea

Qyrtosperma merkusii ressemble cu taro

Cyphomyctf3r tuberosus ?': poisson napoleon

miri

malo

Ocinum basilicum Lin. basilic

requin génerique

oalla

ohe ou ofe

" Morinda citrifolia L.

"0 Asplenium nidus L. fougère

• bambou

orairai non ~.dentifié
'0·ore.re

'oio
(mot. anc. ~saivai)

Selar Crumenophtalmus chinchard adulte

Procelsterna cerulae
teretj.rcstris

'o'iri Balistapus aculea-J:us JJ: baliste, poisson gr:,..
ou >J"-c.~v_''''~J:-:;''us vrai·· "ehr?tte
semblablement Pseudo-

• balistes flavimar~ina­

tus BL

'operu · Becaptcrus sanctaehe­
lonae Cuv.

paapaa • le crabe symbole sGr2it: crabe, nom géneriqu~

peut être 10 carpilius
convexus F.

panapana

paraon

, 0
o

Zanclus cornutus L.

• baleine ou cachalot dé­
signe en général les

o cétacés à l'oxception
des dauphins appelés
ou'a
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-
NOE1S commt:nsNoms PolyhésïEms: '" Noms Scientifiques ,:

, ou descriptions------------------------:------------------------:-------------------------

parata Famille Galeorhinidés requin du large dan­
gereux

• Tacca Leontopetaloides : arrowroots

puhi

rori

~
taro veo
taro mana 1ura

tarua

tatihi

tiamu

: CY7'1atiwn tritoni s

a Fragaea bertcriana Ao

surto~t Echidna nebu-
• losa
'.·
'.·
• ColocQsia Gsculenta

Xanthosoma Atrovir8ns'.· Naso cornne Lesson

'.·

g conque marine
'.·
.• murène

holothurie ou bêche de
mGr

variétés do taro

rGssemblo [',U taro

poisson chirurgien noir
• de petite taille, res-
• .semble beaucoup au, ,'para!

Lcthrinus rostratu8 C. bec de cane

tohonu

totara

toriri

tore'a

~

utura
(T. '0

'
80)

(P. meko)

Tournefortiaargentoa LJ
'.• Diodon hystrix L.

• non identifié

'. Pluyialis dominica ful-:
• va G. •
:

Cordia subcordata

oiseau

uru'a

'ura

'uri

'uriri

• C2.ro.nx f':}rdan Forskal
'.·
'.·

Heterosulus incanus

: t~ès grosse carangue

oiseau (disparu aujourd'
• hui ?) aux plumes rouges

chien

sorte de bécasse

Les coquill~es consommés jadis (co!ru~e aujourd'hui) sont les
tridacnes ou béni tiors, palma (Tridacna elongn.to. Link), les ma 1 oa (Turbo
sp.) et les palourdes (ko;orà, en talliti8n : al1i) (Asaphis tahitionsis B.)
Les r-tnciens Paumotu conGOimnaient égaler:l8nt des oursins "cr!:wons" fetu' e
(Hetorocentrotus mammillatus). D~~s los sites serencontront un grand nom­
bre de ffi[,choircs de myliobatides, fni sans dOHt~ utilisées comme rapes.
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I1JDEX

..!\doption
42, 43, 122

Mfc:ctivi::é
87 - 88

AînéE'; f"'inesse
43 - 44

l\.ires cul tU.I'Gl1cs
7, 128, 134 - 135 - 143

'Ati
2..liili",tion gUX

39 - 43; 57 - 58, 121 - 124
br2.llcL:: fi généalogiques de --- voi
voir 1opu

dicton des
121, 124

dispersion des
24

frcgmcnté!:tion des ---
voir 'opu .

irnport"nce iémogr~lphique des --­
36

list(~ cles --­
t?bleau 38 bis

notion do (anci8nne)
41 - 42, 151

notion de (moderne)
40 - 41

riv C,è1i té des anciens --­
25

'Ati, mata'cinaa et~
3é1 9 46, 91

Cn..len clrie r
94 - 97, 118

C"..nnibo.lisme
18, 25, 30, 68, 126 - 1279 146

Cat,..clyslx sn" tw'o 1s
4, 14 (ct not0), 24, 26, 31; 59,
79, fO - 82, 88, 91 - 92 et note,
119, 146 - 147

Christi~nis~tion

12 - l3, 25
--- politique missiorill8.ire

4, 13 (et note), 31
ChronC'logie. des gém:rrüions

59 - 63, 119 - 121
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